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Menace ue crise en Belpique |La concertation tranco-africaine 








Paris et Bonn s'en prennent vivement |M. Martens demande au roi Baudouin|Le drame tchadien pèse sur la réunion 
an président de la Commission des Neuf |de regagner précipitamment Bruxelles 





L'eurocommunisme 
moribend. 


On savait lexrocommtimisme 
malade, en particulier depuis 
l'mvasion soviétique en Afgha- 
nistan Ne doit-on pas aujour- 
d'hai le considérer comme mori. 
bond ? 

Le parti communiste italien s 
confirme son intention de ne 
pas prendre part à Ia conférence 
sur la paix et le désarmement 
organisée à Paris par le F.C.F. et 
le parti ouvrier umifiée polonais 
LI avait éte précédé dans cette 
voie par les communistes -espa- 


entre pays soclalistes Les 
communistes . yougoslaves ont 
indiqué qu'ils n'assisieraient pas 
non plus à une rencontre « qui 
servirait seulement la propa- 
gande soviétique ». On #inter- 
roge, d'autre part, sur l'attitude 
qu'adopteront les Roumains, qui 
u’ont pas meénagé leura critiques 
implicites 3 Moscon an sujet de 
l'Afghanistan. Quant aux Polo- 
naïs, le fait qwils soient les 
co-organlisateurs de la conférence 
apparait," sinon en contradiction 
forme.se, du moins pen confor- 
mité avee leurs démarches insls- 
tantes en faveur d'une confé- 
rence européenne sur Ia détente 
miltatre et le éésarmensent, 


Mais cette initiative a surtout 


mis à nu et hpgrave les diver- 
gences entre Je P.CF. et ses par-, 


Madrid et à Rome, sur le fait 
qu'une. telle reunion donnerait 
l'aïmpression ‘trompeuse» . d’un 
alignement des participants «sur 
les positions, que le pacte de Var- 
sovie soutient en matière - euro- 
péenne», écrit le P.CE, et ris- 
querait d'accréditer l'idée que 
Fensermble des partis commu- 
nisies coustitne une eorganisa- 
tion lvternatiomales dotée d'in 
ccentre de décision» - unique, 
comme le note ls P.CE 

Le second grief adressé yar les 
communistes italiens aux organi- 
sateurs français de Ia conférence 
est non moins important, Le 
P.C.L estime que les questions de 
désarmement ne doivent pas être 
débattues entre les seuls partis 
communistes, nl ceux-ei demeu- 
rer à lécart du «vaste débat 
incluant socialistes . sotiaux- 
démocrates, organisations chré- 
tionnes et groupes d'autres ten- 
dances » qui sest ouvert en 
Europe à ce sujet. 

C'est Là an ton qui’contraste 
singulièrement avec celui qu'em- 
ploient AL Marchais et ses amis 


pour parler des partis socialistes. 


(à commencer uaturellement par 
le PS. français) et sociaux-démo- 
crates, à nouveau accusés de plus 
en pins fréquemment de se ran- 
ger dans le eamp de Waahington 
en matière diplomatique et dans 
celxi du patronat et des pouvoirs 
cure sur le plan éceno- 
mique et politique. Sans doute 
les amis de M Berlinguer ont-ils 

particulière 


dans cette dernière remarque, 
compté tenu de Fattaque qu'avait 
value ar secrétaire général du 
P.C.L, de la part des communistes 
français, sa récente rencontre 
avec M. Mitterrand à Strasbourg. 

Mais on ne peut 2 conienter 
d'y voir ane sorte de réponse 
ironique à one condamnation qui 
a surpris à Rome plus encore 
qu'elle n'a agacé En faït, sur le 
donble terrain de l'allégeance à 
Moscou et du choix d'une straté- 
gie — dont Téventall possible 
va de l'union de la sauche au 
e compromis bisiorigne », — 
l'affaire de ‘La conférence de 
Paris après les événements 
d'Afghanistan, Incite À penser 
que l'enrocommunisme, si son acte 
de détès n'est pas encore dressé 
(pas plus que ne l'avait été son 
acte de paisance), ne se relèvera 
probablement pas. du retour du 
P.C-F. dans le giron soviétique. 


La querelle s'aggrave au. 
sein de La Communauté euro- 
péenne au sujet de La contri- 
bution budgétaire britannique. 
Paris et Bonn s'en prennent 
vivement à M. Jenkins après 
les propos qu'il a tenus mardi 
devant la commission politi- 
que de l'assemblée 

re gouvernements français 

ét allemand considèrent ma- 
rifestement que le président 
{britannique} de la Commis- 
sion eurOpéenne cherche à leur 
Jorcer la main. En revanche, 
lord Carrington, secrétaire au 
Foreign Office, s'efforce de 
réduire la controverse entre la 
Grande-Bretagne ei ses par- 
tendires. 


Parlant mardi à pu 
AZ Jenkins s'était employé 
minimiser l'objet du litige né de 
revendications britanniques. .[! 
avait estimé, après les conces- 
sions qu'il présumait chacun prêt 
à faire, que la somme restant à 
OT A RTE à = sema)- 
nes penses agricoles commu- 
nautaires. Les « milieux infor- 
m 


qu 
sé 


amenée à mn débat de 
chijfres.2 : . 
Lire la suite page 6.) 


Un an après 12 formation du gouvernement de M Wilfried 
une nouvelle crise politique parait sur le point de 

s'ouvrir en Belgique à la suite du rejet. mercredi 2 avril. par le 
Sénat, d'un article capital dn projet de refonte de l'Etat belge 


en trois régions fédérées. 


Le premier ministre a convoqué, mercredi, un conseil des 
ministres extraordinaire, et demandé au roi Baudouin, qui était 


en vacances en 


e, d'abréger son séjour pour regagner 


Bruxelles. M. Martens devait informer, ce jeudi, les présidents 
des Chambres de sa décision, après s'être entretenu avec le 


souverain. 


De notre correspondant 


Bruxelles. — Parce que les séna- 
teurs sociaux-Chrétiens flamands n'ont 
pas voulu faire confiance à {eur an- 
cien président, l'actuel premier minis- 
tre M. Wilfried Martens, ie cabinet 
est virtuellement démissionnaire, 


Le chef du gouvernement a de- 
mandë au roi Baudouln, qui vient de 
subir une intervention chirurgicale, 
d'interrompre sa convalescence dans 
sa propriété de Motril, an Espagne. 
Le souverain devait rentrer à Bruxel- 
les d'urgence et recavolr le chef du 
gouvernement à 12 heures, ce jeudi 
3 avril. 


Les événements se sont précipités 
mercredi, lors de la dernière séance 
du Sénat avant la trève pascale. La 
Haute Assemblée devait procéder à 
un vote quailfié d'historique : celui 
du projet de loï relatif à la réforme 
transitoire de l'Elat 


Ü y a plusieurs jours déjà, les 
sociaux-chrétiens flamands avalent 
exprimé des réserves et rejeté l'arti- 
Cle 5 du projet, qui concerne Îe sta- 
tut de Bruxelles. Ils jugeaient insuffl- 
santes les garanties accordées aux 
néerlandophones de la capltaie {Ja 
Monde du 1° avril. Quatre sëna- 
teurs du C.V.P. avéléat refusé de 
voter cat article après une première 
lecture, privant ainsi le gouvernement 
de la majorité requise des deux tiers 


dss voix pour la réforme constil- 
tutionnelle. 

Le premier ministre, Comptant sur 
son crédit dans le parti qu'il avait 
présidé Jusqu'au priniéemps de 1979. 
svelt négoclé depuis le début de la 
semaine et semblait sûr d'obienir la 
majorité voulue en échange d'un 
engagement public at solennel : dans 
un> déclaration à la tribune du Sé- 
nat, mercredi matin, ll promettait 
personnellement que des garanties 
seraient accordées aux Fiamands de 
la capnale lors de l'élaboration ulté- 
rieure d'une solution globele pour 
Bruxelles. 


PIERRE DE VOS. 
fLire la suite page 6.) 


de la conférence des ministres 
des affaires étrangères à Paris 


Tandis que, ce jeudi mulin 3 avril, les combats de rue faisaient 
rage à N'Diarmena, c'est dans un ciraat assombri par lu crise {cha- 
dienne que s'est ouverte à Paris la troisième conférence franco- 
ajricaine des ministres des cfjaires étrangères. 

Dans son discours inaugura!l, M. Jean François-Poncel & erprime 
« des vœux ardents pour que Île Tchad puisse retrouver rapidement la 
paix civile » et évoqué « Le droit à la paix et à la sécurité de tous les 


Etats africains ». 


Cette réunion de deux jours, destinée à préporer la conférence 
franco-africatne des chefs d'Elat ei de gouvernement qui se Hendra 
les 8 et 9 mai, à Nice, regroupe les représentants de vingt-cinq Days. 


Au cercle tradillonnel des Etats 
francophone viennent se joindre 
pour ces assises de nouveaux venus : 
la Gulnée-Equetorialse, Ja Sierra- 
Leone et ‘le Liberia, la Somalie. 
Comme la Guinée-Bissau et le Maroc, 
ces pays ne parlicipent à la réu- 
non qu'à titre d'observateurs. 


D'autre part n'ont pas donné de 
réponse à l'invitation qui leur avait 
été adressée, où ss sont fails excu- 
ser, le Cameroun, la République mal- 
gache. lea Seychelles, les Répubit- 
ques du Cap-Vert et de Sao-Tome- 
et-Principe. Le Cameroun est resté 
fidèle au principe de non-apparte- 





LE REBONDISSEMENT DE L'AFFAIRE DE BROGLIE 


La question subsidiaire 


par PHILIPPE BOUCHER 


Au chapitre du flegme, les 
Françals sont en train de battre 
les Britenniques à plates coutures. 
Les scandales succèdent aux 
æ affaires », les tripotages élec- 
toraux venus d'outre - Mer aux 





En égrenant les Petites Antilles 


Anguilla, Saint-Martin, Guadeloupe, Domi- 

- nique, Martinique, Sainte-Lucie, Saint-Vincent, 
parade, Grenade... Comme les pages d'un abé- 
cédaire, les grains d'un chapelet ou une escadre 
en-ordre de marche, les Petites Antilles se sucè- 
dent, du nord au sud, entre les iles Vierges et 
Trinidad, Une trentaine de terres émergées, for- 
mant une dizaine d'entités — Etats indépen- 
dants, territoires autonomes, départements 
d'outre-mer. Un écheveau de races, de langues, 


- de statuts. Un espace stratégique, économique, 
politique, culturel et. onirique. Un modèle 
réduit du tiers-monde avec ses déchirements, la 
mème lutte pour l'indépendance, ia recherche 
passionnée d'une identité. 

Et, sous les apparences de la nonchalance 
tropicale, un tragique né de La petitesse, de l'iso- 
lement, de l'horizon borné. Nous commençons 
la publication d'une série de sept articles de 
notre envoyé spécial dans les Petites Antilles. 


‘= L'indépendance n'est plus ce qu'elle était 


& 
; 
Es 
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De notre envoyé spécial 
JEAN-PIERRE CLERC 


ce monde lilliputien : 3 000 mètres 
de large. pus plus rien jusqu'aux 
Bermudes, à 2 000 kilomètres pue 
au nord Sur place, c'est un 
ansoissant. Un couple d'Am me à 
cains, également passagers du 
en demetlre comme égaré 
D on volé æ reapiiaien de lle 
burg, c Cap » e 
voisine. Is ont loué pour huit 
jours un petit quelque chose au 
Cul-de-Sac HôteL Si l'amour n'est 


Claude Spaak 


Le feuillage 


es Mol 


contes et nouvelles 


L'étrange, Thumour, la poésie dévoilent 
ur monde merveilleux où Claude Spaak 
nous mène sans effort et pour notre plaisir. 


éditions galilée 








pas au rendez-vous, ce peut étre 
long 1 - 


— prononcer : cAÂn- 
gou-i-la, — lit-on dans les guides 
de voyage qui consentent à la 
mentionner, « n'es qu'ure seule et 
immense plage »s. Tout est dit, en 
effet. Une plage de sable blenc 
éblouissant, bordant une mer 

d'une mervelileuse transparence 
À peu _ dépourvue de cocotiers, 
cepen Me, trop plate pour 
retenir ns es nuages, est éèche 
comme un Coup de rrique. 


{Lire la suite page 7.) 
AU JOUR LE JOUR 


Le marais noir 


Le mülier d'élus bretons qui 
voulaient dire reçus à Paris 
par le président de la Répu- 
blique ont élé accueillis par 
des C-RS., lesquels jont 
désormais partie de leur 
paysage fJamiüier. Evridem- 
menti, les condilions du dia- 
logue en étaient quelque peu 
compromises, mais, gt l'Elysée 
demeurüil ainsi porie close, 


peut-être étahCe pour 


grand-chose à 
nos frères de 


AL'AVOIT Das 
répondre à 
TOuest. 

A est vrai que, en ce qui 
concerne la PBreiagne, si on 
ne mangue ni de pétrole ni 
d'atome, on semble Tranquer 
cruellement d'idées. D'oilleurs, 
en ce domame ei d'un boui 
à l'autre de l'horion politi- 
que, tout la pays barbole 
actuellement dans un becu 
marais noi. 


BERNARD CHAPUIS. 


accusations les plus précises, sans 
que de tels faits provoquent da- 
vantage que de brels ricanements 
ou de désinvoltes où « mépri- 
santes» mises au point. 

Dernier en date de ces mé- 
comptes — restons dans l'euphé- 
misme de Ja V*° République, — 
ln publication Dar le Canard 
enchainé de documents, non 
contestés à ce jour, établissant 
que la police connaissait les me- 
paces qui pesaient sur la vie de 
Jean de Broglie, notabilité s'il 
fût du régime, familier politique 
de lactuel chef de l'Etat et 
autrefois négociateur des accords 
d'Evian, Pour qui sait lire, ces 
documents conduisent tout natu- 
rellement à porter contre la 
police une accusation de meurtre 
par abstention, exactement de 
meurtre par défaut de sur- 
velllance. 

Mais on ne peut pas dire que 
la police éprouve beaucoup 
d'émotion, de honte encore 
moins ; que la justice s’en afflige 
ou que le gouvernement f'en 
inquiète. Le gouvernement se 
tait. eau nom, précise-t-il, de La 
sagesse ». Ce qu, chacun 
conviendra, n'a exactement au- 
cun sens. Sinon celui du dédain 
manifesté à l'égard des parle 
mentaires pourtant légitimement 
interrogateurs. Ce dédain n'est pas 
nouveau. Il & malntenant vingt- 
deux ans, l'âge de la V* Répu- 
blique. 


fLire le suile page 9.) 





nance à tout regroupement politique 
autre que l'Organisation de l'unité 
africaine. Les dirigeants malgaches 
marquent, de leur côté, leur vo'pntè 
de plus en plus aïfirmée de prendre 
feure distances à l'égard de flan- 
cienne métropole L'absence de touts 
représentation seychelloïse est la 
conséquence d'une tension qui per- 
Siste depuis novembre dernier entre 
Paris et Mahé après l'arrestation d'un 
Coopérant, accusé de participation 
à un complot et détenu soixante- 
trelze jours (/e Monde du 13 janvier). 
Tout en ayant décliné l'invitation à 
pertlcipsrt à Ia réunion ministérielle 
de Paris, le gouvernement cap-ver- 
dien a confirmé qu'il participerait 
au prochain sommet de Nice. On 
remarque enfin l'absence de la Répu- 
bllque de Guinée avec taquelle la 
France a pourtant renouë soiennet- 
lement à l'occesion de l8 visite offi- 
cielle effectuée dans ce pays en 
décembre 1978 par le’ président Gis- 
card d'Estaing. 

Blen que ne soit envisagée en prin- 
cipe l'élude d'aucune question pure- 
ment politique, il est clair que le 
drame tchadien pésera eur l'ensemble 
des débats. Après avoir envisagé 
lenvol & Paris de M. Acyl Ahmat, 
ministre des afaires étrangères, le 
gouvernement de N'Djamena s'est 
finalement falt représenter par 
M. Djono Golo, ministre de la Justice, 
personnalité «sudiste», comme 18 
colonel Kamougue, chef de file des 
forces armées tchadiennes (FAT) et 
vice-président du «gouvaeriement 
d'Union natlonäle transitoires. Au 
moment où les chefs d'Etat africains 
multiplient es appels à la trêve, du 
président du Cameroun M. Ah'djo à 
celui du Togo, le général Eyadema, 
le représentant tchadien ne man- 
quera pas d'être longuement inter- 
rogë par Ses collègues sur la situa- 
tion dans son pays. 


Ph. D. 
fLire la sue page 5.) 


L'Afrique 
vingt ans après 


IV, - Mon colonel. 
mon président... 


por 
PHILIPPE DECRAENE. 


KARAJAN A SALZBOURG 
La puissance, La vitesse 
et la gräce 


Herbert ton Ecrajen a toujours 
gimé la vitesse, dans la pie el au 
puritre Mais l'un irouvé une 
nouvelle manière de raccourcir 
les Œuvres : en Coupanti les «p- 
plaudissements d'un Le ue de 
main impérieuT, OU 
aucun geste. 11 joue pr rt 
du public avec la même efficacité 
que de la Philharmonique de 
Berlin 1 Cela nous a gagné une 
donne demi-heure Dour leg trois 
sg de og en Ru 
suni une conie Le? 203 
confrères allemands. Ei 11 a réci- 


Musicalement, toulejois, on ne 
Die D En 
de grâce, émouvante, avec 


tout à coup ce vent de Toussaint 
passant en rafales sur la Dies 
irse, Le murmure immatériel des 
chœurs du Rex tremendae, = 
Confutatis gravé comme 
Dürer, le Sanctus dépioyé de % 
terre fusqu'ou Lo eu toute sa 
nuissance mains de 
Karajan, r'aimable Singverein 
de Vienne fchantant cœur) 
est un instrument a souple ei 
chatoyant que la Philharmonique 
Los Bertin et les voit des solistes 
entrelaçuient comme les laines 
Dan tapisserie : voiz d'argent 
rayonnanie d'Anna Tomowz- 
Sinitow, LO0uIeurs d'aguarelle de la 
leuse Agnès Bolisa, trait 


nue de Vicior von Halem (le 
Titurel de Parsifal). 


JACQUES LONCHAMPT. 
fLire la suite page 2.) 
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Un et un font un 


sécrète l'agnosticisme, at mème 

un agnoslicisme mou. soit spon- 
tanément et comme Innocemment 
gnostique, à sa manière, en ce 
qu'elle croit à (à connaissance absc 
lue par la sclence el, surtout, 
en ce qu'elle est d'instincl profon- 
dément, voire frénétiquement, dualiste 
et donc manichéenne. Il est vrai que 
nous PoOuvons tgnorer en touts tran- 
quillité une contradiction qui réside 
principalement dans l'étymologie, la- 
quelle n'est plus à la mode. Et toul 
est pour ie miaux. 

Autre contradiction, plus particu- 
lière mais qui n'est pas sens 5e rat- 
tacher à la première — ou ne serail- 
ce pas plutôt une compensation ? — 
le recours aux religions et philoso- 
phies orlentalas et l'engouement 
inquiétant pour Îles sectes, mages, 
gourous et chamaris de toutes sortes. 
Contradiction encore. callg qui fait 
dénoncer tout ce qui ressgmble à 
un «malin des magiciens -, ceoen- 
dant qu'on ne 58 tient pas de guelter 
du coin de l'œil quelque lueur à 
l'Ornent 

On se souvient de la revue Pjanète 
disparus du ciel, mais depuis a surgi 
Question de, qui doit provoquer un 
semblable attrait at les mêmes cri 
tiques. Aprés tout, sl l'irrationnel 
d'aujourd'hui restéèra pour une large 
part Irrationnel, I y a quelque 
chance que ls rationnel de demain 
s'y ttenne caché, En tout Cas, la der- 
nière Question de traite, dans la 
perspective la olus historique, d'un 
événement très actuel en ca qu'il 
va avorr daux mille ans. et qu'on le 
commémore comme chaque année 
en ce moment même : c'est Pà- 
ques (1}. 11 s'agit aussi d'une décou- 
verte qui, pour n'avoir, alle, que 
quarante ans, vient d'être publiée en 
français dans son texte. 


En 1941. pour mettre à l'abri les 
trésors du muséa du Caïre chers à 
Malraux. on du s'employer à déga- 
ger les profondes carrières d'où fut 
tirée 18 plerre das monuments pha- 
raoniques, ce qui amana la mise au 
Jeur d'un autre trésor : des rouleaux 
de papyrus, parmi lesquels un trané 
d'Origène Sur la Päque (2. Ce Fère 
d'une Eglise pour laquelle |! fut tor- 
turé et mourut peut passer au85SI 
pour un précurseur, puisqu'il fut 
condamné à titre posthume, après 
trois siècles de réflexion, pour cer- 
tains aspects de 5a doclrins, touchant 
notamment au dogme de la Trinité. 
ca qui n'est pas sans quelque rap- 
port avec telles vues de théologiens 
« contestataires », Apport mince en 


I est curieux qu'une Époque qui 


par YVES FLORENNE 


volume à una œuvre qui comporte 
quelque deux mlla ouvrages, l® 
waité est de grande importancs. 

Par son commentaire. Jesn Che- 
valier éclaire briëèvemenl! en quol 
cet écrit « montre qu'une discussion 
sur une lête Hturgique met 6n Cause 
toute une docirine religieuse : bien 
plus, toute une vision de levenir 
humain +. C'est Origène qui non 
seulement prononce la ruplure de 
la Pâc:e nouvelle avec la Päque 
juive, mais surtout ovèra un dégia- 
cement chargé de sens : célébra- 
tion, non plus de la Passion, mais 
de la Résurrection (sur ce point, H 
est d'une orthodoxie Intégrale et 
n'amoncéa plus les théologiens 
euxqueis nous faisions  allus.on). 
Enfin, d as1 « unilarre » : dans sa 
tecturrL des Ecntures. dans l'affir- 
mation que co qu'elles raphorteni 
n'est pas de liustoire ancienne, 
mais une flustolre continué, vécue 
en chaque homme. Et son dualiäme 
est fort réduit : au passage. à l'exil 
terrestre. à l «alourdissement », 
pour un instant des âmes pré- 
existantes, donc non pas ssulement 
immorteiles mais éternelles Comme 
la matiéra méme. C'est cailg doc- 
trine qui sera condamnée : pré- 
existance, éternité des Ames (mais 
non plus l'éternité des penës. de 
l'ente } et éternité de celte matuère 
particulière qu'est le corns. dans 
leur unicité, à un bref accident 
près 

En complément logique à cet 
exposé, Philippe Clémençot tralte 
de la résurrection du Christ Il 
évoque, bren entendu, Île débal 
actuel à l'intérieur de l'Egilse. ou. 
plus exactement, les interprétations 
que raëne l'Eglise sans pour 
autant rejeter ceux de ses menbres 
qui les profsessent L'auteur ne sau- 
rait orétondre. il va sans dire. à 
approfondir ce débat : ll l’expose 
clarement à lintennon des lecteurs 
qui n'ont pas le lois Ou Te cape- 
cé d'affronter directement Îles 
théolsgiens. Il renvois d'ailleurs à 
des études plus développées bien 
que ès accussibles. publiées 
récemment ‘On pourra retenir pour 
conclusion quelques fignes d'une 
portée Dius générale : » Ce qui est 
sans OQuie pour notre Époque 
particuhèraement ditiicila, c'est 
d'accop'aæ d'élargir notrg champ 
d'investigation exist'entiel, donc aussi 
spirituel, au-doià des limites tracées 
pat unc certaine conception de Îs 
raison. » 





Lecture du cinquième Évangile 





Lorsqu'ils commencéront de paral- 
tre, nous avlons signalë les Cahiers 
Méthanoiïa (S), qui appellent l'attention 
et la sympathie comme tout ce qui 
se tient à distance du conformisme 
et de l'orthodoxie traditionnelle, et 
qui constitue en outre une recher- 
che totalement désinitéressée. Et très 
ambitieuse, d'aucuns diront téméraire. 
pulsque, par ses Cahiers (el ses éd 
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Uonsi, l'association Métanoïa ne vise 
à rien de moins qu'à - laire Connaitre 
te vérirable enseignement de Jésus ». 

Ne soyons pas trop sceptique, nous 
qui croyons aux lextes. Métanoïa 
s'est vouée à l'illustration de l'Evan- 
gite de Thomas. source elle aussi 
jatllie de terre peu après cells d'Ont- 
géne. Une certaine prudence const. 
dère cet Evangile comme apocryche 


(il est d'ailleurs des apocryphes, « 
l'on ose dire, fort authentiques) 
Toutelois. à propos de sa traduction 
e! de son commentaire de ce cirr 
quième Evangile. l'un des « nôres- 
de |” «exégèsa indépendante », Phi- 
Ibpe de Suarez (4), pouvalt citer la 
synopse des quatre Evanglies, signé 
de P. Benolt et M.-E. Boisnard. de 
l'École biblique de Jérusalem ; ceux- 
ci écrivant. du texte attribué à Tho- 
mas : - semble qu'il parmette 
d'atteindre une forme de la traüi- 
tion enlérieure à la rédaction des 
Evangites canoniques. Son térror 
gnage serait alors frès important 
pour reconstifuer flhistoire de Ia 
transmission des paroles du Christ. » 
Ce n'est pas rien. 

Les Cahiers sont principalement 
une réfiexion continue et spontanëés 
sur cet Evanglla Je ne sals Ce qu'en 
Ponsa l'exégèse autorisée, mais elle 
&- en tout cas is grand méri. ds 
fixer l'attention sur un texte qu'elie 
distilie de cahier en cahier. Or, 18 
agrnier se rapporte très précisément 
à notre propos. Ce logion 29 a, en 
out:e. la beauté d'un boëmes en sept 
versets : Jésus dit, dit l'évangé- 
liste : S? la chair fut, à cause dr 
l'esprit, c'est une merveille : — mais 
si l'esprit fut 4 cause du corps, — 
c'est la merveille des moervalilles — 
Mais moi, le m'émervellle de Caci : 
comment celle granda richesse 
habite Celle DauvraiE. » 


On peut bien lire que chair-Corps 
et esprit et que celte pauvralé 6 
cette richesse, ne Son! distingués 
lcl que pour mieux ne faire qu'un 

Le texie et son commentaire mul- 
tiple sont précédés d'un rappel his- 
torique et philosophique sur !es 
notions de corps, chair, ême., esarit, 
de Platon à Plotin, et que les 2ro- 
chains Cahiers poursuivrom dans l8 
Christianisme, à travers la Gnose 
ou : du balancement de la dualité 
ë& l'un, en passant par le dualisme 
radical On ne pouvait ferme le 
cahier sans donner da parole à 
M" Eckhart, maître d'abord de la 
non-dualité. qui fut exemplaire, mais 
presque sans exemple, dans l'Occi- 
dent chrétien, 

Sinon peut-être les spécialistes, du 
moine les lecteurs apprécieront la 
simplicité de langage de ces 
Cahiers,. qui ne. sont d'ailleurs pas 
qu'austérité. On trouvera dans celui- 
ci un article sur l'humour mystique. 

Toute recherche du = vérlitab/s 
enseignement » de Jésus ne pourra 
que s'imposer d'abord de rendre à 
Paul ce qui n'est qu'à Paul. Métanoïa 
n'y saurait manquer, et 90n direc- 
teur, Emlie Glllabert a consacré un 
ouvrage à cetta restitution {5}. Dans 
le mouvement des Idées d'aujour- 
d'hui, et avac l'insurrection des 
fommes, saint Paul risque d'être de 
plus en plus rendu à Iui-mëme. 





t1} Mars-avril. Retz édit. De ave- 
pue des Champs-Elysées, 25 F 

12) Traduir ec Drésencé par ©. Gué- 
ne et P Nautin Beauchesne édit 

ns 1979. 

«31 N° 30. Marganne 26200 Monte- 
bmar Voir le Monde daté 19-20 sep- 
tembre 1976 

(4) (5) Editions Métanola, Ibld 





La résurrection et les incroyants 


ES « événements » relalés 

par les évanzeilstes durant 

la période pascale sort sus- 
ceptibiles de maintes lnierpreta- 
tions. Qu'ont dit les écrivains, 
qu'ont-ils voulu dire ? Quelle est 
la part Faite à l'L:stoire. à l'alé- 
gorle, au mythe, à là spintuallté, 
a la volonté de survie d'une nou- 
velle religion ? 

Depuis tant de slécles, mails 
surtout depuis un ou deux. ces 
documents fondateurs du chris- 
tianisme sont — plus que tout 
autre — passés au crible de la 
critique. En se situant si possible 
au-delà des écoles exégéliques. on 
peut considèrer Päques du point 
de vue de Ia foi ou du poine de 
vue de l’incroyance. Cette seconde 
méthode est non seulement va- 
Abe. mais r''" est ecla.:anle 
Valable. ear l'Evangile offre prise 
à l'histoire, les homélies qui le 
composent n'étant pas de pures 
légendes Eclalrante parce que 
l'incroyant a un autre regard que 
son frère chrétien : ses Dpréjuges 
sont différents : ses tentations 
opposées el, finalement, ses 
conclusions risquent d'être à la 
fois plus ouvertes et plus circons- 
pectes. De toute façon, le Nou- 
veau Testament n'appartient pas 
aux seuils croyants et chacun peut 
y trouver son bien 

Il est lotsible d'approcher les 
récits de Päques d'une tout autre 
façon. À ‘a manière d'un amateur 
d'art considérant un tableau ou 
une symphonie. Ici l'objectivité 
change, pour ainsi dire de 
champ. E ne s'agit plus de savoir 
Sl Come l'en IT sst exact, MAIS 

c'est beau et si l'on est profon- 
dément 'ebranlé. Le plus subjectif 
devient le plus vral. 

Notre époque. férue de relati- 
visme et de psychologie, el qui a 
brisé les moules traditionnels de 
la connaissance objective. est ac- 
cessible aux événements de Pà- 
qu:s même Si elle n'adhère pas à 
leur contenu factuel. L'Evangile, 
maïgré ses difficultés, nous fait 
pénétrer dans une vérité hu- 
maine supérieure cù les ombres et 
les confilts ne sont pas absents, 
mais qui, en fin de compte. dé- 
bouche dans la lumière et la paix 
d'un amour“universel auxquelles 
1E est difficile de résister. Voila 
arme absolue de l'Evangile : tout 
homme sait qu'il ne vit pas seule- 
ment de pain, mz'e de la recon- 
naissance par autrul de ce qu'il a 
de pius intime Les plus belles 
idéologies ne peuvent rien contre: 
ce désir. 

Entre Iles croyants et les im- 
croyants, 11 y a ce dénominateur 
common inaliénable. Les saints ne 
sent pas forcément des gens meil- 
leurs que les autres : ce n'est pas 
la morale qui sufflt à les distin- 
guer. mals la soiritualité Chacun 
connait des athées qui sont plus 
exigeants en ce domaine que les 
horames de foi. La césure est a!l- 
leurs : elle est dans La reconnats- 
Sance ou dacs le rejet d'un 
homme qui s'est fait l'égal de 
Dieu. 


par HENRI FÉSQUET 


Le croyant comme l'incroyant 
perçoivent que les paroles de Jé- 
sus sont des sculpels ei que 6€5 
commandements sont. insurpas- 
sables. 

Pâques est l'histoire d'une folle 
espérance. Peu Importe pour no- 


tre propos de savotr si le Chnst” 


ressuscité est ou non le produit 
é'une fo! sublective et incontrè- 
lAble. Chacun est libre de douter 


. de sa résurrection physique et du . 


tombeau vide qui a l'air d'être un 
coup de pouce apologétique. L'im- 
portant n'est pas là quoi qu'en 
aient dit certains. L'important 
est Que. depuis dix-neut siècles, 
Jésus reste vivant parce que. dés 
les premiers jours qui ont sufvi 
son détès sur la croix. ses disci- 
ples ont ressenti l'évidence inté- 
rteure que leur maitre n'avait pas 
disparu et.qu'ils se devaient de 
prendre le relais ainsi qu'ils en 
avaient reçu la consigne. 


Pâques 4 vaincu le Golgotha : 


voilä le fait historique Dans un. 


fabuieus raccourci Jésus a dit à 
Marthe : « Je suis Ia résurrection 
et la rie. Quiconque til et crail 
en mOi ne MOUTTA jamaiss 
(Jean XI 26). Seraut-{l interdit de 


s'en tenir à ce Lexte lorsque l'on 
n'est pas disposé à alér plus 
loin ? À chacun selon sa mesure, 
Le propre du christianisme est 
d’avoir haugsé l'homme jusqu'à 
Dieu en la personne du Christ et, 
en un sens dérivé, chaque homme 
est fils de Dieu, mais On peut 
saisir quelqüe chose du message 
de Jésus sans adhérer à ces apc- 
gée. La fol n'est pas mOnolthi- 
que. 


L'homme le pius trivial pres- 
sent que, fils unique de Dieu ou 
non. Jésus 4 atteint un tel s0m- 


que la justice a cèdé le pas à 
l'amour. Il devine que l'objection 
de conscience 4 trouvé ses asSISES 
et que César n'aura plus Jamais 
le dernier mot. El devine que le 
« Si tu veura de Jésus a jeté un 


"discrèdit définitif sur le « C'rozs 


ou meurs» des tyrans. Le départ 
de Jésus est un formidable trem- 
plan pour la responsabilité 
humaine. 


Avant de devenir éventuelle- 
ment l'oplum de la multitude. le 
christlameme à été, à son origine, 
un foyer de résistance à toutes 
les dictatures. Ni Néron. ni Hitler, 
ai Staline, ne s'y sont trompés. 





Aimer, c’est ressusciter 





Mais que sont les tyrannies col- 
lectives en comparaison des pas- 
sion; individuelles sources de 
Féaux sociaux ? En faisant de la 
conversion des esprits lé pivot de 
son enseignement. Jésus touche 
l'essentiel De cette résurrection 


intérieure dépend le sort de: 


l'homme et des collectivités. Per- 
sonne ne le conteste : voilà le 
plus dutficile et le plus détermi- 
nant Jésus se veut le maître 
de là conversion, cette conquête 
obscure, tragique, transfigurante. 


Jésus à appris aux hommes 
que l'amour, tel l'Esprit. venait 
d'ailleurs pour aller ailleurs, 
Que personne n'appartient à per- 


sonne. n1 l'homme à la ferame,' 


ni les-enfants à leurs parents, 


ni le citoyen à la patrie Le don‘ 


est le maître mot de l'amour, 
mais !tl implique réciprpcité et 
irréduetibliité Les Ilens tissés 
par un amour authentique sant 
d'une étrange nature, puisque 
non seulement ils n'entravent 


pas les mouvements ou les Ini- 


.c'est ressuisciter. 


tiatives. mais s fortiflent [a 
liberté et délitrent de diverses 
Inhibltions. 


L'amour élargit l'espace vital 
entre les êtres L'attsthement 
n'est pas synonyme d'amour. En 
un sens, H serait même son 
contraire, car le dévouement et 
le sacrifice supposent le détache- 
ment, la distance, La dëéësappro- 
priation. I n'est nul autre moyen 
pour accéder à la communion. 
Les tragédies de l'amour sont 
presque Eoujours le fruit de l'égo- 
centrisme et de l'ummaturité 


On peut risquer qu'Ü y a une 
Identité entre La Résurrection du 
Christ et son. Amour. Car, en 
toute -Hgueur de terme, aimer, 
IL est peu 
d'hommes ou de femmes qui n'en 
aient fait l'expérience. Jésus a 
tellement aimé les hommes qu'il 
est mort pour eux. mais il ne s'est 
agi que d'une étape permettant 
de faire éclater La puissance de 
l'amour. 





Un tropisme permanent 


Pour des ralsons mal élucidées 
mais bistoriquement vérifiées, 
Jésus a pris une télle- dimension 
dans le souvemir et dans l'esprit 


de ceux qui l'ont connu, 1l a laissé. 


une telle brûlure dans le cœur 


de ses discip'es, à a tenu de 90n : 


vivant de tels propos Sur la psy- 
chologie et ia spiritualité, qu'un 


Le sang des martyrs 


ANS la déclaration finale de 
leut quatrième rencontre, 
qui s'est tenue à Sao-Paulk 

du 20 février au 2 mars 1980 (1). 
les théologiens du tiers - monde 
mettaient en évidence que le 
« don de la vie x à !a « Suite du 
Chnist » est dans la logique de 
l'engagement de l'Eglise en soli- 
darité avec les pauvres : engase- 
ment vécu d'une manière exem- 
plaire dans les communeutés 

les de base ou commu- 
nautés chrétiennes populaires : 
l'Evangile y est annoncé aux pau- 
vres, par les pauvres. comme [a 
Bonne Nouvelle de leur libéra- 
tion : Dieu leur apparaît comme 
leur libérateur quand !ls devien- 
nent les acteurs de leur libé-. 
ration. 


L'assassinat de Mer Romero 
vient Sceller ce ELexte qui faisait 
déjà parler {es innombrables mar- 
tyrs d'Amérique latine, appelant 
l'Eclisé a les célébrer comme les 
témoins authentiques de sa fol 
À Puebla, de nombreux évÈèques 
lui avatent écrit une lettre, digne 
de l'Eslix primitive. où ls le 
désignent déjà comme leur 
témoin comme.leur martyt. én 
l'assurant de leur solidarité. 
Maintenant qu'il est tombé au 
med de l'autel, victime de son 
engagement aux côté dés DAUvres, 
il entre dans ln Gloire Il est 
vivant. et sa parole retentlra à La 
face de ce monde qui Eue les pro- 
phètes parce qu'ils révèlent ke 


(1) Foi st DÉnOPEE Ent, 9, rue 
Guénépaud, ‘75008 ne 76, 
avril 1569. 


par VINCENT COSMAO (+) 


fond des cœurs et les structures 
de La domination. 

{Il est vivant | C'est à l'instant 
méme de leur mort que les mar- 
tyrs sont vainqueurs de la mort 
dans le Chnst ressuscité C'est 
dans l'acte mème dd don de leur 
vie qu'Üs réalisent en plénitude 
la vérité dont ils témoignent, la 
vérité de Dieu qui fait vivre les 
morts, qui libère les pauvres et les 
opprimèés. 

Depuis que l'Egliæ a redécou- 
vers « le combat pour la justice 
{..) comme une dimension consti- 
tutive de la prédication de l'Evan- 
glie»s (synode des évêques, 1871), 
A devient chaque jour plus clair 
que Dieu est le garant des droits 
des pauvres, Que la prise en 
compte de le relation à Dieu est 
indissociable de l'organisation de 
la vie collective selon ie critère 
fixé une fois pour toutes : que 
personne ne manque du néces- 
saite (Mat. 25). 

C'est au nom de ce Dieu 
— Dieu de Moïse. qui Eir de ia Loi 
la contrepartie de l'Alhance, Dleu 
de Jésus, annonclateur de la 
Bonne Nouvelle aux pauvres — 
que Mgr Romero dénonçait l'in- 
justice et la violence institution 
nalisèe, y voyant, comme les pro- 
phètes. l'équivalent de lidolätrie : 
Dieu de justic et Dieu d'amour, 
de justice “parce que Die 
d'amour, Dieu qui donne la terre 
à tous et qui exige que tous aient 
leur part de ses fruits. 


Toutes les circonstances mon- 


trent que cet assassinat n'est ni 
un accident ni un incident dans 
Ja confrontation qui se durcit 
entre l'Eglise et les régirces auto- 
ritaires en Amérique latine. qu'ils 
se réclament ou non de le doc- 
trine de la sécuritè nationale La 
bénédiction de l'Eglise leur serait 
nécessaire pour leur légitimité, 
dussent-ils se soumettre à 5e8 exl- 
gences de respect des droits de 


l'homme. Quelles qu'aient été 


les tentations ou es tentatives 
d'orientetian de l'institution 
ecclésiale ou de l'appareil ecclé- 
slastique en ce sens, les jeux sem 
blent Faits à contre-courant d'un 


- te! retour en e chrétienté ». Le 


prix risque d'être lourd pour celte 
Eguse qui se véut l'Eglise des 
pauvres. En 5e refusant À sacra- 
liser ie désordre étabil ellé se 
désigne elle-metbe comme !a cible 
de ceux qui sont préts tout EOUr 
la défense de leurs privilèges. 


Mais les pauvres qui prennent 
la parole savent désormais que 
& César n'est pas Dieu » : ne 
reconnalssant d'autre Dieu que 
Dieu et Jésus qu'il à fat Sei- 
gueur, ils n'ont plus peur. Ras- 
semblés autour de leurs Martyrs, 
ils tiennent tête à l'idale, assurés 
dans ia foi d’être déjà vainqueurs 
de la mort dans la victoire sur 
la peur de la mort, 


Surgisant de la pratique des 
pauvres qui prennent conscience 


{*) Domilnicain, directeur du Cen- 
tre Lebret Toi et développement, 






de leurs droits, la parole de cette 
Eglise désignait déjà comme 
« athée » celui qui opprime son 
frère ». Ce nouveau Ibartyr de- 
vlent son porte-parole, mettant 
ainsi l'Eglise umiverselle devant 
son véritable enjeu : dire Dieu 
dans l'histoire où tout est à faire 
pour construire dans la justice La 
société mondiale structurée dans 
l'injustice. I ne s'agit plus d'une 
histoire d'un autre monde : c'est 
dans les libérations historiques 
que se révéle et se réalise le 
Royaume ; s'il doit trouver sa 
piènitude quand Dieu sera tout 
en tous, 1] Se construit dans la 
résistance active à l'inégalité qu 
conduit à l'injustice et dans le 
refus de la soumission à quelque 
orûre divin des choses. 


Symboliques au plus haut de- 
gré. sacramentellés en ce sens, 
la mort de ce vivant, la vie de ce 
mont, mettent au cœur de l'actus- 
Lté la Résurrection du Seigneur 
dans la plénitude de son mys- 
tère Au-delà de tous les débats 
sur son Interprétation, elle réa- 
lise ce qu'elle signifie, mettant 
des peuples debout pour la con- 
quête de leur humanité de fils 
unique de Dieu. 

ll est vivant Il falt vivre les 
mors. C'est ce que proctament, 
par leur mort, ceux qui ne plient 
pas devant In Bête, devant 
l'idole : ceux qui sachant que 
Jésus est Seigneur, osent affirmer 
que tout homme est un homme, 
que tout homme est libre, que 
tout homme a droit à s'accomplir 
en humanité pour s'accomplir en 
füs de Dieu 


rameau que l'on croyait mort re- 
verdit. 

Qu temps des juifs, La tésurrec- 
tion était une idée reçue. On la 
retrouve entre autres chez Isale, 
chez Daniel, et chez Ezechlei (1). 
Mals elie culmine avec Jesus qui 


nante. Jésus est le maître de la 
Résurtection, parce qu'il est le 
maitre de l'Amour. Nul ne peut 
se vanter de connaitre le sens de 
l'expression vie éternelle Mais 
tout Un checun peut vivre dès à 
présent, croyant ou lIncrédule, 
l'abime qui sépare l'homme 
d'amour de l'homme du rnépris, 
l'homme de la communion de celui 
de la solitude. Quelque part en 
Jordantre, un homme crucifié à 
Jérusalem vers l'an 30 à dit aux 
hommes qu'il valait mieux perdre 
l'univers que son âme, I! a préché 
les Béatitudes : douceur, esprit 
d'enfance, miséricorde, par- 
don, éte. Ses diselpies ont affirrmé 
l'avoir vu après sa mort. Le plus 
grand miracle n'est sans doute 
pas les prodiges qu'on lul a pré- 
Mit ménuue ni les faits 
Tapportés par le Nouveau Tes- 
tament entre ke matin de Pâques 
et Une Ascension mystérieuse, 
mais la permänence de ce tro- 
plsme exercé par celui qui a dit : 
«Quand je serai élevé de terre, 
Tatlrerai iouf à moi» 


Päques est la fête des relevailles 
de l'humanité. Elle ne peut lais- 
ser indifférent que ceux qal igno- 
rent l'histoire ou qui confondent 
la spiritualité avec des querellés 
doctrinales intestines. Les hom- 
mes ne sont-ils pas devenus suf- 
flsamment adultes pour dégager 
des grands textes Inspirés Ua 
Bible n'est pas le seui) ce qui 
peut donner le cœur de marcher 
jusqu'au soir. peut-être assez 
avant pour rencontrer Url nou- 
veau matin? 





(1) EzéchieL chep. XXXVIL Le 
Prophète évoque une plaine couverte 
d'omserments deaséchés. Tout à CouR, 
. os nr entre rs ec 
otTméht venant 
de là chair et de la Dean Enfin. 
sous l'action de l'Esprit, In vie 
penètre en eux 








w 
£ 
n'ose “ 
$ 
3 
$ 


ë 
toi. 
E 


à 
+ 





ee. 
=. 
= 
»- | 
: —_— © € _ _ 
É - ee 
: 3 £ un 
: : 
== rs 
Te 
_.. 7 F 5 
ra J . , 
. &, = . + 1: 
“ Z 
_— D à 
is 
D. A Re | M L 
…. 
. . 
ru L NE 
. 5 A 
: + ï LE 
s _ - " #s 
. an 
. ur ” = : 
. - = 
| ,u - 
FF — — sr n 
# . Tr s r 
ER « A 
D x 
Mai: ee L = D 
er su. ‘€ “ 
ï _…s D _ 
à . = 
£ à 
His = 2 L 
, 5 Lo 7 
… Lou ? Le 
| | 
= : CPHR ” = + 
e— 
: ; . TT ——, 
FU =sre 
Amar, C'est sescuss or 
Jr. p: : ï Fr « _ . 
. . + “ 
LT -4 = F 
En 
eus ". . hi … 
._‘ 3: 
_ TT e " 
+ * ” 
v 
A ES ee? h > ë 
; 
Z = 
& = 
à 
Le. =- "2 = . " . 
” Ts 
. : " a : ru : 
Ci Ki 
ë es = A : | 
5 ec 5 F 
U LE 











= me Eee ue me mn 


-. . as LMI ss 


* LE MONDE — Vendredi 4 avril 1980 — Page 3 


étranger 








Thaïlande 





Plus de cent trente mille réfugiés cambodgiens 
vivent dans une insécurité croissante 


en rame on 


dernières semaines 
quelque cent trente are 
giés Kkhmers misérablement en- 


tassés dans le camp thaïandais 
de Khso-I1-Deng, la terreur est 
venue A ae ne CR ES 
au désespoir Tonte une série’ de 
causes, Qui ne sont pas toutes 
nouvelles, expliquent cet était de 
chez certains 


Task Force 50 fle Monde dn 
217 mars), installé le camp, 
impose une disci excessive- 
ment uipe, qui 


més, in toute en- 
trée € ess du 
camp, jusqu'à présent Lea 





‘dé haul-comma 


Afghanistan 


De notre envoyé spécial 


Re on RE PUS 
fréquemment ensang lantées par 
les affrontements enbre groupes 
khmers serei De Ïl£& tentent 

ge l'aide de 


les nt Pdiniu de 
premiéres lignes de l'armée. Selon 
es réfugiés, plusieurs disnines 
d'entre eux auraient été tués 
depuls deux semaines. 

Une jeune femme, arrivée 
Favant-veille dans un groupe, 
affirme qu'il y à des cadavres de 

dans les 


bois, entre la 
frontière ei le camp. interrogé 
sur ces ons, un médecin 
étranger emploge à Khaoc-I-Dang 
B'est ; & aoow 
reçu des consignes de ne pas 
parier œuz fournalistes », Les 
autorités ont interdit, 


M NC 


Donne 0e Re CES 


ce secteur, nous a-t-0n dit par 
ailleurs, se complique du fais de 
la présence, derrière les collines 
de Khao-1-Dang, d'un PL te 
de communistes thaïfan ne 
+ jusqu'à l'année dernière 
‘la zone frontalière en 
Cr coopération avec les 
Khmers rouges Isolé, coupé de 
ses bases arrière au Cambodge 
e: privé de ravitaillement, ce 
groupe aurait tenté à diverses 
reprise de pénétrer dans le camp 
s’ onner. Dans 


ouvrent le feu sur tout groupe 
tentant d'approcher ÆKhao-I- 
Dang sous couvert de la nuit. 


Des otages indésirables 
A k, dans les milieux 
proches des organisations inter- 
Éatlonsies on admettait, mardi 
1® à Pr que « la situation s'est 
à Khao-I-Dang ». On 
estime cependant qu'il s’agit d'in- 
Le isolés et non pas noue 

ue ebéatique ét qu’ 
est exagéré de parler de dlzaines 
Es morts On précise, de mêmes 
sources, que le HCKR « s'ejjorce 
"jours ah car 
i thaïlondats Puis 

gouvernemen qu 
laissent entrer librement sur leur 
territoire, et plus PARA 
ment .à Dre fugt- 
dis Re 4 reristence 
ière est intenable et 


Le gouvernement Ge Bangkok 
p'a officiellement mis fn à 


sa politique d'accueîil, prétendu- 
ment illimitée, annoncée en octo- 

bre dernier. Cependant. dans la 
dos diverses mesures Ont 6t6 


Waghington rejette eatégoriquement > les accusations! à 
de Kaboul sur l'appartenance 
de l'ancien président Amin à la C.LA. 


Washington a «rejeté caté- . 


quement », mercredi 
2 avril, les allégations « gr08- 
dires et indécentes » faites 
récemment par le régime pro- 
soviétique de Kaboul, selon 
lesquelles l'ancien président 
afghan Haftzullab Amin, 
assassiné en décembre der- 
nier, était un agent de la 
CLA 


Ces sn étaient conte- 
nues une nouvelle version 
de fassassinsé, de DRE 
américain à Kaboul, M 


gurait, Pour 
donné l'assaut de la cham- 
ge d'hôtel où était détenu le 


«du drapeau rouge, symbole üu 
populaire, 


du drapeatns rouge, Hoi, vert, 
symboles de la Uberté et de lin 


vigoureuse CamMpagrie 

du boycoitage des Jeux olympi- 

ques de Moscon, décidè pour pro- 
pr Me eee de l'Af- 


d'obstinés ASigent 2 fois Pen 


D mg eee que pensent: 


mme: 


gagemeni pris en février par le 
Comité (olympique américain) de 
re sr participer aux Jeux}, Re 
rion américaine et la 
msesesté de ne pas laisser Union 


tement d'Etat — (AFP, uPL. 
Reuter) 


mises en place dès le début de 
cette année pour limiter les 
cotes sur le territoire du 


dangereuses 

pseudo - résistants. uis 
mois, beaucoup de civils ont dé 
tués dans ces secteurs sans cesse 
en proie à des combats entre 
groupes rivaux et à des acies de 
pillage de l'aide internatlonnie. 
PAPERS de Em qe des 
a été ble gräce 


tions d'aide alimentaire de 
l'UNICEF et du C.LCR., qui ont 
renforcé le pouvoir de ces gangs 
et permis de fixer les populations 
sur Le but était, et reste 
encore, de qe le 


de ls 
po des z0nes protégées et et 
ternationalisées par 


SR ne de Pa ONU. Le Le 


jusqu'aux camps nMeinre pour 
eux Thaïlande, avait dû cesser 
cette noria dès le mols de jan- 
vier à la demande de Bangkok 
A fépoque, les responsables 
thaflandais et ceux des organisa- 
tions internationales allaient ré- 
pans que les Khmers agglutinés 
k2 frontière ne voulaient ab- 
Ras pas passer dans les 
camps en Thaïlande, ce qui était 
sans doute vrai pour une partle 
d'entre eux. Cependant, de telles 
affirmations peuvent aujourd'hui 
susciter un étonnement légitime 
lorsque l'on constate les risques 
énormes chaque nuit par 
des centaines de fugitifs établis 
à la frontière pour s'introduire à 
Khao-I-Dang ; on se borne à ré- 
pondre, de source proche du 
EHCR,, que « Les données de la 
ar ire Sc ». £ 
que le gouvernèmen 
thaïlandais a décidé de dégonfier 
le camp congetionné de Khao- 
I- Dans avant l'arrivét de la sai- 
son des pluies ; un porte-parole 
du haui-commandement a de 
nouveau affirmé lundi que la 
moitié environ des réfugiés de 
cette agglomération de cahutes 
insalubres, de plus en plus diffl- 
cile à adminis ‘et: à contrôler 


dans 
d'autres camps de moindre im-}|: 


portance, soit rapatriés. Le méme 
jour, le maréchal Sitthi Sawet- 
D EN on AE 
ER 
maintien ‘de Ia politique d'ac- 
cueil du PA er 
deux 0 ODE, emen 
con JA étant simuita- 
D pps 


Constamment pris entre deux 
feux, ballottés, écartelés et décimés 
au gré des événements, ee revi- 
rements continuels de A 
tique des uns et des autres à leur 
égard. les réfugiés cambodglens 
restent partout, et à de rares ex- 
ceptions près, des otages indési- 
rables, talllables, corvéables et 
recrutables à merci I] est évident 
aujourd'hui, comme !] y a un an, 
que l'énorme machine humani- 
taire internationale qui les assiste 
n'est guère en mesure de les 
protéger durablement. 


R.-P. PARINGAUX. 
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L'Histoire rioint id l'onecdoue pour 
infommer ec pour chetraire, sans souci de fitter 
et au risque de déplore. 

me ou froïsser benrcoup 


Bon à renvoyer sx Echtions Connrepoint 
4, rue Cavette, 75006 Pare. Tél:222 11.46 3 
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CRÉATION D'UN « FRONT 
NATIONAL » EN FIL 
DIRIGÉ 
CONTRE LE PRÉSIDENT SADATE 


Beyrouth fAP., AFP). — le 
CES rs Chazii, ancien 
e ° = or égyptien, & 
déclaré, mercredt 9 avr, au 
cours d'une conférence de presse, 
que ke Front national! égyptien. 
mouvement d'opposition dont il 
a een création la semaine 
an g'efforcerait 

d'obtenir Ë renversement du pré- 


Le Enéral Chagit est le secré- 
tatre général du Front qui re- 
groupe plusieurs formations de 
l'opposi égyptienne à l'étran- 
ger, dont une formation nassé- 
renne basée en Libye des 
musulmans « progressistes 5, le 
parti communiste ésyptien (clan- 
destin} ot une coalition d'intellec- 
tuels de gauche résidant à Bey- 
routh. !l a annoncé que !8 Syrie. 
la Libye. l'Algérie, le Sud-vémen 
et l'OLP. avaient déjà reconnu 
k Front national égyptien et fai 
avaient promis de l'aider « dans 


notre Pour ur ri de 
l'iniérieur la nrocessus pair 
Se à Camp De 3. 


général Chazli, quarante- 

de ans, qui était chef d'état- 
major de l'armée égyptienne au 
début de la guerre :sraélo-arabe 
d'octobre 1973, avait été tmogé 
par le président Sadate à 
succés de la contre-offensive 
israélienne. 1 avait alors été 
nommé ambassadeur à 

puis à Lisbonne, avant de démis- 
Hlonner en 1978 à la suite du 
voyage ee M. Sadate à Jérusalem. 
un général Chasli vit à 

cer. 
Dans sa conférence de gs. 
le généra Chazlt a accusé 
réident Sadate d'avoir nt 
es récents désordres confession- 
nels, au cours desquels des copies 
ont été attaqués par des extré- 
mistes musuimans 4 Asslout. 

Le général Chazll avalt été 
introduit au Liban mardi A : 
résistance palestinienne, sans 


référer aux autorités itanaises, . 


A Vars du CE Les 
un détachemen 
avait rendu jes in mie 
litaires. 





tran . 


pas 


LES OTAGES 
VONT ÊTRE REMIS 
AU CONSEIL 
DE LA RÉVOLUTION 
PE M, Bam Sadr 
(AFPJ. Les 


Le depuis cinq: . 
des Etats-Unis à 


dise à 
à l'ambassade des 


sous la garde 
révolution Bad que lques ns a 
FAR Oe re avril, M. Bani 
Sadr à de télévision 
Énéricaine ABC. RC Le président 
iranien a refusé de préciser si les 
otages seront maintenus dans les 
locaux de l'ambassade américaine. 
Il a souligné que le Conseil de la 
révoiution eanuil Les moyens » de 
faire ne æes décisions, 
Les di ts américains se 
sont d'autre part, mer- 
credi 2 avril à faire preuve de 
«modération» dans leurs efforts 
destinés à aboutir à la libération 
de leurs compatriotes tas que des 


p és seront percepti dans 
 PépOCIAEION, ns déclaré le porte- 
parole de Ia Blanche, 


M. Jody ir 

Alors qu'on lui demandait si le 
président Carter avait fixé une 
date limite pour une solution de 
la crise avant de nou- 
velles sanctions à l'Iran comme 
il en avait manifesté l'intention, 
M. Powell a répondu aux journa- 
« Je vous demande à tous 


miens) feront ou ne jeront yas 
ce qu'ils ont annoncé vouloir Jaire, 
et c'esi alors que nous tirerons 
Les conclusions qui s'imposent. » 
De graves affrontements se sont 
produits mardi en Azerbaïdjan 
occidental, faisant au Coral dix 
morts. Selon une source kurde à 
Téhéran. un groupe de Pechmer- 
gas (combattant. es) a atta- 
ué la compagnie de gendarmerie 
Nagadeh, tuant quatre gendar- 
un proupe 
non Identiflé 
s'en est pris à des voyageurs Sur 
la route reliant Nagadeh à Orou- 
mieh, assassinant plusieurs pote 
sonnes. 10- 
rendu compte de cet de à . 
indiquant que les assaillants 
avaient attaqué le poste de pen 
darmerte situé eur là route. ef en 
chiffrant à six le nombre des 
civils tués au cours de l'opération. 





© Ze sort étudiants iraniens 
eervice d 


que en dont étu- 

ens, sur les six mille 

ue cent six ne DT ER 
irrégulière, avaien 

expulsés, — (U.P.I.) 


Egypte 



















contre les 


Le Caire. — Qui reût cru? 
LS grend souci des ambassades 
et des maillresses 0e maison 
étrangères au Caire est, depuis 
quelques semaines, de no plus 
méitre en Contect: des israëliens 
avec das Egypiliens, elin de ne 
pas provoquer d'incidem. La, 
c'est une réception donnée per 
un Journahsre américain d'où 
tous ses conirères égyptiens — 
saut un, — comme un vol Üe 
moineaux efHlerouchés, partent 
à l'arrivée d'un diplomate Israé- 
Hen. Ailleurs, c'est un grand 
diner d'où se décommandent & 
fa dernière minute tous es 
inviés égyptiens, parce qu'ils 
ont appris que des Israëllens 
doivent y assister. 

La chronique mondalne du 
Caire ayent enregistré plusieurs 
cas semblables, des épouses da 
diplomates étrangers, pour évi- 
ter des déconvenues, ont consti- 
tué une liste da Couples égyP- 
tiens de Îa haute société, qui 
àacceptersient de souper en 
compagnie d'israéilans. Elle ne 
compte pas pius d'une dizamne 
de noms, et certains nB sOni 
pes sûrs] 

La réconciliation  égypto- 
israélienne butera-t-slle à où 
on s’y attendaif le mains, sur 


























atmosphère  proustienne que 
corsent encore i9s ralsonnements 
de Fême orientals ? 


Le + Front du refus mondain » à, 
en lout cas, des àärguments r6e08- 
vables. « Moi, j'ai toujours sou- 
tenu la paix de Sadate, mais che- 
que fols qu'en lisant mon Journal 
je découvre que Begin, pour nar- 

-guer les Arabes. el nous les 
Egyptiens en premler chei, crée 
une nouvelle colonie en Cisjor- 
danle, c'est comme si je recevals 
une énorme glfls ». Comments un 
haut fonctionnaire cajrote. Le 
plus connu des chroniqueurs 
diplomatiques égyptiens, Hemdl 
Fouad, écrit dens Al Ahram du 
2 avrii : = L'isalement dans le- 
quel vit l'ambassadeur d'Israë] au 
Caire (...) est dû aux mesures pri- 
ses par {a cablnet Bagin sur le 
rive occidentale (du Jourdain) et 


€ Front du refus mondain » 


De notre correspondant 


des obstaciss huppés, dans une ” 


Israéliens 


à Gaza, qui découragent Îles 
Palestiniens {dé ces deux terri- 
toires) de participer au proces- 
sue do palx, comme le demande 
l'Egypte. » 

L'écrivain de geuche Mohsmed 
Sid-Ahmed — qui fut l'un des 
premiers Egypiions à dialoguer 
avec des intellectuels israéliens 
« cofombes », comme M. Uri 
Avneri — refusa aujourd'hui tout 
contact, « même avec des 
communistes Israéliens ». «+ Sur 
le plan humain, c'est sans doute 
regrettable, reconnaït-4l, mals je 
dols respecter fa discipline 
du Rassembjement progressiste 
égyptien, auquel j'appartiens. » 

Das lsraéllons de bonne 
volonté : opposants à M. Begin, 
universitaires éminents, membres 
du mouvement la Paix mainie- 
nant, Gfllectuant lour premier 
séjour en Egypte, se voient fer- 
mer toutes {es portes, même 
calles réputées auparavant amies. 

« Je suis à fond pour la paix 
et conire le refus arabe, mais. 
en tant qu'Egypilen, Je n'ai pas 
pu admettre le ton Ce donneur 
de leçons sur lequel Elishou 
Ben Elissar (lembassedeur d'fs- 
raël au Caire) a annoncé qu'il 
alla nous expliquer les evan- 
tages du sionisme », raconte un 
étudiant qui a refusé de rencon- 
trer un professeur de Tel-Aviv. 


Le gouvernement du Caire, tout 
en honorent sas engagements en 
matière de normalisation — ains! 
fa fibre ciroufation des automo- 
biistes entre l'Egypte et israël 
devrait Blra réalisée, — encou- 
rage fuj-même ses ressortissants 
éminents, par des discrètes 
consignes, à na pas recevoir 
d'israétfiens « tant que le pre- 
mier mimstre Israëlion continuera 
ses provocations dans les affaires 
palestiniennes ». 

fl reste uns consolatjon en 
Égypte aux visiteurs d'outre- 
Sineï : l'accueil das -« gens sans 
importance », qui rose Chalou- 
reux à four endroit sn dépif de 
ta disparition de l'eftet da nou- 
veauté. « Pourvu que Ça dure le, 
disent fes israéliens. 


J.-P. PERONCEL-HUGOZ. 






Israël 
Les nouvelles facilités offertes par les États-Unis 
à l'immigration des juifs soviétiques 
inquiètent le mouvement sioniste 


De notre correspondant 


Jérusalem. — La ratification par le président Carter de La 
nouvelle loi sur les réfugiés qui facilite considérablement l'ins- 
tailation des juifs soviétiques aux Etats-Unis à suscité une vive 
émotion en Israël. Cette loi octroie en effet aux émigrants une 
aide daus le domaine du travail, de [a santé et de l'éducation et 
facilite l'obtention de la citoyenneté américaine... Il s'agit d'une 
loi destinée aux réfugiés de toute origine, mals le gouvernement 
d'Israël et les organisations sionistes ont tiré La sonnette d'alarme. 
Cette loi « risque de porter on coup sévère à l'immigration vers 
Israël de juifs soviétiques -, a déclaré ie président de l'organi- 
sation sioniste mondiale et de l'Agence juive, M Arieh Duicin 


Selon les dernières statistiques, 
sept milles julis soviétiques parmi 8 
dx mille qui ont quitté l'URSS. 
pendant les trois premiers mois de 
cette année se sont rendus aux Etats- 
Unis. Le ‘taux des - défections » 
inquiète les’ organisations sionistes. 
Un nouveeu’ record à été enregistré, 
le semaine dernière, lorsque quatre 
émigrés juifs soviétiques sur les cent 
deux qui étaient arrivés à Vienne de 
Moscou ont choisi israël, les quaira- 
vingt-dix-huit autres ayant préféré les 
Etats-Unis et le Canada. Le gouver- 
nement israéllen craint donc que !a 
nouvelle lol américaine Incite 185 
Juifs soviétiques à préférer l'Amérl- 
que, maigré le tait que les visas qui 
leur sont accordées prévolent unl- 
querment des + réunions de famille » 
en israbl. 

La commission de Flémigration et 
de l'absorption de la Knessot e dé- 
battu dimanche du danger qui pèse 
sur l'Immtgrauon des Juifs soviétiques 
vers leraël, à 12 suite de la nouvelle 
loi améncaine. La plupart des dëépu- 
tés ont fait appel au premier minis- 
Fe pour qu'il évoque cette = MENACE » 
iors de son entrellen avec le prési- 
dent Carter. D'autras députés ont 
demandé au gouvemement et à 
l'Agence lulvs de rompre Iles rela- 
tions philanthropiques et humanitalres 
juives, la HIAS at le Jolnt, qui s'occu- 
pent de l'alde aux émigrés Julis en 
Amérique. 

Toutefois, réditorigliste du quo- 


tidien Indépendant Hasret 50 dresse 
contre = /a tentative inhumaïne de 
priver d'aide les julfe soviétiques 
qui prôtèrent Jea Etats-Unis à Israël », 


Daver, travaliliste, déptore iui aussi 
le fait que la grande majorité des 
julis soviétiques ne se rendent pas 
en Israël, qui a tant falt pour ieur 
ouvrir Îles portes, afin qu'ils pulssent 
sorti de FUR.S.S. “Une tenrative 
pour amener Fadministraïon emér:- 
caine à fermer ies portes devant los 
Juifs soviétiques selira notre image 
aux yeux des Juifs qui aspirent à 
rimmigretion », écrit] cependant. 

La nouvelle loi américaine & été 
ratiflée à la veille de Pâques, ce qui 
e amené le caricaturiste de Hesretz 
à montrer Carter Comme Un nouveau 
Moïse qui dirige le pauple d'Israël 
dès la sortla de l'URSS. vers la 
statue de la Liberté À New-York, 
tandis que les représentants d'lsraël 
regardent avec constemation cs triste 
spaciacle. 


Entre-temps, l'émigration des 
Israéliens vera l'étranger a aîteint 
des chiffres très élevéa Le président 
de la commission de l'immigration 
de la Knessat évalue le nombre de 
ces émigrés à quatre cent mille per- 
sonnee depuis la création de l'Etat, 
à avoir quoique 13%e de la popu- 
letion juive du pays. Le nombre de 
départs depuis 1975 a attein cont 
quarante. mille. 

{Intérim} 
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AFRIQUE ee. ns 


VINGT ANS D'INDÉPENDANCES 


La naissante, il y a vingt 
ans, des Etats africains issus 
de Ia colonisation française 
a donné Lieu à une « mytho- 
logie -» de l'émancipation 
déformant quelque peu les 
intentions du célèbre < dis- 
cours de Brazzaville ». La 
nature des liens qui relient 
l’ensemble francophone à la 
France et leur personnalisa- 
tion surprend les anglopho- 
nes. Sur le plan économique. 
le bilan euregistre presque 
partout un désintérêt des 
autorités pour Le secteur agri- 
cole, prioritaire seulement 
dans les discours (« ls Mon- 
de » des 1°7, 2 et 3 avril). 


Bien que, au terme de deux 
décennies d'indépendance, douze 
des dix-sept pays issus des an- 
ciens empires coloniaux français 
et belge saient passés avec 
er retours au régime 
SOA De one din me 
peu nue pto- 
Fondément les uns des cites 


Et tout d'abord les conditions. 


memes d'accession au pouvoir des 
nouvelles équipes Lorsque, dans 
la nuit du 31 décembre 1965 au 
1e janvier 1966, Jean - Bede] 
Bokaæa contraigmt le dent 
Dacko, redevenu chef l'Etat 
en septembre dernier, à démis- 
stonner, il se comportait unique- 
ment en putschiste. Son seul but 
était Ja confiscation pure et sim- 
ple de l'appareil d'Etat à des 
fins personnelles, ‘ 


En revanche, l'accession au 
pouvoir. en janvier 1956, à Ouaga- 
dougou de l'équipe d'officiers 
dirigée par l'actuel général Lam)- 
zans ess laboutissement d'un 
processus radicalement différent. 
Ce sont les syndicats voltaïques 

ui, après avoir suscité de puis- 


q 
santes manifestations de rue: 


contre le président Maurice Ya- 
méoso, ont demandé aux mil!- 
taires de recueillir un héritage 
ao ne se sentaient point capa- 
b d'assumer eux-mêmes. De 
mème, six années plus tard, lors 
du « mai malgache » de 1972, 
lorsque le général Ramanantsoa 
recueillera le pouvoir laissé en 
déshérence par Philibert Tsira- 
nana, ce ne sera pas en putschtste 
qu'il se comportera mais en natilo- 


La grand-messe 


Après cet événement, « voire 
pays, auquel le dictionneira Le- 
rousse consacre Lrois f{gnes, va 
trouver une place de choix dans 
de concert Internationa] », affirme 
dans un bei élan 18 délégué ivol- 
rien. Ils sont tous à la twibune 
officielle, les représentants « des 
partis et des pays frères = — 
Africains, Chinois, Nord-Coréens, 
émissaires français des forrna- 
tons de la malorité, dont l'un a 
eu l'honneur de prendre le pre 
mier Ta parole — pour le congrès 
du Rassemblement du peuple, 
fête du parti unique. 

La première des trois « jour- 
nées de travail = à surtout été 
consacrés à leurs allocutions. 
Le, Africains connaissent la 
règle du jeu: ils savent com- 
ment réveiller la salle après qua- 
tre tl:ur-3 consécutives de dis- 
cours. Il suffit de prononcer le 
nom du président. Alors, les 
trois mills personnes réunies 
dans le grand amphithéätre de 
la Maison du parti se lèvent et 
acclament en chœur la = guide 
providentiel =. Si l'orateur sait 
bien « chauffer - &on public, 
c'est !8 délire. Les hommes et 
tes femmes des - groupes d'ank- 
malion », mélangés aux délégués 
régionaux du parti. se trémous- 
sent en chantant une mélopée 
qui promet : « Guide blen-almé, 
fu resteras toujours au pouvoir » 
Le chef des « animateurs » ofil- 


IV. — Mon colonel, mon président... 


nallste conséquent et responsable. 

Quelles caractéristiques com- 
munes trouver entre le régime 
mallen, né du coup d'Etat de 
novembre 1978 au cours duquel 
un groups de jeunes sous-ileute- 
nsnts renversa le président 
Modibr Keita, et ke régime vol- 
taique qui à porté à la tête de 
l'Etat le militaire « le plus”ancien 
dans le grade le plus élevé »? 
On comprendra. en Lout Cas. que 
des situations aussi diasemblables 
alent cemmandé une évolution 
différente, l'autorité de la funte 
malienne conservant nécessaire- 
ment un caractère collégial et 
celle du président voltaique pui- 
sant se légitimité dans le respect 
de is hiérarchie. 


Si dans la majorité des Etats 


par PHILIPPE DECRAENE 


sud-sahariens la plupart des 
coups d'Etat militaires ont ëlé 
perpètrés à peu près sans effu- 
sion de sang, certaines excep- 
tions spectaculatres n'en auront 
pas moins marqué l'histoire de 
l'Afrique contemporaine. Ce fur 
le cas notamment du coup d'Elat 
de janvier 1986 au Nigéria au 
cours duquel le premier ministre 
fédéral El Hadj Abubakar Tafewa 
Balewa et plusieurs autres minis- 
tres fédéraux furent sauvagé- 
ment massarrés en même temps 
que trois ministres régionaux 
En septembre 1974 la prise du 
pouvoir par l'armée en Ethiopk 
et ses conséquences furent éga- 
lement sanglantes. 


Des conire-pouvoirs 


Même lorsque les nouveaux 
dirigeants dent à la direction 
des affaires publiques dans des 
conditions aussi brutales îil 
existe souvent. à peu près Immè- 
diatement, de sérieux contrepoids 
à l'autorité ainsi établie. Les 
structures politiques des Etats afr1- 
calins modernes, comme celles des 
eoctétés africaines traditionnelles 
qui y ont laissé leur empreinte. se 
caractérisent, en-effet, par l'exis- 
tence de véritables contre- 
pouvoirs. 

Dans les chefferies, l'autorité 
personnelle du chef a toujours été 
tempérée. qu'elle qu'ait pu être 
san étendue dans le domaine 
politique comme sur le pan rell- 
gieux, par celle de grandes famil- 
les, d'associations ou de sociétés. 
Ainsi, chez les Mende de Sierra- 
Leone, par exemple. c'est avec la 
société secrète du -Poro, qui 
regroupe tous les mäles lnities, 
que doivent composer les 
chefs. Au Libéria, par suite 
d'un subtil et complexe mélange 
entre modernisme et tradition, la 
franc-maçonnerie et les sociëtés 
des classes d'âge et d'initiés pésent 
sur le pouvoir présidentiel, trop 
peu tempéré par un systeme 
bipartite qui ne fonctionne qu'im- 
parfaitement. Chez les Bamiieké 
du Cameroun, où -le chef est 
pourtant réputé immortel, c'est le 


du parti unique 


cie lui-même au micro, la voix 
amplifiée par la sono au maxi . 
mum de sa puissance. C'est un 
personnage plus important qu'un 
ministre. Diatogue, la revue dont 
le fondateur est le président lul- 
même, l'explique : « La danse 
et la chanson seront les prinel- 
paux supports de carte insiliution 
qu'est r'animetion politique, dont 
fes buts bont la sensibifigation 
aux idéaux du Rassembiement 
du peuple ei la participallon. = 

. Après les discours des Invités, 
[Il y a la lecture des messages 
d'allégeance des etudiants à 
l'étranger et de sections du parti 
non représentées. Des militants 
de provinca -« jont des réserves 
sur finsteuration d'un régime 
parlementaire », comme si ca 
« danger » était en vue. Puis 
le président s'exprime. C'est un 
général : il l'est devenu depuis . 
Ce Jour où, selon le sscrétaire 
administratif du perti, «= /e peu- 
ple, n'en pouvant plus, es! das- 
cendu dans la rue pour demarr 
der à l'armée de prendre je pou- 
voir ». Au nom de tous, il ré- 
affirme - notre oplion pour /6 
part unique où toutes es idéo- 
logies viendront se confondre ». 
De fait il emprunte aussi bien 
à Marx qu'à de Gaulle : = Le 
précédant: régime était rongé par 
ses contradictions imernes » ;: 
« Dans notre pays, finie la pali- 
tique pollticienne ». 


e Elections » par applaudissements 


Le deuxième Jour. quand on 
en a terminé avec la lecture des 
rapports d'activité des diHôrents 
responsables du Rassemblement 
du peuple, Il reste bien peu 
de temps pOur ces fameux «tra- 
vaux en commission à huts 
cios », au cours desquels Ja fic- 
tion veut qu'on talte les choses 
sérieusement. Au sein du parti 
unique, qui convient mieux, nous 
dit-on, à la mentalité africaine 

. c'est en principe {8 moment où 
s'expriment les différentes ten- 
dances. Dans le programme du 
troisième Jour, seulement deux 
heures soni prévues pour la 
poursuite du dialogue en pellts 
comités, avant l'instaliation des 
«militents animateurs» pour la 
séance piénière et finale. 


Il est bien difficile de trouver 
trace de ces 6! importants débats 
en commissions dans la °rap- 
port de synthèsé». Le déiégue 
d'une lointaine circonscription, 
qui fait mine de Prendre une 
Intbative personnelle, va au micro 
et Lit la llste des hormes qu'il 
« propose * pour diriger le parti. 
L'assistance anplaudit, avec des 
nuances de vivacité, chacun ds 
ces noms C'ast ce qu'on appslls 


ic! = f'éjection des membres des 
différents organes supérieurs du 
Rassemblement du peuple -. 

1 resta une journée de festl- 
vités, clôturée par un grand ban- 
quai en plein air dans le camp 
militaire où vit habituellement le 
chef de l'Etat. Champagne. Dan- 
ses. Bonne musique africains. 
Peut-être les derniers condemnés 
pour complot — dant on dit que 
le présidont veut les «garder 
sous la main dans le camp — 
entendenl-ils les flonfons depuis 
leur cellule. 

Caïa se passalt à Lomé, en 
novembre dernier. Maïs, chaque 
année, à quelques variantes près, 
de ‘tels congrès se déroulent 
de la même façon dans plusleurs 
capllales d'Afrique nolra. Le pré- 
sldent du Togo n'est nl mellleur 
ni pire que !làa plupart das 
-cheis d'Etat de Ia francosho- 
nie». |] est au pouvoir depuis 
quetorze ans, mais Il ne se falt 
sans douta pes d'illusions sur 8 
« Soutlen populaire « qui s'est 
exprimé au congrès. Combien de 
présidents n'ont-lls pas été ren- 
versés quelques mois après la 
# granJT8858 = dU parti uniqué. 


JEAN DE LA GUËRIVIÈRE. 


Kamwe, une société formée de 
neuf membres censès descendre 
des ancèëtres fondateurs du 

pe, qui décide de La conduite 
Es affaires et qu! désigne le 
successeur du chef. 

En fait, oligarchie et démocra- 
tie cohabitent et concourent à 
préserver une certaine forme de 
liberté dans des institutions tra- 
ditionnelles aussi centralisees et 
aussi diverses que l2 cheflerie des 
Mossi en Haute-Volta ou des 
Bagandas en Ouganda. Le moro- 
naba de Ouagadougou, qui étend 
sa souveraineté sur un million de 
Mossi, ou le yatenga-naba de 
Ouahigouye, par exemple. tien- 
nent étroitement compte de l'avis 
de leurs ministres, les naba 
avant de prendre une décision 
importante. : 

Face aux nouvelle institutions, 
fssues les unes du sulfrage uni- 
versel, les autres de Ia force des 
baïonnettes, les cadres tradition- 
nels ont une influence très diffé- 
rente suivant les pays Celle-ci 
est désormais nulie dans des pays 
cormme la Guinée, où, dès 1997. 
M. Sekou Touré a brisé le pouvoir 
politique et religieux des Ailmamy 
peul du Fouta-Djalon, ou bien 
le Ghana. où le président Nkru- 
mah avait ruiné Fautorité de 
l'ashantehgne, chef supérieur des 
Ashantis. 

Cependant, certains gouverne- 
ments ont Apr une poiltique 
opposée à celle des dirigeants 
guinéens ou ghanéens. AU Came- 
roun, divers textes législatifs pré- 
servent les droits des chefs et les 
Lamido du Nord comptent dans 
leurs-rangs de puissantes n- 
nalités dont le Baba de Reï 
Bouba. Au Tchad, procédant à 
une vaste réorganisation adminis- 
trative. ke président Tombalbaye 


avait, cinq ans avant sa mort. 


restauré l'autorité des chefs tra- 
ditionnels tchadiens C'est une 
politique ue qui parait 
avoir été. adop dans plusieurs 
Etats, dont Le Togo et le Nigéria. 

Dans les rangs des courtisans 
qui entourent les chefs tradition- 
nels comme dans ceux des mem- 
bres des bureaux politiques des 
partis uniques, la paiabre afri- 
caine, considérée par les spécia- 
listes de science politique comme 
l'un des cadres les plus parfaits 
c'expression du consensus pPOpu- 
laire, conserve à peu prés toute 
sa vigueur. Mails la palabre a 
connu des fortunes diverses au 
cours des deux dernières décen- 
nies dans la mesure où la vie 
politique des Etats africains a été 
soumise à une évolution que l'on 
pourrait ainsi synthétiser : pas- 
sage du pluripartisme hérité de la 
phase de la conquête de l'Indè- 
pendance nationale au parti uni- 
que et, vement, à ce que 
les  politicologues anglo-saxons 
appellent le one man syslem, dans 
lequel le pouvoir s'identifle ou 
s'incarne en un homme plus ou 
moins charismatique ; conflscation 
du pouvoir par militaires et 
mise en hibernation lente de 


“toute forme d'activité politique 


publique : enfln, retour à cer- 
taines formes de démocratie po- 
litique. : 

Avant même d'avoir redonné 
(très récemment) vie aux acti- 
vités parlementaires. le président 
Mobutu déclarait en .1977 au cours 
d'une émission télévisée : « En 
Afrique, 4ya le chef dt flya 
le groupe. L'un et l'auire s'ezpri- 
ment. » On à trop souvent ten- 
dance à ne voir que les ruptures 
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d'équilibre entre le upe et le 
chef, au profit de ce dernier, lors- 
au'il prétend, étant l'incarnation 
du groupe et agissant de ce faic 
er S0n nom, ne plus avoir à S'y 
référer. Mais. en fait, bien que 
cela Se fasse parfois dans lann- 
nymat des antichambres prési- 
dentielles, souvent loin des ca- 
pitales dans tel ou tel village de 
brousse que son passé a chargè 
d'histoire, plus le poupe impose 
sa loi au cheïî. en étroite confor- 
milé awc une longue tradition 
qui remonte aux les plus 
anciens de l'histoire sociétés 
africaines. 

Quelles que solent les Justifi- 
cations du système du parti uni- 
que, plus conforme, disent beau- 
coup de EE africains, à I 
mentalité africaine que les sys- 
tèmes re dropnnens 
e impor ? UTOope, celui-ci 
reste étroltement soumis à de 
nombreux éléments de pression. 
En dépit de l'autorité" morale 
considérable des présidents Sen- 
ghor au ne et Houphouët- 
Bolgny en te-d'Ivoire, de la 
centralisation du pouvoir à Dakar 
et à Abidjan, de la nteur du 
parti socialisté sén ais, parti 
gcuvernemental. et de celle du 
parti démocratique de Côte- 
d'Ivoire, parti unique. les pouvoirs 
locaux imposent une certaine li- 
mitation au, pouvolr central dans 
les deux Etats. Le rôle pondéra- 
teur des ethnies est particulière- 
ment important en Côte-d'Ivoire, 
pays qui compte une soixantaine 
ce tribus. Mais l'explication n'est 
pas seulement à base tribale, 
ccmme en atteste le cas sénéga- 
lais. au sujet duquel M Habib 
Thiam, président du groupe par- 
lemmentaire socialiste, écrit : « La 
réalité, el c'est de. là qu'il faut 
partir, est que les personnes dans 
les socièlés africaines sont insé- 
rées dans plusieurs réseIuxz de 
solidarité : elhnique, religieuse, 
professionnelle, idéologique, el 
peut-être de classe. Dès lors. la 
ouestlion est de meitre sur pied 
des structures étaliques Tespec- 
tant ces diverses solidarités dans 
ce qu'elles on£ de positif (1). » 

Mème s'ils sont largement 
minoritaires, des Etats africains 
s'efforcent avec succès de mairn- 
tenir l'existence d'un régime de 
pluralité des partis. L'exemple le 
plus connu est celui du Sénégal, 
dont la Constitution a d'abord 
fnstitutionnalisé le tripartieme, 
pus, . depuis .1979, le quadripar- 


{1) Ethiopiques, n° ° Jcto 
1917) Dr PITEeS n° 14 octobre 
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tisme. Certes, cette limitation du 
nombre des formations politiques 
déconcerte les uns, en 
véhémentes critiques de la parè 
d'une petite élite marxiste-Kéni- 
me a pis Qu'en aucun 
au plus qu'e 
autre Etat négro-africain, on 
rganismes élus à 
tous les niveaux de la vie pu- 
blique. L'Assemblée sert de cadre 
à de véritables débats, comme 
c'est le cas au Zaïre depuis quel- 
ques mois. Le consell des 
ministres siège de façon régulière. 
Le gouvernemental tient 
contrée tons les deux ans, tandis 
que son comité central se réunit 
mensuellement et son bureau 
politique chaque semaine. Consi- 
dérés comme des excès de pou- 
voir. certains actes gouvemmemen- 
taux peuvent être légalement 
contestés : comme certains résul- 
tats électoraux. La réaliié de la 
séparation des pouvoirs fait que 
les requêtes des plaignants ne 
sont pas condamnées à rester. 
sans suite C'est un magistrat 
sénégalais qui assurera, dans une 


es 
Bangui a été, l'année dernière, à 
l'origine de la chute de Bokassa I". 

En Haute-Volta, le général 
Lamizana a encouragé, l'an der- 
nier, lJ'institutionnalisation du 
tripartisme 


: mais, en réalité, le - 


Une évolution 
C'est sans doute ce qui explique 
De DUR Lies mulitaires ne 
pe uent pas plus que les 
présidentialismes qu'elles ont 
renversés, « L'histoire immédiate » 
africaine semble pour l'instant 
tournée vers des formes plus 
libérales d'exercice du pouvoir, 
notamment depuis deux ang Au 
cours du seul miois de janvier 197% 
par exemple, les dirigeants du 
Ghana, de la Haute-Volta, du Ni- 
géria et mème de l'Ouganda. ont 
paru soucieux de rechercher un 
nd lee b 2 vit-on 
ce poque, antasque 
et sanglant dictateur Idi Amin 
Dada juver le besoin de don- 
ner une légitimité formelle à ses 
actes en convoquant à Kampäla 
un forum national ? - 
relativement encourageante puis- 
que, en douze mois. l'Afrique a 
perdu autant de tyrans que.tous 


les autres continents #êunis La: 
chute de 1 «ogre de Kañpalus : 


en avril, celle de Macias Nguerma 
en Guinée Equatoriale en août, 
puis celle de Bokassa ler en sep- 


tembre orit fait lever de grandes 
espéran 


ces. Pourtant, ni à Kam- 
pes, 51 à Malsbo. ni à 


re à entière satisfaction. Dans ces 
Crois capitales, Ia démocraties 
avance encore à tatons, comme 


au Ghana, au Nigéria, au Togo, 


« Messieurs, vous allez &tre 
amenés à construire un Est, et 
vOuS serez jugés sur la façon 
dont vous aurez réussi où non 
à construire cel Etat.» ApOstro- 
phant les dirigeants de la Fédé- 
ration du Mall, qui rassembrait 
alors le Sénégal et le Soudan 
(aujourd'hul, la République du 
Mal}, au début de l'élé 1960 à 
Dakar. ie général de Gaulie ‘ai- 
sait cette utlle ‘recommanda- 
Won. Mals un Etat se bätit gur 
un budget. Or, très vite, en dépit 
d'un sensible accrolssement de 
la pression scale, dans les 
pays les plus pauvres d'abord. 
dans presque tous 188 autres en- 
suite, les budgets tondirent à 
devenir de simples «états des 
soldes =. Chaque fin de mols, 
quand tous les fonctionnaires 
eurent touché laur paies, il ne 
reste à peu près rien dans les 
caisses publiques pour permeit- 
tre d'acheter, ou de renouveier, 
le minimum de matériel indis- 
pensable à la bonne marche de 
leurs services, Quant au finan- 
cemént des projets de déveion- 
pement, {| ne dépendit bientôt 
Plus, et pour l'essentiel, que du 
bon voulcir des Investisseure 
étrangers, publics et privés, 
qual qu'en donnent d'ordinaire à 
penser les préambules Incanta- 
tolres des plans à long ou à 
court terme régullèrement #ia- 
borés çà et là par des écono- 
mistes débordant de bonne vo- 
lonté. . 

Aujourd'hui, cette situation dajà 
désolante s'est enoore aggravée, 
et Ce stade 8 été en maints en- 
droils débaseé, A peu orés par- 
toul, conséquence goit d'un 
développement insuffisant, gnit 
da l'éfalisation de bien des 
entreprisgs — |é$ deux phéno- 
mènes étant très souvent liés, — 
l'assiette des impôts ei des 
droits de douane 2 tendu à se 
rétrécir Inexoreblement — de 
même que leur perception, pour 
dés räisons snslogues Les bud- 
gets prévisionnels ont sté de 
ce fait de plus en plus mal 


Pas d'impôts, pas d'État 


. Quatre ans et au moins à divers 


. Un tés petit nombre de soclétés 





voltaïque est alé beau- 
coup plus loin dans le sens du 
libéralisme, et le pays connait une 
liberté d'expression, d'opinion. de 
réunion à peu près totale, reflet 
fidèle du pluripertisme et du 


tèmes litiques africains, on 
assiste Fun certain retour de Ia 
démocratie. Cela s'explique par 
le fait que. à l'expérience, les 
régimes militaires se sont révélés 
aussi instables que ceux auxquels 
ils avaient succédé. Les tensions 
graves qu'a connues le Nigéria 
dé 1966 à 1979. les difficultés du 
Ghana et celles e a re bt 
Leon i connut tro utse 
ACCESS au cours de l'année 
1966. ont bien indiqué que la prise 
du pouvoir par l'armée ne résol- 
vait pas tous les maux. 

Régimes différents, problèmes 
identiques : pas plus que leurs 
collègues rwandais ou bénino:s, 
les militaires burundais ou ma- 
Mens ne sont parvenus à assurer 
le décollage économique de leurs 
pays respectifs, auquel les équipes 
civiles semblaient avoir renoncé ; 
comme leurs camarades nisérians 
ou tehadiens, les militaires zaïfrois . 
et mauritaniens restent, comme 
leurs prédécesseurs civils, confron- 
tés aux querelles régionales et 
tribales. Civils et militaires, qu'ils 
se réclament du socialisme scien- 
tlfique comme les Consolais. ou 
du libéralisme comme Îes Togo- 
laïis, ne sont parvenus à éradiquer 
aucun des maux chroniques les 
plus graves qu'Us prétendaient 
guérir. 


encourageante 


au Mali où les dirigeants affir- 
ment pourtant aspirer à un retour 
à la légitimité républicaine. 

A est significatif en tout cas 
qu'à la seule date du 31 décembre. 
trois pays aient convoqué les 
électeurs aux urnes : le Togo et 
la Somalie, pour on référendum 
constitutionnel et des élections 
législatives, le Gabon pour le 


et La réélection de son président. 

Au Ghana, le 18 juin. et au’ Ni- 
gérie. le 11 août, les militatres ont 
loyalement tiré le leçon de l'échec 
de leur gestion et décidé de don- 
ner 18 parole au peuple. 

Au æull de la troisième décen- 
aie des indép africaines, 
on se prend à espérer que l'Afri- 
que sud-saharlenne n'est pas 
inexorablement vouée, par une 
sorte de fatalité, aux putschs. aux 

militaires, à une forme 
d'autocratte spécifique qui puise- 
raiït Sa raison -d'étre aux sources 
de 1" « authenticité africaine ». 
Aux présidents ont succédé les 
colonels, auxquels succèdent à 
leur tour aujourd'hui les prési- 
dents. - 


Prochain arficle : 


POÉSIE ET VÉRITÉ. . 
par P.-J. FRANCESCHINI. 


LI 


exécutés en recettes, alors que 
leurs dépenses, de personnels 
pour l'essentiel, demeuraiant 
Incompressibles et même s'ac- 
croissalent réguilèrc—ent Au- 
lourd’hul, au moins une demi- 
douzaine d'Etats ne sont plus en 
mesure de payer chaque mois 1a 
totalité des trailements de leurs 
fonclionnaires sur leurs res- 
Sources propres. Quoique Iles 
intéressés soient évidemment 
trés discrels là-dessus, on peut. 
avancer que cela a été en parti- 
culier le cas, depuis trois à 


moment, du Bénin, du Centra- 
frique, du Congo, du Mall, de 
la Mauritanie et du Tch:" «+ il 
est à craindre que la ilcta ne 
s'allonge rapidement quelqua 
Péu. Il à donc fallu alter Hrer 
subrepticement des sonnettes 
élrangères — à Alger, à Paris, 
à Ryad ou 4 Tripoli — au gré 
des affinités politiques. 


SI cette évolution, apparem- 
ment Inexorable, se poursuit, des 
apparells d'Etat dignes de ce 
nom risquent fort de ne sub- 
sister que dans les quelques 
Pays où l'assiette fiscale n'eura 
Pas achevé de se réduire comme an 
Peeu de chagrin, c'est-à-dire 
dans ceux-là seulement cul pos- 
sédent des rlchessss ajsément 
imposables, en particulier des 
Tessources minières exportables. 
Or celles-ci sont exploitées par 


à fortes participations étrangères 

— au Cameroun, au Gabon, sn : 
Guinée ei au Niger, par exemple. 
Ailleurs, derrière la coquiile 
évidée d'une administration à 
l'occidentale, des formes plus 
traditionnelles d'organisations 
soclales commencent à r'esurgir. 
Les échanges « internationaux » 
Sens la douanes, [à sécurité sans. 
gendarmes, la survie sans dis- 
pensaires, le repli. général sur 
les colidarités famiilales et tre. : 
bales, brel l'existence san- l'Etst 


PIERRE BIARNÈS.. : ” 
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| .LA GUERRE CIVILE AU TCHAD 


Les combats font rage à NDjameng 


Tandis que les combats de rue font rage à N'Djamens, le 
président Gonkouni, chef de l'Etat tchadien, a envoyé mercredi 





La concertation franco-africaine 


{Suite de L1 première page.) 


LE ROLE DE LA BASE 
MILITAIRE FRANÇAISE 


donner ieurs aides à l'Afrique. La les assises tenues à Kigali l'année 


2 avril, selon ia radio de Tripoli, un message écrit au colonel | 


Kadhafi pour réclamer son aide (nos dernières éditions du 3 avril). 
De son côté, M. Ahidjo, président du Cameroun, a demandé 
te nouvelle fois aux combattants, de déposer les armes. 


le Haut Commissariat des Nations unies pour les réfu- 
giés (HCR3 a chargé son représentant à Yaoundé de se rendre 
À la frontière du Tchad et du Cameroun, où affluent les réfugiés. 


De notre envoyée spéciale 


N'Djamens. — Le situation s'est 
encore sggravée à N'Diamena, 
où les combats qui opposent les 


2 SL aprés la relative sccsinie 
des quarante-huit heures p 
dentes. L'hôpital de La less: Ti 


çaise a enregistré un 
record d'admissions de blessés, 
cent neuf pour cette seulé jour- 
née, alors que la « moyenne » 
quotidienne depuis le début de la 
bataille se situait aux slentours 
de soixante. 


Mesures de sécurité 
renforcées 

à la base française 
A la base militaire 


sables 2 été effectuée. T1 ne reste 
plus, maintenant, sur l'enceinte 
de Ia base qu'environ quatre- 
vingts civils, essentiellement le 
personnel diplomatique frariçaiïs, 
des coopéranis techniques et une 
quarantaine de pefsonnes SEau- 
rs is sanitaires, ds 
ploma, étrangers 

résidaient ont décidé de partir. 
L'ambassadeur d'Egypte et le 
chargé d'affaires saOldien, qui 
avalent participé avec l'ambasse- 
deur de France à toutes les réêu- 
nlons de conciliation entre les 
deux parties, ont eux aussi quitté 
. le Tchad, ce qui confirme que les 
néporiations nt Sus- 


soviétique et son collègue 
ces du Nord, qui étaient derneu- 

en ville ont, eux aussi, em- 
ae le bac militaire français 
pour gagner le Cameroun. 


De coupes: qui ne SOUS à 


maintenant près. de piste 
d'aviation au nord. de. 1wille #e 





Avez-vous Îu ? 
LAISSE-NOUS BATIR UNE 


AFRIQUE DEBOUT 
Benjamin MATIP 


(écrivain camerounais) 
" Drome en 3 actes 
et 26 tableaux 
Prix : 40 FF 
Fente - Diffusion : 
ÉDITIONS AFRICASCOPE 


Lo tragédie du néo-colonialisme 
et des 
iedépendances bidon, . 
confisquées por des castes et 
des clans, sous prétexte de 
socialisme . et d'authenticité. 





PUBLICATION JUDIGAIRE 





sont dangereusement rapprochés 
de la base aérienne française et 
un adjudant-chef a été blesse 
par une balle perdue, 


De la «balle perdue» à l'uer- 
reur de tir » puis à la provoca- 
tion pure et gimpie, j'armée fran- 
çaise, dont la neutralité a été 
récemment rappelée par ie chef de 
rétat. ne risque-t-elle d'être 
entraînée dans un conflit qu'elle 
sæ contente d'observer à défaut 
de voir le faire cesser de 
la négociation. Certes, ni le p 
dent Goukouni, ni M. Hisçène 
Habré ne semblent, jusquà maiïn- 
tenant, vouloir en arriver 
Mais des provocatlons sont tou- 
jours poseibles, et jusqu'où pour- 
ral aller la ripoæie ? C'est une 
cu que l'on se pose à N'Dja- 

où la neutralité française 
Zique de devenir de pue en plus 
difficile à respecter. 


FRANCOISE CHIPAUX, 








Neuf cent solr2ntée-dix ee non- 
Tchadlens » ont été recueillis sur 
la bage francais de N'Djamena 
cutre le début de La bhatallle 
dans Ia eapitale tehadienne et le 
mardi ter avril. indiquait - on 
mercredi au Quai d'Orsay: E71 
ont été évacués soit vers la 
France. aolt vers le Cameraun: 
678 blessés. presque tous Tcha- 
diens, dont 115 civils. ont été 
soignés sur là base, L'antenne 
médicale francaise à Kousseri. 
au Cameroun à. ch ontre, saiené 
13 Tchndieus. Le nombre de 
Tchadiens réfuriés dans les envi- 
rous de cette ville s'éléverait à 
52 889 ou 89 808 personnes. 


D'untre part, le contingent 
congolais qui statinnnait à 
N'Djamena continue de cransi- 
ter Dar 2 base française pour 
être évacué vers Brazzaville par 
des Antonov de l'armée congo- 
laïse. L'évacuation de €e contin- 
gent devrait être terminée ce 
Jeudi 3 avril. 


@ Suspension prorisoire des 
relations postales avee Le Tchad. 
— L'administration des P.T.T. se 
trouvant actuellement dans l'im- 
possibilité d'acheminer le cour- 
rier destiné au Tchad, est 
contrainte d'en suspendre provi- 
solrement l'admission. 





Le guerre civile du Tchad n'ést pas 
la seule cause du elimat de sceputi- 
cismé et ds moroëiié dans lequel 
s'ouvrent ces brèves assises, dont 
le clôture est prévue vendredi. 

L'aggravation de la cnsé économi- 
que et financiére mondiale et ses 
lourdes répercussions sur l'ensembie 
des économies africaines suscitent, 
en effet, l'inquiétude tant à Paris que 
dans la plupart docs capitales sud- 
saharlennes. Les conséquences de 14 
crise pétrolière en Ajrique foront 
d'ailleurs l'objet de larges échanges 
de vues. De mëme Iles ministres 
feront le point des diverses ten- 
tatives de relance du dialoque Nord- 
Sud ménées par la France au sein 
des organisations inlernationales. (ls 
discuieront des projets de création 
d'un fonds commun de soutien aux 
matières premières #t ‘voqueront les 
résulläts de la récente conférence 
tenue à Yamoussoukro par les pays 
d'Afrique producteurs de Cacao, 


Le conférence de Paris sera la 
première occasion d'un échange da 
vues approfondi sur l'Aclion 
concertée pour le développement en 
Airique {ACDA), organisme créé en 
décembre dernier par Ja Belgique, le 
Canada, la France. les Etals-Urus, la 
Grande-Bretagne el la République 
fédérale allemande, afin de coor- 





coopération bilatërale ne sera pas 
nég'igée pour autant, la France 
conlinuant d'envoyer annye':ement 
trente mile expens et azs:stants 
techniques en Afrique, dont onze 
mille au sud du Sahara M. Robert 
Galley. ministre da {a coopéra:ion, 
fait d'ailleurs partie, comme M. Ol- 
vier Stin, secrélairs d'Etat aux 
affaires étrangères de la delégation 
française qui est présidée par 
M. Jean François-Poncet. 


Eniin, le Rwanda, qui assure la 
présidence dB la conférence depuis 


LES VINGT-CINQ 
PARTIGIPANTS 


Les vingting participants à 
la conférence de Paris sont 
le Bénin, le Barundi, le Ces- 


trafrique. les Comores, le Congo. 


la Côte-d'Ivoire, Djibouti, Île 
Gahon, Ia Guinèe-Bilssan, la 
Guinée Equatoriale, 11 Haute- 
Volta, le Liheria, le af, Île 
Maroc, l'ile Maurice, la Nauri- 
tauie. le Niger. le Rwanda, Île 
Sénégal, ja Sierra-Lenne, ja 
Samalie. le Tchad, le Togo, Île 
Zaïre et la France, pass hôte 


DECOUVREZ 


L'UNIVERS PIAGGIO 


C'EST LE MONDE DU 2 ROUES 





dernière, a été chargé de preparer 
un rapport proposant la création d'un 
secréariai permanën!, jandis que 
le renrésenlant du Sénégal exno- 
Séra un projet du president Senghor 
Intéressant la francophonie. Mutant 
depuis salue de vwngt ans pour !a 
création d'un * Commonweaïth à la 
francaises, le chef de l'État sèné- 
galais souhaite là créatlon de nou- 
velles structures francophones difié- 
rentes de celles de l'Agence de 
coopération technique et evu'lurella 
(AC.CTI. Quelques dirigeants atri- 
cains sont ‘avorablas à ces thèses 
De son côté. la France n'y est ncint 
hostiie, mais de nombreuses ditli- 
Culiés techniques, ‘financières et 
mêms poliiques, parmi lesquelles 
l'épineux problème de la reprèsen- 
tation du Québec, hypothéquent 
encore ‘a réalisation de ce proje! à 
long terme. — Ph. D. 





A fravers 
fe monde 





Cambodge 


S LA COMMISSION EURO- 
PEENNE À DEMANDE, MER- 
CREDI 2 AVRIL, au conseil 
des ministres de la CEE. et 
au Parlement européen de 5e 
prononcer sans délai sur l'at- 
triburion d'une aide d'urgence 
de 67 millions de dollars à 
la population cambodsienne 
Cette somme serdit la contri= 
bution des Neuf au programme 
d'assistance internationale au 
Cambodge d'avril à décembre 
1980. La mise en œuvre de ce 
plan, dit-on à Bruxelles, dé- 
pend de l'exécution satisfai= 
sante du premier programme ; 
U faudrait aussi obtenir un 
assoupiissement de l'attitude 
du gouvernement de Phnom- 
Penh en ce qui concerne le 
controle de Ia distribution 
effactive de l'aide aux popula- . 
tions. — (A.F.P.) 


Mauritanie 


@ PLUSIEURS _ DIRIGEANTS 
DU MOUVEMENT DES 
« HARRATINES » arrètés ré- 
cemment « von: être déférés à 
la justice », & annoncé, mardi 
1°" avril à Nouakchott dans 
une allocution radiodiffusée, 
M. Moulaye Ould Boukreiss, 
ministre mauritanien de l'in- 
térieur. 





Le mouvement des « Aarra- 
tines » où « affranrhis » est 
un groupe qui é'est signalé 
depuis plusieurs mois comme 
le « porte - parole des anciens 
esclaves 3, revendiquant pour 
ceux-ci « une égalité lotale 
avec Le reste de la population ». 
— (AF.P.) 


Sénéga! 


6 STATUT DIFLOMATIQUE 
POUR LA MISSION DE 
L'OLP. — Le Sénépal a dé- 
cidé de conférer eu bureau de 
l'Organisation de libération de 
la Palestine (O.L.P.), installé à 
Dakar. un statut diplomatique, 
au niveau d'ambassade, # arec 
ious les Privilèges et immuni- 
tés d'usage dévoius our mis- 
sions diplomatiques accrédilées 
au Sènegal », annonce un com- 
muniqué du ministère sérnésa- 
laïs des affaires étrangères. "Le 
Sénégal a été le premier pays 
de l'Afrique noire à autoriser 
l'installation sur son sol d'un 
bureau de l'OLP. et M Yas- 
ser Arafat. chef de l'organisa- 
tion palestinienne, avait effec- 
tué un séjour dans ce pays en 


DEFRAN 

dit ee dise tion ublique envers 
e a p 

un particulier, commis, 

ev publiant un livre Intitulé € la 

Garde de fera. 

L& partie civile na fait valolr 
qu'elle a toujours combattu de tou- 
tes ses forces les idées et les atro- 
cités commises par ik Garde de Fer 
qui l'A même condamnés à mort le 
5 svril 1936. en raison de ses actl- 
vités o6t écrits de journaliste 86t 
bhomma polltiqua contre le naztams 
allemand sur ls territoire roumain 


PAR CES MOTIFS 
Déclare DEFRANOUX Nicols coupa- 
ble du déilt de diffamation publiqua 


juin 1977. — fAF.P.) 


Tunisie 





PIAGGIO GILERA e 


depuis toujours au cœur de la compétition moto, 
c'est aujourd'hui des motos de tourisme et cross, 
des cyclomoteurs CBA, CB1, ECO produits à 
Arcore, près de Milan. 

Protagoniste depuis toujours du championnat du 
monde, Gilera est, aujourd'hui, champion d'Italie, 
catégorie 125 cc. motocross: une expériences 


Piaggio, leader du transport léger, c'est plus de 

35" points de vente qui scintillent tout autour de 
a te, dans 116 pays. 6 unités de produclion en 
stalie et 14 dans le monde entier, plus de 4 000 
unilés produites Chaque jour, plus de 750 000 
véhicules en 1979 st un programme de presque 

1 million pour 1980. 

Piaggio, c'est 3 divisions: 


LES CONDAMNES A MORT 
DE GAFSA.-— Neuf personnes 
ont commencé mercredi 2 avril 
à Paris, au foyer évangélique 
de je rue d'Avre, une grève de 
la faim pour obtenir du prési- 
dent Bourguiba la sräce des 
quinze Tunisiens condamnés à 
mort lé 27 mars pour avoir 





est. = ee o n RTS _ tieulise, portant - attelnte course, au service de la production de série. participé à l'attaque de Gafsa 
rs Dr mie BAT ” h fe; : à lhosneur et à 1e osidicatie de VESPA BIANCHI D° autre part. des représentants 
M it : sut É : Georges BEZA. un mythe dans lequel se reconnaissent tous les de nombreuses associations 
de meme ar UUTX Déclare BEGUTER coupable, en tant jeunes. Vespa: symbole mème de Ia liberté, de des bicyclettes au prestigieux palmarès (qui plus humanitaires. contre la torture, 
_ à . ms sr He D à S'Les codemae solidairement à payer l'espace, de la joie de partir et de communiquer. que tout autre marque ont été plusieurs fois ou de Tunisiens d'opposit{fon, 
ss ns =. cons es | à M BEZA somme de Des praduils, résuitats de la technologie Piaggio: championnes du monde). ont demandé en vain à ëtre 
Re : pes EVE 6000 F à titra de dommages of Inté- scooters VESPA 50 à 200 cc. Une gamme complète pour tous les besoins: reçus Par l'ambassadeur de 
Line es di st à Têts. | bicyciettes de course, demi-course, pour la piste Tunisie, pour lui faire part de 
gi ct cms TT | Ordonne la publication du présent cyclomoteurs C1AO - BRAYO - BOXER - SI bi ts à ions niénte. : . leur « projonde inqguislude 
SR #0 jugment dos deux Journaux su fourgonnettes VESPACAR cycle cycle 2 cyclo cross, après le rerdict de Gajsas. 
4e An .. : ee cho!z de partie civile, aux frals rgo! produites à Treviglio (province de Milan), et à 

en RAREMLNER des Ceux D'EVENE. moteurs marins HYDROJET Cisterna di Latina près de Rome. @ DIX MILITAIRES 
Pa Fe L ne 2e . : | Pour extrait : Produils dans 3 unités toscanes: Pontedera, Pise, Bicyclèttes Bianchi des champions d'hier et ACCIDENTELLEME — Le 
Dern ae UE : Maitre Olivier J. BRANE, Mortellini. employant plus de 12 000 personnes. d'aujourd'hui. ministre tunisien de la défense, 


dd | | a évocat à La Cour, M. Rachid Sfar. a indique 
RL ne LE : mercredi 2 avril que dix mili- 


taires tunisiens oht trouvé la 


is) st mi .: = _ 


a so n'as 3 


RE Ô 
Ter ee nues 
a Rémi ET OT 2 - M 2 te) Le) nier, au large de la Tunisie, 
RU R En a  * * n mat chaque [eur à !e CIELE TRE FL au cours d'une « mission de 
et ag mn 17° “. h PCT EULE OE CE OU CU SCC ULTS rigilance ». Le ministre 2 


de np. ve es ul” 
> Ce “het DETTE a Fe 
ere À OT, — : 
use de RÉ sn 7 
Leahpee he T° 


laissé entendre que Le but de 


un leader mondial: scooters, cylomoteurs, motos, bicydettes end que 
; cette mission était la protec- 


LE GROUPE PLAGGIO est représenté en France par: VESPA DIFFUSION antte GÉNENTUEIleE MENROE 
S1 boulevard de la Mission Marchand -92400 Courbevoie. tél 788 5125 ie em 
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Union soviétique Danemark Belgique 


Les autorités continuent le < nettoyage > pré-olympique 


soft condamnées à des peines de détention dans 


Menace de crise 
(Suite de la première page.) 
Un Incident a cependant suffi à 


Les projets économiques du gouvernement 


Mol: PNG péndie U. douier que sont mal accueillis par les syndicats 


‘fe « nettoyage » pré-olympique avalt blen com 
’ mencé en URSS. les arrestations et condam- 
netions des dernières somaines dissipent 165 
Interrogations. Depuis cinq mois, une vingtaina 
.de personnes appartenant de près ou de lon 
au mouvement conjestatairs ont été soit arrêtées, 


Ou a appris le mercredi 2 avril 
que Mmes Olga Matloussevttch, 
trente ans, avait été arrétée le 
12 février À Kiev; son mari 
Nicoles Matioussevitch, membre 
du groupe ukrainien de surveil- 
lance de l'application des accords 
d'Aelsinki, se trouve dans nn 
camp de travall près de Perm. L 
a été condamné en 19173 à sept 
“ans de camp plus cinq ans d'exll 
Re vactivilé anli-Soniétique ». 
femme, qui, depuis l'arresta- 

tion de son mari, avait demandé 
en vain le droit d'émigrer aux 
Etats-Unis, est accusée de « di/- 
… Jusion de calomnies antisoviéti- 
ques»; elle risque crois ans de 
camp. Le fait que celle arresta- 
tion du 12 février n'ait èté connue 
.Que récemment 4 Moscou tilustre 
. la réussite des autorités soviètiques 
qui sont parvenues à dlstendre 
les liens entre les différents grou- 
pes de disidents, Les sanctions 
"qui ont frappé l'académicien An- 
dré Sakharov ont notamment 
détruit le système d'information 
Re LES les divers 
. groupes pant. al moOouve- 
..ment des droits de l’homme en 
URSS. 


Per onire | chronologique, et 
‘ sans que cette liste sait exhaus- 


De notre correspondant 


Kirillouk, Viatcheslav Zalats, 
Viktor Litovichenko et Viktor 
Drago, étaient condamnés à des 
peines allant de trois à douze 
ans de camp de travail Au début 
du mois de janvier de cette 
année. les organes de sécurité ont 
arrété le géologue liLuanien 
Vitalda Skodis, qui avait signé un 
appel on faveur de l'autadéter- 
mination des peuples des répu- 


où M André Sakharov était 
interpellé. alors qu'il se rendait, 
comme tous les mardis, au sémi- 
naire de l'Acañèmie des sciences, 
avant d'etre assigné à résidence 
dans la ville de Gorëbi, à 400 kilo- 
métres à l'est de Moscou, . On 
apprenait la mort dans Un camp 
du P. Chelkov, un prêtre âgé de 
quatre-vingt-Quaire ans, qui avait 
passé vingt-cinq années de 52 vie 
en détention. Quelques jours Er 
tard était in é M Viktor 
Kapitantchouk, qui avalk pris la 

lace du Père Yakounine dans 

comité de défense des croyants. 
Mme Malva Lanta, membre du 
QUE moscovite de surveillance 
de l'application des accords 


des camps de travail, envoyées en exil ou en 
hôpital psychiatrique. Encore ne s'agit-il que de 
cas connus de gens qui ont quelques ilens avec Îes 
dissidents de Moscou et qui peuvent ainsi faire 
parvenir des informations Sur leurs parents ou 
jeurs arais aux journalistes éfrangers. 


avoir prononcé à haute volx 
dans un trolleybus des paroles 
hoœstlles À M Brejney et au 
me soviétique, Selon des 
témoins. {1 aurait interpellé amnsi 
des voyageurs qui le bouscu- 
lalens : = Troupeau sopiéligue, 
uand allez-vous cesser de lécher 
c… de Breineu? x 
Le mathématicien Mark Moro- 
Z0Y, cinquante ans qui purreait 
une peine de cinq ans de relé- 
gatiqn à Vorkhouta (région du 
cercle polaire), à été arrèté et 
incu)pé de «diffusion de calom- 
nies sur le système politique et 
social de l'URSS. ». Il risque 
dix ans de camp tant que 
a récidiviste ». Enfin. M. Vladimir 
Borissov, trente-six nns. électri- 
cien, 8 été arrêté à 
et envoyé lmmédiatement dans 
un hôpitel psychiatrique. 


DANIEL YERNET. 





e Ze C.I-S.L. demande au BI.T. 
d'enguêéter sur le cas de MM. Bo- 
rissov et Morozov. — La Confé- 
dération internationale des syndi- 
cats libres (C.LS.L.) a demandé, 
mercredi 2 avril au Bureau inter- 
national du travail (B.LT.) de Ge- 


De notre correspondante 


Copenhague. — Le premier minis- 
tre danois, M. Anker Joergansen, a 
présenté aux dirigeants de la puls- 
sante centrale syndicale LO (plus 
d'un millllon de cotlsants) {8 projet 
du nouvaau plan d'intervention 
que &on, gouvernement a entrepris 
ces darnièrés semaines de mettra 
au point, non eans mal, at qu'il 
coripte présenter au Parlement à la 
session qui s'ouvrira au lendemain 
des fêtes de Päques. Ce plan prévoit 
des augmentations de taxes et d'im- 
pôts divers (sur l'éfactricité, l'essence, 
lea automoblles, 168$ voyages en 
chertars, etc.}), une sèrie de campres- 
sions budgétaires. fbeaucoup plus 
modestes d'allleurs que prévu) et 
d'autres mesures destinées en prin- 
cipe à relancer la vie écc nique. 
Le plan a été accuellli plus que 
froidement par le président de ia 


LO., M. Tomas Nielsen, dont nul 
n'ignore les rapports tendus ot 
parfois lumultueux avec M. Jourgen- 
sen, lui-même anclen syndicaliste. 

De ce fait, les commentateurs 
locaux commencent de nouveau à 
parier de l'éventualité d'élections 
générales entlicloées ; las dernières 
remontent à octobre 1979, Pour l'Ins- 
tant, le gouvernement minoritaire 
soclal-démocrate ne peut compter sur 
aucune malorité de soutien au For 
keting, car les partis situës au cenire 
sont de moins en moins disposés à 
coopérer, comme lls l'avaient fait 
autrefois avec le cablnat au pouvoir 
depuis octobre 1979. !Is ne veulent 
pas, en fait, s'associer à das projets 
particulièrement impopuiaires dans 
l'opinion, c'est-à-dire aux économies 
eur 186 dépensas so’-"-< 


CAMILLE OLSEN. 





Grande-Bretagne 


De violents affrontements ont opposé 
de jeunes Jamaïquains à la police de Bristol 


De notre correspondant 


Londres. — Des heurts violents 


décisncher la crise Au nom du 
groupe socialiste francophons, qui 
fait parte de la majorité, le sénateur 
Delmotto a approuvé la déclaration 
de M. de Martens, en ajoutant tou 
tafols que des garanties étaient éga- 
lement indispensables pour les autras 
minorités, et notamment pour les 
francophones instsilés dans les com- 
munes liamandes de [a périphérie 
bruxalioise. Ce parallèle a provoqué 
une brusque colère du groupe Soclal- 
chrétien flamand, Irrité que [a popu- 
lation néerlandophone de la capt- 
tale soit assimilée aux autres mino- 
rilés du pays. 

Le vate s’est ensuite déroulé dans 
la flèvre, et six sénataurs C.V.P. se 
sont prononcés contre la projet, 
tandis que deux autres s'ebstenalent. 
Malgré son engagement personnel, 
M. Martens n'a donc pu obtenir le 
vote qu'il recherchait depuis près 
d'un an. Désavoué par les giens, le 
premier ministre convoquait mercredi 
une réunion du aablnet rastralnt, 
euls un conseil des ministres axtra- 
ordinaïre, et demandait au ro] de 
rentrer. 


«Des conséquences 
dramatiques » 
Remettra-t-il la démission de son 
gouvemement au souverain? En 





- five, ont été arrêtés de le inki et adrainistratrire du , La présence de près de deux 
1e" novernbre 1979 : Mme Fatian Fonds d'aide aux prisonniers poli- ne due D ne ont opposé durant six heures millions d'immigrés de couleur | temps normaux, cela ne ferai: aucun hi. … 
Velikanova : l'histonen liiyanien tiques et à leurs familles. a été quelques centaines de jeunes don: une rité d'Antillais. | doute. Mais, comme le remarqualt |8 


- Antonas Cerlekes : [lea prètres 
orthodoxe Yakoumine et Doudko, 
ainsi que trois participants au 
« séminaire orthodoxe +. groupe 
religieux en rupture avec l'Eglise 
officielle. Quelques semaines plus 
tard, trols rédacteurs de la revue 
clandestine Poiski Recherches) 


kine, Viktor Nekipelov et Vladi- 
mir Sokirko, Le 10 décembre, 
quatre baptistes ukraïniens : Ivan 





condamnée à cinq ans de relé- 
gation. pour diffusion de calom- 


. ntes antisoviétiques. 


Enfin. trois membres dr syn- 
dic  lLbre (SMOT) ont été sanc- 
tionnés. Un ingénieur de trente 
ans M Michel Sokolov. a été 
condamné, le mardi 1 avril à 
trojs ans de camp de travall 
pour « houliganisme ei provo- 
cation au désordre sur IG vole 
publique ». 11 avait été arrèté au 
mois de décembre dernier après 


M. Gierek voudrait parvenir 


: , a été autorisé À rentrer en Union | dans un ghetto jamaïquain où le ee 
> x . : ce Jeudl matin La plus probable 

à une < convergence de vues > avet la France Ne A sue le CURE” Cm la prostitution sont S'EN DRENNENT A M. JENKINS oû le io! refusoraît la démission de 

le mercredi 2 avril avoir ques, qui ant parfois M Martens, le gouvernement cher- 


pour a détente en Europe 


activistes du SMOT. Le C.IS.I. 
« proteste contre les violations ré- 
Délées des droits syndicaux et 
des droits de l'homme et appelle 
l'U.R.S.S. à relâcher tous Les pri- 
sonniers politiques el fous Les syn- 
dicalistes emprisonnés et à respec- 


ter la convention de l'organisation |. 


internationale du travail». Elle 
rappelle Ses plaintes contre 
l'URSS. dans les cas d'autres 
syndicalistes libres, MM Youri 
Grimm (arrété le 23 janvier der- 
nier), N, Nikitine condamné le 


‘ 93 octobre 1979 à un an et demi 


de camp. Mme Lev Volokhonski 
condamnée le 12 juin 1979 à deux 
ans de camp et Vladimir Skvirski, 
condamné le 16 mal 1979 à cinq 
ans de relégation. 


@ Le densseur soviélique Youri 
Stepanor, qui avait fait défection 
aux Etats-Unis en janvier 


cou 
proclamé qu'il y rentralt de son 


plein gré. — /Reuier.) 


Jamaïqueins aux forces de l'or- 
dre, mercredi 2 avril au 801. à 
Bristol, dans le sud-ouest de l'An- 
gletèrre, à la suite d'une descente 
de police dans un café du quar- 
Se VIRE Fe pauvre 
e la ville. Vingt personnes, 
dont dis-neuf policiers, ont été 
blessées Er des jets de pierres 
ou de elles, quatre bâti- 
ments ont été incendiés, six vol- 
tures de police brûlées et plu- 
sieurs magasins dévastés et pillés. 
Après avoir fait intervenir des 
pagnés de chiens 


croître l'excitation de teurs adver- 
saires. Elles ont investi le quar- 
tier ee tard dans Ja nuit, une 
fois calme revenu. 


ni tendance 
à l'oublier, le fait qu'ils vivent 
dans une société mujtiraciale. 





De notre correspondant en Europe centrale 


Vienne. — M. Gierék a réaffirmé avec force. mercredi 2 avril, 
devant le Parlement polonais, ie rôle moteur que la Pologne 
entend jouer dans La préservation de la détente et la place parti- 
culière qu'elle accorde à cet effet à ses relations avec La France. 
« Nous comptons. a-t-il dit, approfondir dans le plus proche 
avenir » les consultations avec Paris afin de parvenir à une 
« convergence des points de vue- qui permettrait de donner vie 
à la proposition faite par le premier secrétaire, le 11 février. de 
réunir à Varsovie une conférence européenne sur « La détente 
militaire et le désarmement en Europe -. 





R. F. A. 





Les Allemands à l'heure d'été 


De notre correspondant 


Cette déclaration donne un re- 
lief nouveau à la proposition de 
M. Gierek dans la mesure où, au- 
delà de l” «accord de principe» 
déjà exprimé par la France. les 
conceptions des deux capitales 
restent profondément différentes. 
Contrairement à Varsovie, Paris 
considère en effet, d'une part, que 
l'Union soviétique devrait partici- 
per à cette conférence et, de l'au- 
tre, que les armes nucléaires ne 
devraient pas être inciuses dans 
la négociation. S1 l'on volt mal 
dans tes conditions, comment 
pourraient étre définis les « /on- 
dements d'une action commune », 
il reste donc que c'est une dispo- 
nibilité à des concessions Impor- 
tantes que vient d'exprimer le 
chef du parti polonais devant les 
députés élus le 43 mars. 

Relance d'une proposition faite 
à l'origine par le Pacte de Var- 
sovie, ie projet de M. Gierek a 
reçu l'approbation de l’ensemble 
du bloc socialiste — notamment 
de Berlin-Est et, cette semaine 
de Bucarest, à l'occasion d'une 


visite du ministre tchécoslovaque 
étrangères. 


des affaires D répond 





Yougoslavie 


© La Banque mondiale a 
accordé tin t de 125 miiions 
de dollars & la Yongoslarie D'une 
durée de quinze ans et assortl 
d'un intérêt de 825 %, ce prèt 
aidera au financement de six 
tronçons de la route trans-you- 
goslate Le coût de ce projet est 
estimé à 785 milllons dollars. 
— fReuter.) 








SQLEL À PARIS 


Si vos soirées vous paraissent 
monolones : essayez noire 
formule Rencontres dans des 











sans aucun doute au vœu de Mos- 
cou de tenter de privilégier le 
dlalogue avec les membres euro- 
péens de l'Alliance atlantique et 
de développer sur le contient 
une détente compromise dans 
d'autres régions du monde. 

Mais nour la Pologne, i ne 
s'agit pas seulement d'une répar- 
tition des rôles (tacite ou orga- 
nisée), c’est une question d'inté- 
rêt majeur : la défense des rela- 
tions économiques avec l'Occident, 
vitale dans la crise qu'elle tra- 
verse. On ne joue blen qu'un rôle 
pour lequel on est fait et, comme 
en février devant son congrés. 
M Gierek & usé, mercredi, d'un 
ton singulièrement rmodéré 
évoquant la tension internationale 
sans jamais S'en prendre aux 
Etats-Unis ni prononcer le nom 
de l'Afghanistan. 

Rompant avec l'usage qui com- 
mande de faire dépendre La paix 
et La détente de l'unité du camp 
Socialiste, le premier secrétaire 
est allé jusqu'à dire que les efforts 
de la Poiogne tendailent 4 déve- 
lopper son potentiel à resserrer 
ses liens avec « 7n0s amis» s0CI8- 
listes et cdans Le même lempsoe 
à concentrer tous ses efforts sur 
la préservation de la détente et 
des avantages qu'elle apporte aux 
nations. 


Trots mois après le coup de 
force de Kaboul. cette peu ortho- 
doxe présentation de la politique 
étrangère de Varsovie met en 
reltef les nuances que l'an conui- 
nue à déceler dans les démocra- 
tes  popu.aires vis-ä-vis de 
l'intervention soviétique Le sou- 
tien albkolu apporté à l'URSS. 
par Prague Sofia et Berlin-Est 
ést plus marqué dans ces deux 
premuères capitales que dans la 
troisième et se différencie de la 
éolidarité officielle de la Hongrie. 
du ton réservé de Varsovie el ue 
la e dissidence» de la Roumanie 

Le Parlement polonais qui 
poursuit ses travaux ce eudl de- 
vrait entériner (eies lemyps nou- 
vaut demandent des horimes 
nouveauz», à dit M Gierek) un 
remaniement du £SOuvernement 
de M Bablu reconduit metr- 
credi dans les fonctions de pre- 
mier ministre qu'il exerce 18 
que, en février. |] à remplace 

Jaroæwicz. De mème 


Bonn — Pour la premièra 
fols depuis sa création, la R.F.A. 
s'associe cette années, à partir 
de Päques, à ceux des pays 
voisins qui ont, depuis un car- 
tain temps déjà, adopté le sys- 
tème de l'heure d'été. 

Pourquoi y a-fiil eu tant de 
réticences ? Ce problème, qui, 
dans d'autres Dayu, 6&t abardé 
sous l'angle essantlellement pra- 
tique. est vu ici, depuis la fin 
de a guerre. d'une tout autre 
taçon. Las dirigeants de Bonn 
ont toujours tenu à maintenir 
entre les deux Allemagnes 16 
tralt d'union que constitue la 
falt d'avoir Ja même heure. L'ar- 
gument selon lequel un écart 
de wuoilxante minutes entre tes 
horaires de Berlin-Est et de 
Beriin-Ouest poserait des pro- 
blëèmes  Insurmontablos dans 
l'encienne capltale du Relch 
semblialt relevér du romantisme 
plutôt que du réalisme. I! a, de 
toute façon, perdu son objet : 


Bonn s’est résoiue à adopter 
provisolrement . l'heure d'été, 
maintenant que la R.D.A. s'est 
ralliée à ce système. 


Les arguments avancés lcl 
contre une nouvelles ordonnance 
du travail durant l'été n'ont 
certes rien d'original : les 
paysans affirment que les vaches 
ne s'habliusront pas à être 
traltes une heure plus :1ôt, les 
Industriels proclament que les 
ouvriers mal révaillés travallleni 
plug mal. at ies inattuteurs {eur 
font écho. De leur côté, les 
exparts économiques soutisnnent 
que l'Introduction de l'heure 
d'été ne permetira pas d'écono- 
mis-r plus de 03 % de la 
consommation d'électricité, mals 
qu'il faudra, en revanche. dépen- 


. ser 50 millions de marks au 


moins pour régler les horloges 
publiques ainsi que les ordina- 
teurs programmaent l6 rythme des 
feux tricolores. 


L'hostilité des syndicats 


Les syndicats ouvriers, tou 
jours hostiles à f’heura d'été, 
ont cependant trouvé le moyen 
d'en tirer profit : dans les ontre- 
prises à iemps continu, l'haurs 
de travall qui va être perdue à 
Pâques leur sara payée, En sap- 
tembre, lorsque l8s mëmes ou- 
vriers travallieront une heure de 
plus, Hs auront droli au tarif des 
heurss supplémentaires el aux 
primes spéciales prévues pour 18 
dimenche. 


Ce sont toutefois es autorités 
responsables da l'état civil 
qui ont eu à résoudre le problè- 
me là pius sérieux, avec toute 
la minutle qui fait ieur réputs 
tion. Le passage de l'un à l'au- 
tre systèms sa falsant à 2 hou 
res du malin, 1] est Clair qu'au. 
cune nalssance et aucun décès 
n'intérviendront avant 3 heures, 
dans La nuit de dimanche 


3 heures ? Après des études , 
approfondies, fes autorités on 
décidé que pour les enfants 
qui viendront au monde durant 

la première molté de cette tran- 
ch; horaire, l'heure de la nals- 
gsence comportera la mention A, 
les suivants seront classés dans 

a catégorie 6. 


Restent les problèmes qui re- 
lèvent de la politiqua Intarnetic- 
nale Dans cette affaire, en effet, 
la Confédération helvétique me- 
niaste sa neutralité en mainte- 
nant } «hNGurS vrale », envers et 
contre tous sas voisins Or, aux 
environs du lac ge Constance, 
la frontière germano-suisse 
Passe au beau milieu de nom 
brouses agglomérations. Les 
Commerçants ouesl-cl'emends re- 
doutent donc que, pandant tout 
l. 3. leur citentèle profite du 
fat que. du côté suisse, 195 


ma jo 
mals aussi des Indiens, des Pakis- 
tansis. des Bengalls et des Afri- 
cains. crée de sérieuses difficultés 
en Grande-Bretagne. Dans tous 
les quartiers d'immigrés, à Lon- 


dres ou dans #52 banlieue, : à 


np à Lelcester où à 
Wolverhampton dans le centre 
de l etérre. à Bradford ou à 
Leeds dans le Nord, lies relations 
de ces populations avec la police 
sont tendues, 

.fIntérim.) 


DIPLOMATIE 





PARIS ET BONN 


(Suite de la première page} - 


«Des principes fondamentaux 
de la Communnuté sont en efjet 
en cause dans cette ajfaire {1}, 
comme en est ceriainement 
convaincu Le président d'une 
institution dont la tâche pre- 
Lignene est de veiller au respect 

traités communautaires x, a 
ajouté le porte-parole du Quai 
d'Orsay. 

8 Bonn, M Ertl ministre 


mission tique les choses de 
cetia manière. » Ses déclarations, 
a poursuivi M Ertl «sont des 


les excédents. 
Le siyle de M. Jenkins ne me 


Contient Das s. 

Cependant, à Londres, la mi- 
uistre des affaires étrangères 
parlant devant la Chambre des 
lon a dit que la crise actuelle 
tee pas . ee _ franco- 

tannique et que 
entre Paris ét Londres « n'olaient 


problème que tous les membres 
de la Communauté dolvent « ré- 
soudre ensembles. Le ministre 
considère que les partenaires de 
la Grande - Bretagne ont pris 
récemment conscience de sa gra- 
vité. Son gouvernement — a-t-1] 
poursuivi — entend les traiter 
« séparément 2. 





(1) Notamment la érence 
les produits pd où Fr. 


M. JACQUES DE FOLIN 
EST NOMMÉ AMBASSADEUR 


À DUBLIN 


Le Journal officiel du vendredi 
& avril publiera la nomination de 
M. Jacques de Folin comme am- 
bassadeur à Dublin, en remplace. 
ment de M. Jacques Dupuy. ré- 
comment nommé ambassmigur à 
Varsovle. ; 

[Né en 1919, ancien élève de l'Ecole 
navale, engagé AeDs les Forces fran- 
Caisez combattanutes, M. Jacques de 
Folin est entré aux affaires étran- 
eères en 1945. Il a été en fonction à 
plusteurs reprises à l'administration 
Cenvrale (äCoords techniques, gecréta- 
riat général a 4 Ro d'Europe 

-Lea gement 
à la délégation permanents à l'ONU, 
eds à l'Ineütut des bautes 





en Gréce (1977). 





président du parti social-*rétien, 
M. Paul Vanden Bosynants, «nous 
vivons un temps O8 crise, ef 12 
vacance du pouvoir aurait des cansé- 
quenoss dremellques ». |] y a actus 
tement près de trois oent vingt mille 
chômeurs dens le pays, le taux le 
plus élevé de la Communauté euro- 
péenne après l'Irlandé, avec ‘environ 
9% de la population active. Fin 
mens, le gouvernement avalt proposé 
des restrictions budgétaires draco- 
nlennes, qui ne pourront être appli 
quées. L'adoption par la Chambre de 
la lol d'austièrité, proposée en vain 


par le gouvernement depuis l'au-. 


tomne dernier, est compromiss. En 
outre, le franc bslge est perpétuel 
lement menacé. 


Dans l'hypothèse —- qui paraissait 


cherait une autre ‘issus. Mels la- 
quelle ? L'ajournement de Faricle 5 
du projet de réglonallsstion paraît 
délä impossible. Le porte-parole du 
groupe socialiste francophone du 
Sénat a déclaré, dès mercredi soir, 
que ‘ses amis politiques ne l'admet- 
tralent pas Ceux-ci ont, d'autre part, 
lé leur vote en faveur de la régio- 
nalisetion au Sénat à l'adoption de 
la loïi-programme d'austérité par la 
Chambre =Pas de régionalisalion, 
pes da sacrilices », ont-Ils déclaré. 

A supposer que le premier ministre 
réussksse à sortr de l'impasse, à 
ramener dans le troupeau Îles six ou 
huit brebls égaréss des sociaux- 
chrétiens flamands ét à faire voler 
ta régionalisation au Sénat au lende- 
main de Pâques, à supposer aussl 
qu'il obtlenne ainsi l'adoption ce la 
lo. d'austérité par la Chambre, 11 ne 
éara pas pour autant au bout de 893 
peines. La réglonalisation, après avoir 
été approuvée par l8 Sénat, devra en 
uffel être soumise à l'approbalion de 
la Chambre. Or, Ia coalition des 
socialistes et des soclaux-chrétigns 
disposa à la Chambre des députés 
d’une majorité plus -faibls qu’au 
Sénat. Porr obtenir les deux tiers Ces 
voix, Il faudrait donc gagner la 
concours d'uno partis de l'oppost 
fon. Or celis-cl paraît bien décidéa 
à ne faire aucuns concession à 
M. Mertens. C'est d'allleurs ce 
qu'avait remarqué | nouveau présl- 
dent des soclaux-chrétiens flamands, 
M. Tindemans, en laissant entoencre 
mardi que le vale de la réglonellss. 
ton par Is Sénat « ne safgnifiait ren 
et ne réglait rien ». 

M. Tindemans a cependant une 
réputation Ce plus en plus affirmée 
de « négallvisie »: on l’accuse de 
vouloir renverser coûte que coûts 


M. Martens pour redevenir lul-m8me 


chef du gouvernement Le porte- 
parole des socialistes flamands est 
même allé plus loin, mercredi soir, 
en déclarant que M. Tindemans était 
le véritable, responsable de l'échec 
au Sénat : « /{ est fe champion ofym- 
Pique du reniement de {a parois 
donnée, 8-41 dit {! ne veut pes qu'il 
y ait un accord sur la régionalisation. 
Ü veut devenir Je maître da Ja Flan- 
dre et de la Balgique. » 


PIERRE DE VOS. 


Se Dionde 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 
UNE SÉLECTION 
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M Henryk Jablonsk. president de Pâques Mais que se passerae magasins l 1864), conselller à Londres, conselller HE ns 
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AMÉRIQUES 





El Salvador 





Une trêve précaire semble s'être instaurée 
à l'occasion de la semaine suinte 


L'assassinai de Mgr Romero et les conditions dans lesquelles ont 
élé luées une quarantaine de ypersonnes qui assistaient dimanche 
30 mars aux obsèques de l'archevêque de San-Solvodor continuent à 
susciter de nombreuses réactions à travers le monde. Le pape Jeon- 
Poul II a évoqué mercredi à Rome « les événements tragiques qui ont 
imarqué Ces ObèQUES » et à « demandé au Seigneur de rendre à 1a 


raison ceux qui crolent atteindre 


humains ». 


leur but en tuant d'autres êtres 


De retour &u Salvador où 11 représentait l'épiscopat jruncais à 
Fenterrement du prélat assassiné, Mgr Jacques Ménager, archevêque 
de Reims, président de ln commission épiscopale Justice et Pair a 
décrit mercredi au cours d'une conférence de presse les événements 
dont ïl « été témoin; Myr Ménager a estimé que la fusillade qui a 
éclaté lors des obsèques élait une provocation de l'ertrème droite. 
e Dans un pays où la pauvreté est extrême, où 60 % des terres appar- 
blennent à 2% de la population, je crains une guerre civile à wne 
échéance imprévisible », a-t-ù ajouté. 

De son côté, Mgr Esquivel, coordonnateur de l'organisation Pair et 
Justice pour l'Amérique latine. fondateur de l'Assemblée des droits 
de homme en Argentine a exprimé mercredi à Paris sa douleur après 
l'assassinat de Mgr Romero et ajfirné que «la violence n'était pas 
naturelle aux Latino-Américains ». Des organisations francaises telles 
que les Chrétiens dans le monde rural et le Syndicat national de 
l’enseignement supérieur ont condamné à leur tour l'assassinat du 


prélai saloadorien. 


Le situction a été relotivement calme mercredi au Salvador où 
une trève précaire semble s'être insiaurée & l'occasion de La semaine 
sainte. Les processions laditionnelles de Pâques ont été annulées. 
La capitale est presque déserte et la plupart des boutiques sont jer- 
mées. Le seul incident de la journée a été la tentative d'enlèvement 
de l'ancien directeur général de la police, le colonel Augustin Murtinez 
Varela. Un des agresseurs a élé tué et deux autres ont été blessés. 
L'ancien chef de la police, pour sa part, n'a êté que légèrement touché 


Par un éclat de grenade. 


Les événements du Salvador préoccupent les gouvernements des 
Pays de le région, en pariiculier le Mexique comme nous l'indique 


notre envoyé spécial 


Le Mexique critique les positions de Washington 


face à la crise en 


Amérique centrale 


De notre envoyé spécial 


Mexico. — Les dirigeants mexlcains, 
qui ont énerglquement condamné 
l'assassinat de Mgr Romero étudient 
la possibilité de rompre leurs rels- 
tions avec la junte civlle et militaire 
au pouvoir à San Salvador et cri- 
tiquent 14 ‘thèse soulenue 
Washington selon laquelle l'aggrava- 
tion de la crise dans 12 petite 


République d'Amérique centrale est 


fomentée par les Cubains. La rup- 
ture des retations avac Un autre 
Pays d'Amérique latine serait un 


geste tout à fait Inhabituel. Le : 


Mexique à constamment maintenu 


des rapports normaux avec Cuba: 
. après la condamnation de La Havane 


par. l'Organisation das Etats améri- 
cains sous l'influence de Washington 
maïs [a rupture avec San Salvador 
est réclamée avec insistance depuis 
quelque jours par les.secteurs [es 
Plus radicaux du-P.R.L. (parti révo- 
lutionnaïire institutionnel) et par ies 
formations de geuche maintenant 
légales, au premier rang desquelles 
la parti communiste mexicain. 

Le président Lopez Portillo nous a 
déclaré Ia semaine dernière, au 
cours d'un entretien, ne pas craindre 
la contagion de la violence qui se 
développe en Amérique centrale, aux 
portes de son pays. Il ne cache pas 
cependant Un souci accru de vigi- 
lance. Le président mexicain attend 
un rapport détaillé sur les derniers 
évépements au Salvador avant de 
prendre una décision. mals.li compte, 
dit-on dens les milleux informés, 
mettre en garde les Etats-Unis contre 
une polliiqus erronée en Amérique 
centrale. « Los Américains, dit-on 
ici, onf tendance à discerner rin- 
fluence de Cuba et de l'Union sovié- 
tique dans toutes fes crises qui 
secouent les pays d'Amérique latine 
et d'Amérique centrale en particulier. 
C'est une vision simplisie qui est 
cause d'erreurs. Les conditions 
socio-économiques au Salvador ou 
eu Guatemala, pour na prendre que: 
ces deux exemples, sont suflsen- 
ment gravas pour expliquer la mon- 
tée des violences dans .ces deux 
Pays. » 


Le rôle de Cuba 


M. Castaneda, ministre mexicain 
des affaires étrangères, qui nous a 
développé cette même thèse au cours 
d'un entretien à bâtons rompus, 
estime que « e poeupla salvadorien, 
et fu seui, doit pouvoir décider de 


son destin ». Allant plus loin, il 


affirme que -'/à répression ne résout 
dra Jamais fes graves problémes 
sociaux dens la République du Ssi- 
vador ». || juge que Cuba n'est pas 
en tout ces la puissance qui mène 
le Jeu actuellement dans la région 
des Caralbes et da l'Amérique cen- 
trale « En réalité, dit-Il' et pour 
plusieurs raisons Cuba Joue plutôt 
un rôle modéraleur. D'abord parce 
que Fidel Castro est président en 
exercice pour bols ans @!f ensuite. 
parce que las dirigeants cubains font 
face à des dificuités politiques sf 
économiques nouvelles. » li y a selon 
M. Jorge Castaneds, un quatrième 
facteur : « L'Union soviétique, dit-il, 
n'est pas Intéressés & avoir en Amé- 
rique latine d'autres Etats clifemis 
Qu'elle devrai soutenir comme elle 
soutlent Cuba, er cela à un Co très 
élévé. Cuba représente déjà une (très 
lourde charge pour l'URSS.’ et je 
ne crois pas qu'elle veullle ou qu'elle 
soit Intéressée à multiplier ses char- 
ges danse un contexte géopolitique 
en outre très difficile. D'autre per, 


rU.RS.S. continus da favoriser oi de 


ee ee + mme En Que Ann une 


soutenir Ja normalisation, largement 
amorcée en dépit des epparences, 
entre Cube et les Etats-Unis. » 

Las dirigeants mexicains affichent 
donc le plus grand scepticisms à 
l'égard de la thèse exposée à plu- 
sieurs reprises ces derniers jours 
par le Pentagone, selon laquelle un 
Intense 1rafic d'armes cubainas à 
destinetion des organisations révo- 
lutionnalres du Salvador transite par 
la Honduras, Le = frésor de guerrs » 
de ces organisations révolutionnaires, 
emassé à l'occasion des nombreux 
enlévements de personnalités salva- 
doriennes ou étrangères, se monte- 
rait à au moins 100 millions de doi- 
lars Les problèmes posés À ces 
groupes de’ gauche et d'extrême 
gauche, dit-on icl, sont d'un autre 
ordre : Hs doivent tout d'abord rer- 
forcer une unité et une coordination 
qui sont loin d'être parfaites. Ils 
dolvent éviter de tomber dans les 
pièges de la provocation tendus 
quotidiennement par les acfivistes 
de l'eûrème droite et par les sec- 
teurs ultras de l'armée dirigés par 
le général Garcia. 

Les groupss révolutionnaires du 
Salvador, dit-on encore dans les ml- 
eux bien informés de la capitale 
mexicaine, doivent affronter un autre 
danger grave. Certaines formations, 
comme l'Armée révolutionnaire du 
peuple (ER.P.), mise en place il y 
a six Ans par le parti communiste 
orthodoxe qui « parraine * elle-même 
des: ligues populaires du 28 février 
{une organisation de masse), seraisnt 
«Infiltrées =» par de nombreux agents 
de la CA nord-américaine eou- 
Cieux de favoriser les divisions au 
sein de l'extrème-gauche. 

Une fois de plus, et dans un con- 
texte dramaiique, les rivalités de 
clans qui #opposent à ‘Washing- 
ton pour la définitior d'une politique 
claire ét cohérente dans les paye 
d'Amérique latine se retrouvent sur 
ie terrain, hier au Nicaragua, aujour- 
d'hui au Salvador. Au Nicaragua, les 
Etats-Unis ont eu tendance à valo- 
riser l'action et l'influence de Cuba 
alors que le rôle du Venezuela de 
Carlos Andres Perez, du Panama 
d'Omar Tomiics et des organisations 
de gauche installées au Mexique a 
été, et de loin, déterminant’ dans 
l'aide apportée aux dirigeants du 
Front sandiniste. 

Au Salvador, lea Etats-Unis eou- 
tiennent très officiellement ia Junte 
civile et mültaire (Alllance das mill- 
talres libéraux et des démocrales- 
chrétiens}. ls viennent de renouveler 
leur aide militaire at économique à 
deux conditiông : 1) conclure una 
trêve de fait entre l'armée et la 
junte : 2) restaurer l'ordre Intérieur 
avant de procéder à des réformes 
de structures économiques et 
sociales. 

On estime encore à Mexico que [la 
stratégie nord-américaine se heurte à 
deux obstacles nouveaux : 1} la fuite 
des capilaux (plus d'un milliard de 
dellars) met en évidence la position 
«défensive» d'une olfgarchis jadis 
toute-puissants st Qui no croit plus 
aujourd'hui possible de durer très 
longtemps ; 2) l'assassinat de Mgr Ro- 
mero renforce 18 courant émotionnel 
en faveur de l'alllance entre révoiu- 
tlonnalres de gauche — issus pour 
le plupart d'un parti communiste sal- 
vadorien qui agit aujourd'hui 6ous 
l'Union démocratique nationafs 
({U.D.N) — et chréflens libéraux ul- 
cérés par Îa répression sans plitlé 
‘conire un peuple sans défense. 


MARCEL NIEDERGANG. 
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{Suite de la première page.) 


Une seule route la traverse. Soit 
un chauffeur de taxi extrémement 
prudent, disért au point de men- 
tionner le plus modeste toponyme, 
scrupuleux jusqu'à décrire Le 
moindre lieu où l'histoire locale 
s'est attardée : un tel mentor ne 
surait mettre plus d'une heure 
et demie pour aller de West-End- 
Village à Island-Harbour, le point 
Dune ces ec FeRRE OST 

à « 

The Valey | …1 y a. d'évidence, 
tromperie sur le nom : qui a bien 
pe voir une «vallées dans ces 
parages que Jamais ne fit ver- 
doyer la moindre rivière? Pour 
le reste. la « capitale x d'Anguilla 
fait. penser à ces westerns où le 
héros, descenäu du train à Cactus 
Sation ou Junction Point. s'aper- 
çolt, en sortant de la gare, que 
c'est, devant lui, l'immensité vide, 
à perte de vue. 

Le seul must d'Anguilla — 
æa/rois éloiles : vaut le voyage », 
nous evait-on dit — c'est le 
commissioner, Un Anglais de 
soixante et 1m ans, qui «seri sa 
reine el sa patrie» à 7000 kllo- 
mètres, au bas mot, de son pub 
londonien favori Malheureuse- 
ment, c'est aujourd'hui sarnedi 
Et. comme tous les samedis, le 
gouverneur est allié, par le cotre 
régulier, faire 665 courses à Mari- 
got, Saint-Martin. 

Pour le tourigme, t] faudra re- 
passer ! Que faire, GÈS I0rs, sinon 
explorer le «pays profond » ! Eh 
bien, c'est aussi agité, passion- 
nant eb compliqué que partout ail- 
leurs sur la planète, C'est les 
Indes à soi seul, Anguilla ! 


Une « atfaque sauvage » 


Commencera-t-on par le spiri- 
tuel ? Ce n'est pas aberrant, dans 
un tel lieu. Une terre ainsi placée 
au bout de tout, une île qui 
parait plus que d'autres encore 
entourée d'eau de toutes parts, 
suscite inévitablement la soif d'un 
au-delà de l'horizon, Les six mille 
cing cents Anguillais &æ partagent 
en neuf confessions et séctes offi- 
ciellement recensées | Parmi elles, 
colonisation oblige, l'Eglise angli- 
cane se taille la part du lion. Mais 
les méthodistes, les banptistes, les 
adventistes du ævptième jour ne 
sont pas mal placés non plus. 

Quant aux catholiques romains, 
ils gardent vivante la foi d'un 
groupe d'irlandais qui, en 1698, 
tentèrent traïtreusement Ge s'em- 
parer de l'ile. possession de la 
couronne britannique depuis un 
demi-siècle, Cette «attaque seu- 
vage » échoua ; mais quelques-uns 
des assalllants, qui ne furent pas 
occis, s'étabiirent à Anguilla. Pius 
que les Anglais (qui. comme l'on 
sait, ne se commettent guère). Îs 
contribuèrent à métisser, oh ! très 
légèrement. ja modeste ulation 
d'esclaves noirs déportés d'Afrique 
sur ces terres ingrates pour y faire 
pousser la canne à Sucre, 

En politique, rien n'est simple 
non plus dans ces parages Le 


arti aire 
RSEEO, 2e de trbrifinne à 
la mode locale, s'était taillé la 
part du roi lors des élections de 
1976 : il avait remporté six des 
sept sièges. Son leader, M. Ronald 
Webster, héros de cette « guerre 
d'indépendance » dont 11 faudra 
bien reparier, avait été désigné 
comme le premier des ministres 
— il n'y en 2 que deux autres ! 
Dix mois plus tard, rien n'allait 
plus à The Valley : l'Assemblée 
lésislative votait une motion de 
défiance contre le chie/ minister. 
Nous avons interrogé trois per- 
sonnes sur les raisons de cette 
tempête contre M. Webster : au- 
cure ue se les remémorait claire- 
ment. Toujours est-il que Je 
commissaire de Sa Majesté, 
conformément à l'article 24 de la 
Constitution. révoqua le chef du 
gouvernement et désigna pour 
Xi succéder M. Emile Gumibs, élu 
PP.P. du cinquième district et 
« Le parlementaire le plus apte, à 
son avis, à rassembler 1 mMmaujo- 
rilé des voix de l'Assemblée ». 
Depuis lors. M. Gumbs est au gou- 
vernai d'Anguilla, et M. Webster 
prépare sa revanche. 

Comment peut-on être Anguil- 
lais ? Trés concrètement : de quoi 
vit-on lorsqu'on est né sur le dos 
de cette « anguiülle » inom donné 
à l'ile raison, semble-t-il de 


‘sa forme très allongée). e Les An- 


guillais compient parmi Les meil- 
leurs constructeurs de baleaux de 
la Caraïbe ». lit-on dans Carri- 


bean Year Book 1978-1979. Shoo- 
ners, Sl00PS, yachts, ketsches — 
aucun modèle d'embarcation n'a 


C'est que, aussi habiles À ma- 
nœuvrer les bateaux qu'à les 
assembler, les sont de 
fameux pécheurs, Et comme il se 
trouve que les parages septen- 
trionaux de l'ile comptent parti 
les zones les plus poissonneuses 
de toutes les Antillës. 

rtées vers les Etats-Unis, 
Porto-Rico et les Îles Vierges, 
les langoustes, monstrueuses et 
savoureuses, forment, d'assez 
loin, la première ressource d’An- 
guilla. Deux marais salants, en 
évaporation au sud-ouest de l'île, 
fournissent en abondance une 
ma É 


peu d'élevage, un peu de maïs, de 
patates douces et de sorgho, et 
Pre Anguillais ont depuis 1 

ont depuis long- 
temps Jail leurs calculs : ces 
ressources additionnées ne peu- 
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vent faire vivre sx mille cinq 
cents personnes Quels appoints 
trouver ? Le tourisme ? Moins de 
deux mille visiteurs l'année der- 
nière ! Alors, il faut partir. 

Ce n'est pas nouveall En 1680 
déjà, trente ans aprés l'arrivée 
sur l'ile des premiers occupants, 
un groupe d'Anguitlais partit à 
bord du Sea-Flower coloniser Las 
Virgines — ce splendide semis de 
caïlloux, vers l'ouest, que Chris- 
tophe Colomb avait baptisé 
«vierges s en mémoire des onze 
mille compagnes de sainte Ursule 
persecutées par les Huns à Coio- 
gue... Depuis lors, les natifs d'An- 
guilla sont allés plus loin. On en 
trouve à Miami et à New-York, 
ils sont aussi au Canada et en 
Angleterre, (Certains ont bien 
réussi Is reviennent alors, for- 
tune faite, pour investir Au pays 
L'un a monté le Valley Air Ser- 
vice; un autre songe à déve- 
lopper un complexe touristique ; 
un autre encore a acheté Dog 
Island — un des Jots adjacents. 

island Ce bout de corail à 
l'ouest de l'ile-mére commence à 
attirer l'attention dans In région. 
Bien ennuyée de l'agitation entre- 
tenue autour de sa présence sur 
l'ilot de Vieques, À l'est de Porto- 












Paraguay 


Une vingtaine de paysans ont été tués 


par les forces de sécurité 
annonce Amnesty International 


Londres (AF.P.). — Une ving- 
taine de paysans ont été tuës et 
plusieurs centaines arrêtés par les 
forces de sécurité paraguayennes, 
& annoncé mercredi 2  &vril 
Amnesty International à Londres. 
Trois cents paysans ont été ame- 
nés à un centre de torture. à 
Asuncion, a ajouté l'organisation 
humanitaire, selon laguelle un 
certain nombre de paysans sont 
également retenus dans jes villes 
de Vilarrica et Paraguari Parmi 
ces prisonniers se trouve une fil- 
kette blessée de douze ans. 

Selon Amnesty, ces actions des 
forces de sécurié sont une reprise 
des campagnes répressives qui Ont 
suivi les tentatives des paysans de 
s'organiser. Elles ont éLè menées 
par environ 5000 soldats, mili- 
ciens et partisans du gouverne- 
ment, selon les témoignages 
recueillis par l'organisation hu- 
manitaire. 


Cette opération — dont a déjà 
fait état la presse brésilienne — 
a été décienchée au début du 
mois de mars après qu'un petit 
groupe de paysans armés {(quali- 
fiés de «bandits» par les auto- 


) 
un autobus et demandé à être 
conduit à Asuncion pour attirer 
l'attention sur leurs conditions de 
vle et sur la mort de plusieurs 
enfants par malnutrition 


Amnesty International (le 
Monde du 19 mars), qui prècise 
qu'un membre du comité œcumé- 
nique du ay 2 été arrété 
après avoir voulu rendre visite 
aux prisohniérs, a envoyé un télé 
gramme au président Strosssner, 
réclamant «une explication pu- 
blique des uossenssingits et des 
arréslations. et la restlitulion des 
corps des riciimes pour qu'ils 
soient enterrés rellgieusement ». 


tière première exportée pour 
la pétrochimie de Trinidad Un 
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Rico, où ses tirs cassent les oreilles 
des habitants et sabotent le tra- 
vail des pecheurs, la marine amé- 
ricaine est À ia recherche d'un 
autre terraln d'entraînement. 
Elle croit l'avoir trouvé à Dog 
Island ! 

Des émissaires de Ja nany sont 
donc venus trouver ke premier 
ministre À The Valler. .Ils lui 
ont fait remarquer qu'Angullla 
n'avait ni réseau convenable 
d'électricité, ni assez d'eau pour 
tous ses bitants, ni aéroport 
digne de ce nom. Si Dog Island 

uvait étre louée pour les besoins 

ia cause, on pourrait envisager 
de créer une usine de dessalement 
de l'eau de mer, de produire des 
kilowatts en abondance, de cons- 
truire une piste capable d'accueil- 
lr des jets bourrës de touristes 
européens. Sans Compter que les 
marins américains en goguette ne 
re pas économes de leurs &oï- 
ars. 

On en est ia. Ces projets ne 
font pas l'affaire de tout îÎe 
monde. En particulier, les auto 
rités, hollandaises et françaises. 
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de la voisine Saint-Martin s'in- 
quiétent pour leurs pêcheurs, qui 
fréquentent les eaux anguillaises 
proches de Dog-Island. En outre, 
elles se demandent si les tou- 
ristes, qui viennent de plus en 
plus nombreux à Philipsburg et 

Marigot, seraient aussi em- 
pressés si des avions s'en venalent 
raser les parasols 

Mais avons-nous le choix, 5e 
demande-t-on à The Valley. Car 
un événement se profile dans la 
vie publique, qui oblige à tirer 
sérieusement des plans sur la 
comète l'indépendance, I ne 
s'agit pas d'une plaisanterie, et 
les Anguillais sont bien les der- 
niers à en rire. Maitresse, il y à 
cent ans, Dar ce qu'elle croyait 
un décret de la providence, du 
quart de la planète, la Grande- 
Bretagne ne peut plus désormais 
voir une pierre exotique sur la- 
quelle ait fotté l'Union Jack sans 
ètre prise de l'envie frénétique 
d'en faire un Etat à entière. 
On vient d'appren que les 
Turks et les Caveos — une dizaine 
d'îles, 6000 habitants, à Ia re- 
morque de l'archipel des Baha- 
mas — y aurajfent droit en 1982. 
Dès cette année, Antigur- 
Barbuda, 75000 habitants, de- 
vrait ètre indépendante, de même 
que Saïint-Kiltts-Nevis Le cas de 
DE DES Had nef 
sera un peu plus tard. Ainsi, 
toutes les Lacnards {Ues sous le 
Vent) seralent—lles, après trois 
cent cinquante ans de présence 
britannique, livrées à leur propre 
et fragile destin. . 

La edame de ferx qui aouû- 
verne à Londres se dit sans doute 
qu'Ü n'est pas de petites éco- 
nomies : la Grande-Bretagne ne 
couvre-t-elle pas, année 2] 
année, une part notable du dé- 
ficit budgétaire anguillais — 
2 millions de francs environ. 
Les citoyens de la yretite le 
devront done se faire une raison. 
Plus question de se raccrocher à 
la couronne : de gré ou de force, 
ils seront indépendants. 

A The Valky, on médite sur 
les étranges retournements de 
l'histoire, En 1967. en effet, les 
Anguillais avaient, une première 
fois. proclamé leur indépendance. 
Les Anglais leur avaient alors 
dépéché, non pour fêter mais 
pour empêcher cela, trois navires 
de guerre, une grappe de « béreis 
rouges » Æ€t un escadron 
a barbouzes » de Scotland Yard. 
L'opération «Peau de mouton», 
avait-on appelé ce martial de- 
ploiement ! Sept cents hommes! 
Contre cquelgues doucaines de 
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royous », selon le jo:i mot du 
Foreign Office, c'était tout de 
même beaucoup. 

Soucieux de ne pas trop € bal- 
kaniser » leurs « Indes occiden- 
tales », les Britanniques avaient 
acordé l'autonomie interne non à 
chaque ile. mais à des « ensem- 
bles 2 — formés à l'époque où les 
natifs n'avaient pas leur mot à 
dire. Sant-KRitss, Nevis et aAn- 
guilla constituaient certainement 
un ensemble conire nature. Déja 
Nevis, qu nest qu'à 3 Em de 
Saint-Kitis, l'ile-capitale, ne veut 
plus rien avoir à faire avec elle! 
Quels n'étaient pas dès lors 
les griefs d'Anguilla, située a. 
150 km de 3es deux sœurs ! 

Le premier ministre « fédéral 
de l'époque. feu Robert Bradshaw, 
n'était pas un parangon de diplo- 
matie qui, de son bureau de 
Bassterre. à Saint - Kitts, parle 
de « mater les Anguillais » Le 
30 mars 1987, trente-trois jours 
apres la création de l'Etat associè 
tripartite. Tunique député d'An- 
guilla au Parlement de Basseterre 
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rentrait à The Valley. Cependant, 
ss  compütriotes  expulsaient 
manu militari les policters kitti- 
siens et désignaient un conseil 
local pour gérer leurs affaires. Le 
11 juillet, ils s'accordèrent l'indè- 
pendance par 1813 « oui # contre 
5 « non >. - 

A Londres pourtant on songea 
au déplorable précédent ainsi 
créé. À Washington on s'inquiéta 
d'un tel esprit de diesidence — si 
près de Cuba On assura que La 
Mafia avait fait main basse sur 
l'ile. Lorsque le président Webs- 
ter, héros de tout cet épisode, 
choisit de faire expulser, une 
mitraillette dans les reins, le 
sous-Secrétaire d'Etat britannique 
qui était venu parlementer à 
The Valley, c'en fut trop pour 
Londres. 


Malgré In martlale promesse 


du « président » Webster de faire . 


de ses 95 kilomètres carrés de 
terre émergée « un petlt Viet- 
nam », l'affrontement se rédui- 
sit à peu de chose : un commis- 
saire de re anglais. mordit 
une Anguillaise qui l'avait griffe, 
sous l'Œl de dizaines de journa- 
listes dépèchés sur les lieux. 
E.B.C. en tête Dés lors, tout 
S'APAÎSA. 

La Grande-Bretagne reprit 
formellement l'administration de 
da petite île. Le 10 février 1976, 
F'actuelle Constitution était adop- 
tée. Les Anguillais avaient eu 
toute satisfaction : ils n'obéi- 
raient plus à des décisions prises 
& Saint-Kitts. Pour eux. l'«inde- 
pendance » c'était cela 

On comprend alors l'actuelle 
perplexité des Ansuihais. Seuls 
dans le vaste monde. A la dérive 
sur une mer immense. Coincès. à 
LONU, entre les Angoluis et les 
Argentins… Comment s'étonner 
qu'on ait vu récemment des dra- 
peaux français flotter à certains 
balcons de Biawing-Point, juste 
en face de Saint-Martin, et sur 
queiques maisons de The Valley ? 
Gomment s'indigner, mème, que 
des Anguillais puissent envisager 
d'aliéner, sitôt indépendants, une 
partie de leur territoire au profit 
d'une marine étrangère ? 

JEAN-PIERRE CLERC. 


Prochain article : 
SAINT-MARTIN 
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& Monde 


LA RENTRÉE PARLEMENTAIRE DE PRINTEMPS A L'ASSEMBLÉE NATIONALE | LE GÉNÉRAL DE GAULLE JUGEAIT| LA PRÉPARATION DE _L'ÉECTION PRÉSIDENTIELLE 


Olitique 





M. Mexandeau {P.S.) : aucun débat d'ensemble 
n'a eu lieu. depuis dnq ans sur les problèmes 
scolaires et universitaires 


taire ordinaire de 
été ouverte le 
par M Chaban-Delmas. Le pré- 
sident de rAssemblée nationale 

Lecture de la 


La seconde session _ 
nn 
a 


a ensuite donn 

composition du bureau de l'As- 
sem Les six vice-présidents 
sont : Hector 





MM. BALIANGER ET DEFFERRE 
RÉÉLUS PRÉSIDENTS 
DES GROUPES P.C. ET PS. 


De D AT 
liste et U.D-F. de l’Assemblée na- 
tionale ont élu, mercredi 2 avril, 
les membres de leurs bureaux : 


— M Robert Ballanger (Seine- 
Saint-Denis) a été réélu prési- 
dent du groupe communiste, qui 


. Gaston Defferre a éts 
réélu président du grou 
liste, qui à cinq vice- ts : 


dré 
ques) et Jacques-Antolne GCau 
CEsère) : 

— M. Chinaud avait été 
réélu 


credi 2 avril, à leurs postes de 
premliletrs vice- et 
BL Jean Delaneau (Indre-et- 
Loire) à celui de trésorier. Six 
vice-présidents ont été élus ou 
réélus : ML Paul Alduy (Pyré- 
nées-Orlentales), Maurice Ar- 

Barigni (Pa- 


(Seine-Maritime) et Maurice Li- 
got (Maïne-et-Loire). 


1Të (RPR. 

Bégault (UD.-F. Maine-et-Loire). 
Les douze secrétaires 

MAL Jacques Brunhes 
Hauts - de - Seine}, Robert - Félix 
Fabre (UD.F., Hérault), Pierre 
Giaconmi (RER, Haute-Corsæ), 
Daniel Goulet (RP.R, Orne), 
Emmanuel Hamel (U.D.F., 
Rhône). Alain Hsutecœur (PS. 


ienne)}, 
PS. Gironde). 
Leblanc (E.S., Sommes), MM 
Jean- Mancel (RER, 


D.F, Paris), Marcel 
(PC. Bouches-du-Rhône). 


Slz députés prennent -ensuite 
successivement le pour 
an règlement. 


des rappels 

M Jagoret (P.5S., Côtes-du-Nord) 
déplore que, 6 lui aucune 
séance ne soit prévue cette &e- 
myine les questions d'actua- 
lité et les questions orales 
sans & le nau- 


t. 
du pétrolier Tazio et la 
pollution qui a éouillé le littoral 
breton, fl demande que ce pro- 
eur vienne en discussion ven- 


évoquant la situation de l'édu- 
cation nationale, déclare : « Au- 


M Guermeur (RER. Finis- 
tère* demande que Assemblée 
soit informée des suites qui ont 
élé réservées 


Dudebout (PS. 
énonce «ja situation non 
scandaleuse qui a été créée 
à dapahoge À de Grenoble, cé, Le 
gouvernem a imposé aux élu- 
diants étrangers ezurnen in- 
justifiable s. — 1. Z. 





LE COMMUNIQUÉ DU CONSEIL DES MINISTRES 


Le conseil des ministres s'est 
réunt, le mercredi 2 avril, au 


de l'Elysée, sous 

sidence de DM. Glscard d'Estaing. 
Il a traité des questions suivan- 
tes : le revenu minimum fami- 
lial; Ja politique énergétique; la 
fonction publique et les prix agri- 
cols (ls Monde du 8 avril}. Il & 
aussi examiné les problèmes 
concernant : 


@ PÊCHE MARITIME 


Le ministre des transports après 
avolr exposé la situation économique 
et sociale de la pêche maritime s 
proposé des mesures DOUr ASsOrer 
son développement à moyen terme 

La pêche française, qui emploie 
vingt-cinq mille marins et oceupe 
ceut mille personnes à terre, cons- 
titane un secteur très diversifié, à 
la fois artisanal et Industriel, dont 
LU concient de renforcer Les atruc- 
tures et les moyens, en particulier 
réduire Ile déficit de nos 
échanges extérieurs. 

Le programme aADprouvé par !e 
gouvernement COMpOrte des rniest- 
res destinées à assurer le dévelop- 
pement techaologique, des efforts 
pour abaisser les coûts de fonction- 
pement des navires et milieux ez- 
pioiter les ressources existantes et 
des aides finapcières pour main- 
tenir et adapter les flotilies l'en- 
semble des mesures nouvelles pro- 
posées porte, pour 1980, sur 45 mil- 
lions de franes qui t'ajouterant 
aux L20 millions de francs GEjà 
prévus, soit une augmentation de 
35% des concours budgétaires à La 


FT masi de Ia flotille 
artisanale enpagée depuis deux ans 
sera ainsi acrélérée et Ies arme- 
ments industriels DOUTroNnt passer 
avec l'Etat des couitrats de dêve- 
loppement concernant notamment 
la structure de leur flotte, les éco- 
pomics de carburant et leur redé- 
plolement vers des lieux de pêche 
nouveaux. (Ce  DrOSIAMME Sbrs 
complété par des sctlons eu faveur 
de la couserverie. Le gouvernement 
poursuivra ses démarches Interna- 
tionales pour aboutir en particu- 
ler à un réglement européez de 
la pêche uatisfanisané, 


{Lire page 25) 
© APPRENTISSAGE INDUSTRIEL 


La cecrétatre d'Etat auprès du 
miluistre ds l'industrie (petite et 
moyenne industrie} a présenté nns 
communication sur Le malse en piece 
d'une a formation alternée dans l'in- 
dustrie ©. 

Ce projet s'appuie sur un double 
constat : d'une fatt, l'AbDrentissags 
dans l'industrie occupe ane piace 
relativement modeste : vingt mille 
apprentis sur un Éota) d'environ 
denx cent dix mille, pour près de 
ceut ruille entreprises; d'autre part, 
1 est souhutahie que des jeunes 
blas nombreux reçoivent une f0rma- 


tlon de qualité leur permettant de 
trouver plus fallement un emploi 
Cans l'Industrie. 

Ce nouveau type de formation ne 
Dortera pas atteinte aux autres for- 
mes d'apprentissage. Il sera institué 
Par des conventions conclues entre 


l'Etat et les branches Industrielles. | 


EH concernera au molns dix wæille 
Jeunes dès la rentrée 1930 

La aformation aïternée dans l'in- 
dustrie» fera l'objet de dispositions 
incluses daus le projet de lol relatif 
aux eformations professionnelles 
alternéess qui sera discuté au Par- 
rt au cours de la présente ses- 

ou. 


@ ACCORD FRANCO-CANADIEN 


Le consell des ministres a adopté 
ua projet de !ol approuvant l'accord 
entre La France et le Canads sur la 
Sécurité sociale du 9 février 1979 et 
l’aententez entre La France et le 
gouvernement da Québec en matière 
de sécurité sociale signés le 12 fé- 
veier 1979 qui vise des domaines qui 
2e sont pas de compétences fédé- 
Tale. Ces deux textes Lient, Pour la 
première fois dans leur histoire, in 
France et Ie Canada dans fe 
domaine de La sécurité sociale; Ils 
bénéficieront en particulier aux 
quelque cent tuiie Français résidant 
au Canada et aux cent cinquante 
mille qui s'y rendent chaque année 
eu voyage. 


© MESURES INDUSTRIELLES 


Le conseil des ministres a adopté 
les mesures Individuelles suivantes : 

Sur proposition dan munistre de !a 
défense : 


— Le général de division aérienne 
Jean Maftre est nommé Inspecteur 
des armemevts nucléaires ; 

Le général de divixion aérienne 
Jean Anqoetil est nommé directeur 
de Finfrastructure de l'air; 

— Le général de brigade aérienne 
Jean-Marie de Buretel de Chassey 
est nommé commaadant du Premier 
groupement de missiles stratéçiques. 

En outre, le conseil des ministres 
a adonté élverses mesures telatires 
à La formation, à l'affectation et 4 
la situation admigistratiyo d'offi- 
elera supérieurs et d'officirra gêéné- 
raux de l'armement, de l'armée ,69 
terre, ds la marine, de l'armée de 
l'air et du services de santé des ar- 
Mées. 


Sur pronositlon dun miaise de 
l'éducation : 

— BL Claude Dreyfus, inspecteur 
d'acsdémie, est nommé directeur des 
personnels enseignants des jycées en 
remplatétiènt de M. Pierres Vande- 
voorde. 

Sur proposition &u ministre des 
tragsports : 

…— M. Dauiel Teuebanm, ingénienr 


tiques civils à la direction générale 
do r'aviation civile en remplacement 
de DL Gérard Gufhe. 


LE P.C. PROPOSE 
PLUSIEURS INITIATIVES 
EN FAVEUR « DE LA VÉRITÉ 
ET DE LA TRANSPARENCE 
DE LA VIE POLITIQUE » 


M. Robert Ba L dent 
du groupe ame de En 
serablée nationale, a annoncé, 
mercredi 2 avril, plusieurs initia- 
tives du groupe communiste pour 
la rentrée parlementaire. Outre un 
certain nombre de propositions 
de loi sur le situation économique 
et sociale, les tés commu- 
pistes entendent faire « des pro- 

POLE di de le trumisence de 

€ 
La vie po Nos 

Is demandent ainsi : 

1) « Que ja lumière soit faite sur 
gg img cr hom- 
mes Politiques importa pen- 
dant la seconde guerre mondiale 
et durant les guerres coloniales. » 
M. Ballanger a préclsé à ce sujet 
qu'il ne s'agissait pas « d'esprit de 
vengeance x», mBls du souci de 
« rétablir la vérité historique x 

2) « Que soit créée une commis- 
sion d'enquête parlementaire sur 
tous ceux, quelques responsabili- 
tés qu'ils occupent, qui cat sou- 
tenu, cotoyé où bénéficié des acti- 
er CR de Bone » 

« Que hommes itiques 
et les dirigeants des grandes 
sociétés nationales jassent connai- 


. tre leurs revenus et leurs patri- 


moines réels, y 
leur conjoint, au moment où ils 
commencent une fonction publi- 


ee notamm ent, » Cour des 
com qui pourreit se livrer 

de tels vérifications, à condition 
de rendre publiques ses conclu- 





L'activité de M. Marchais 
en 1955 


LA C.G.T. PRÉSENTE 
DES DOCUMENTS 


M. Henri KRrasucki, secrétaire 
confédéral de la C.GT. ainsi que 
anne à rétiqnele 

région 

CC.T. de Paris et de l'Ile-de- 
France, ont présenté à la presse, 
jeudi 3 avril, les documents évo- 
qués la veille per l'Humanité, et 
qui tendent prouver que 
M Marchal n'est pas allé en 
Union soviétique à la fin de l'an- 
née 1955, contrairement à ce que 
DURE d'affirmer 1 Malin de 
Pa 


27 novembre 1955), sur laquelle 

M. Georges Marchais Ce 
document a été publié par la Vie 
ousrière du 29 novembre 1955, Le 
Matin, qui affirme que M Mar- 
chals n'& pas assisté à ce congrès, 
avait maintenu, dans son numéro 
du 1°" avril, eur la fot d'un témoi- 
gnage émannni de Bernard Jour- 
d'hui, ancien responsable de la 
Fédération de la Selne du PCF, 
aujourd'hul décédé, que M. Mar- 
chais était à Moscou courant 
novembre 1956. 

A l'intention des cchercheurs 
lamentables de minables 
petites histoires », M. Krasucki a 
déclaré : « CeuT Qui essaient au- 
jourd'hui d'utlliser Bernard Jour- 
d'Aui à titre posthume, sans sCTu- 
pules, pour des machinüiions 
DIEM OnË bien du tort 

son souvenir, Il ne méritait 
pas cela {….) IT y à des choses qui 
ne se jJont pas quand On «a un 
peu d'honneur et d'humanité 2. 

Le Matin, estime M. Krasucki, 
« s'est déshonoré >». Le leader de 
l8 C.G.T. a ajouté qu'il n'entre- 
tlendrait plus de tions per- 
sonnelles avec ca 





M°* MICHELE LEGRAS 
DIRECTEUR DE CABINET 
DU MINISTRE 


DE L'EDUCATION 


Mme Michèle Legras, conseliler 
référendaire à la Cour des com 


[Née le 29 janvier 1938 à Parts, 
Mme DLfichèls Legran est nancienns 
élève ds l'Ecole "AdrAIIR- 


spor- 

à plusiours 

min de févzler 1988 

à juillet 1973. Elle est notamment 

conseltler technique au cabinet da 

M. Pierre Billerccq, æcrételre d'Etas 

re du ministre de l'éducation de 
1 à 1972. 


Mme Legras est l'auteur d'un rap- 
part sur l'orgenisation et le finan- 
gament des transports commun 
dans ls région parisisnne. est 
membre du comité économique cet 
social de Ile région Ile-de-Francr.] 


« TOUT À FAIT INDIQUE » 
QUE GEORGES POMPIDOU FUT 
CANDIDAT A LA PRÉSIDENCE. 


ML Edouard Balladur, ancien 
secrétaire général de la prési- 
dence de la République, a pré- 
den homotes ronds per LP 3 À 

mmage rendu par 

la mémoire de Georges Pom- 
pidou, le manuscrit de la lettre 
adressée le 30 avril 1969 par le 
général de Gaulle à son ancien 
premier ministre, dans laquelle 
le chef de l'Etat approuvait la 
déclaration de candidature falte 
par celui-ci 


Le général de Gaulle écrivait à 
Georges Pompidou : 
«Mon Cher ami, 


fondé à croire que j'approuve 
votre candidature. Je l'approuve 
Un de Sans doute Gr es mileuz 
va vous ne l'&yez pas 
annoncée Dlusieurs semaines à 
l'avance. Ce qui a fait perdre 
1 perd ue . à& ne 
era re q UTLES à DOUS- 
même el suriout DOUTTG VOLS 
gêner un peu dans voire person- 
nage si vous éles élu. Mais dans 
les circonstances présenies, il est 
archinoturel et fout à fait indi- 
qué Que VOUs vous présentiez. : 


» J'espère donc vivement votre 
succès el je pense que vous l'ob- 
liendrez. va de soi qu'au 
de la campagne, tenant 
compte des dimensions de tout, 
je ne me Ynanifesterai d'aucune 
facon. En particulier votre lettre 
du 28 avril el ma réponse d'au- 
jourd'hui resteront enire nous. 
Veuillez, je vous prie, présenter 
à Mme Pompidou mes très res- 
pectueur hommages, aurquels ma 
femme joint de iout cœur son 
melleur souvenir. POoUT vOus, m10n 
cher ami, l'assurance de mon très 
cordial et fidèle attachement. » 


M. Balladur avait rappelé plu- 
sieurs fois, l'existence de cette 
lettre, à l'occasion de la polé- 
mique suscitée par le livre d'Anne 
Benin ch du qe d 

erniers grins 
Gaulle — pos ja fa- 
meuse déclaration de candidature 
faite à Rome, le 17 Janvier 1969. 
par Pompldou ({e Monde 
du 4 mars). 


Ce texte avait été déjà publlé 
intégralement il y a six ans par 
Raymond Tournoux dans son ou- 
vrage, le Tourment et. la Fa 
lité, paru en 1874 (page 952). 


M: Michel Debré fera connaître 


sa décision au mois de septembre 


M. Michel Debré a adressé, mercreët 2 avri, une lettre à chacun 
des députés et sénateurs R.P.R. Il annonce son intention da poursuivre 
son « action d'information, par la plume et par la parole », malgré 
l'incident qui avait provoqué son départ, le 28 mars, des journées 
parlementaires R.P.R. de Saint-Raphaël. Le msrcredi 26 mars. 


cours d'un diner de PTESSE, 


M. Clauds Labbé, président du 


groupe R.P.R. de l'Assemblée nationale, avait déclaré qu'à s0n avis 
« M Chirac est le meilleur candidat pour la France x. ÆM. Debré 
gétait considéré comme uoffensé» par celte prise de POsiiion DOur 
le moins prémalurée à ses yeux. «a Critiques, attaques, vienies et 
calomnies {.) n'entament pas ma résolution », écrit-3 aux élus ratio 


nauz de sa formation. 


Certains députés gaullisies avuient pris l'incident de Saint- 
Raphaël pour un « accès de mouvaise humeur » de l'ancien Premier 
mirustre, l'expression des «états d'Ame» d'un homme qui caresse le 
proiet d'être candidat à l'élection présidentielle et qui n'accepterait 
pas que ses anis lui en préjérent un autre. M. Debré espère que sa 
lettre ejfacera cette jâcheuse impression — « Il est trop tôt pour 
parler des personnes » dit-il, — et manijestera sa détermination à ss 
préparer pour la campagne de 1981. L'entouruge de M. Chirac Fa 
compris ainsi. comme une leniative d'apaisement. 

M. Debré jera connaître sa décision de présenter OU non S£ Can- 
didature «a le moment venu », c'est-à-drre au mois de seplembre 


projessionnelles ei se déplacer en province, nolamment dans le 
Finistère et le Morbihan au début du. mois de mai et en Corse au 


mois de juin. 


Dans sa lettre, M. Michel Debré 
écrit notamment : 

a La France doit. au-delà de 
son indépendance affirmée, s'éle- 
ver au niveau des défis qui lui 
sont opposés et marquer tout à 
la fois 5a résolution tant que 
nation, sa capacité en tant 
qu'Etat et son espérance humalne 
en tant que peuple. 

» L'élection du président de la 
pas d’abord 


élection n'est semblable, et les 
précédentes ne s0nt pas une réfè- 
rence pour demain. La prochaine 
élection sera avant tout un choix 
sur l'orientation nationale de la 





Au bureau exécutif du PS. 





M. Rocard est mis en cause 
au sujet du Québec et de la décentralisation 


Le bureau exécuttf du parti 
socialiste S'est réuni mercredi 
2 avril et 2 discuté de la prise de 
position de M. Michel Rocard en 
faveur du projet sur la souveral- 
neté-associstion du Québec (ie 
Monde du 2 avril). Le député des 
Yvelines avait adressé, à ve sujet, 
au ministre des affaires intergou- 
remementales du Québec, une 
lettre qui à été publié dans is 
jsummal a Presse de Montréal 

Le nn exécutif rs Mers 
termes u oc 
concernant ce EE ème et qui 
énonce : « Les tes considè- 
rent avec une particulière symDa- 
thie l'effort des Québécois fran- 


LE DÉPUTÉ DES YVELINES : ne 


rien faire contre l'unité du 
parti. 
(De nos correspondants.) 


mercredi, à Saint-Omer, _ 
kerque, à Lille et à Doual. Il s’est 
entretenu avec les dockers dun- 
kerquois et notamment leur 
M. Roger Gounuvart 


Devant les élus de Ia région 
dunkerquoise, le député des Yve- 
Unes 2 évoqué le problème nu- 
cléaire à propos de la centrale 
de Gravelines : «Le nucléaire, 
moins on en fail et Mmieuz On 


se porte, Mais ON N€ Fe 
cependant léviter biere À 
Dans une conférence de 

il a juzé que le projet Rhin - 
Rhône était actuellement «a cuen- 
tureurz et dérulsonnübls « et a 
défendu ro un e EE 
e2 prenan pour ex 
nisation du nn du Nord 


A avoir rencontré des syn- 
dlealistes d'Usinor et des Chan- 


M. Michel Rocard, visible- 
ment, toute la journée, s'est 


efforcé de ne faire aucune décia- 





son appui à celte communauté.» 
En raison de l'absence de 


chargé des relations internatio-" 
nales et précise les conditions 
dans lesquelles 1 a êté élaboré. 


Une mise au point 
de M. Milerrand 


A l'occasion de cette réunion, 
M, Mitterrand est intervenu 
« dans un souci de clarté » pour 
demander « que les positions du 
parti socialiste, et en particulier. 
les siennes, ne soient pas carica- 
turées El tel ou tel responsable 
au 2, : 

a pris notamment comme 
pe onu de nHORIRs: 

n, rappelant qu'il & per- 
sonnellement à l'initlative de 
plusieurs propositions à ce sujet 
sur la vie communale et régionale, 
la suppression .des préfets. 

« Ti est donc caricatural, estime 
M. Mitterrand, de présenier les 
choses d'une façon différente ou 
inverse. » 

Len ce per Re moe 
régionales auxzque parti 
socialiste reconnalt pleinement le 
droit à la différence, le premier 
secrétaire du PS 2 souligné 
qu'il e élait partisan de La 
Est s qu‘ 
ne souhaitait pas. lul, meître en 


& Si voulaient aller 
plus loin, il conviendrait alors 
d'en saisir ia 


parti. » 

En conclusion, le leader socie- 
liste a déclaré que « les positions 
de chacun en ce domaine comme 
dans d'autres doivent êire connues 
Pour ce qu'elles sont 2. 

[Cette mise au point vise M Ro- 
cart, qui & une gouvellje fols, éève- 
loppé l'idée, en Intervenant -samedl 
29 tars à RTL. qu'il incarne on 
courant axé sur la décontralisation, 
alors que ML Mitterrand représente. 
raié une tradition socialiste privilé- 
giant Pappareil d'£tat (-l8 Monde» 
du ie avril),l 


ge 


M. Claude 
es à at pren 


a indiqué, mercredi 
2 avril dans læ couloirs dg 
Palais-Bourbon, après son entre- 


vus avec le premier ministre dans |. 


l'après-midi, qu'ane réunion entre 
M. Barre -£t lés représentan 
deux de ]a pe 


groupes de à major 
Heu jeudi 19 avril à l'hôtel Matl- 
eur in prepa en exies 
être examinés Au cours de à 


Sion parlemen ; 
temps. fe do rit 


r1 


ral de Gaulle a apprise aux 
Français de notre elècle, c'est à 
eux qu'incombe la responsabilité 
de la France, et cette France n'est 
elle-même qu'en affirmant son 
influence Dans les temps que 
nous vivons. étre un pays libre 
signifie se placer en tête des par 
qui mettent leur capacité 
rieure ef leur action diplomatique 
au service de 1a liberte. 

» Ceux qui croient les Français 
hors d'état de supporter les pa- 
roles de vérité, hors d'état de sou- 
tenir l'action déterminée d'une 
France ind te, hors d'état 
de comprendre une politique na- 
tionale globale n'ont pas de la 
République la haute fée qu'il me 
paraît nécessaire d'avoir. Et 
pourtant que de modestes mik- 
tants nous donnent, à cet 


» J'ai donc tentes de pour- 
orrmmation 


suivre mon action d'inf 

par la plume et par la parole. Cri- 
tiques, attaques, vilenies et ca- 
lomnies, certes, ne me laissent 
pas-indifférent. Mais elles n'en- 


tament pas ma résolution. Quant 
à ; la P prési- 
dentielle, le temps est venu 


d'ouvrir le débat sur les orlenta- 
tions nationales dont elle sera la 
très noble occasion. il est trop tôt 
pour parler des personnes. C'est 
fonction de ma réflexion et 
des circonstances que e ferai 
connaître, le moment venu, ma 
on. » 


(1> M. Debré fait référence à 
A étés ri du ns 
a b d 
général de Gavlle à dr . 
et Paris, de 1942 à 1946. 





© Jaïterrogé mercredi en 
d'après-midi dans les ne 
ENS nationale, M Labbé & 


u mettre à 
l'incident » de Saint-Rapaët 
« Je Constals avec satisjaction, 
a-t-il ajouté, que c’est une dé- 
marche aynaisante, » 


M. CRÉPEAU HÉSITERAIT 





. À VOTER POUR M. MARCHAIS 


AU SECOND TOUR 


M Michel Crépeau, prési 
du Mouvement des date de 
red S'en, cer Pran tite me 
. 1 SUT Ace Inter, 
l'émission « Face au public s, a 
expliqué qu'il « se désigterait tou- 


. hone 
TOuUYE, ME POsErTAIL un cas 
conscience ». 7" 


« Le message de révolution 
dont les communisies sont por- 
teurs, & ajouté M Crépean, ne les 
qualijie pas pour 
l'ensemble de 1la 
çaise à l'élection présidentielle » 

M Crépeau constate que 
ME Rocard a approuvé « Le et 
srolaliste + qui jui paraît 
«Si Michel Rocard est capable 
de tenir un nuire langage, à ce 
moment-là, nous verrons. » 

Le président du MRG. a éex- 

t reproché à M. Mitterrand 
de commettre une « erreur sira- 
tégigue » en « tenan! LA discours 





© L'aniral Fran 

ancien aide de camp du général 
de Gaulle, à été reeu mardi 
1 avril par M Jacques Chirac à 
l'Hôtel de Ville de Paris, L'amiral 
Flohie & déclaré = 

des idéaux H « avai 
toujours fait confiance à M. Chi- 
"AC pour assurer leur pérennité ». 





M De a 
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APRÈS LA PUBLICATION PAR <LE CANARD ENCHAINÉ> DE DOCUMENTS SUR LE MEURTRE DE JEAN DE BROGLIE 





e ÿ.. Las. + | e 
<Rien n'a été caché ou juge d'instruction » 
ajfirme le directeur de la police judiciaire 


12 polos judie est és 
ca 
rique : « Rien n'a été caché 


naissance du fuge d'instruchHon, 
M. Guy 3. k 
M nie d'autre part 


conclat en indiquant que tout 
cela set tue mare POHique 
destinée à gagner du » 
M. Ducret ne veut pas en dire 
plus. Mails 1! est clair pour lui 
que l'on vent rl 
ture d'une nouvelle mformation 
Ge retarder le pour 
que celui-ci ait leu avant 
les DD DU I en 
veut pour preuve question 
écrite posée act, 


Selon son enfourage 


M, PONIATOWSKI 
eN'A JAMAIS EU CONNAISSANCE 


concern : 
d'assassinat du dépulé Jean de 
Broglie avant la disparition ds 
celui-ci », précise-t-0on, "8 
avril, dans l'entourage de 
ministre de l'intérieur. 


Trois ans et trois 


Négocisteur cés acoords 
d'Evlan en 1062, ancien oecré- 
taire d'Etat député {fl} de 
rEure, Jean de Brogile, cin 
quante-cinq ans, est sesabsiné, 
le 24 décembre 1976 vers 
9 h. 30, per un Inconnmi, alors 
qu'il venait de quitter l'immeuble 
eitué au 2, rus des Dardanelles, 
à Paris (17%. où habitent deux 
de ses relations d'affaires, 
MM. Pierre de Verga et Patrick 
Ahenet, ait de Ribemom. 


Dés le lendemain, les premiers 
éléments de l'enquête de police 
semblent indiquer que la cause 
du meurtre doit être recherchée 
danse es cifficultés Anancières 
du député de l'Eure et dans es 
relations d'affaires que Jean de 
Broglis entretenait avec MM. de 
Varga et de Ribemont. 

Le 28 däcembre, six perépnnes 
eont gardées à vue : les deux 
hommes c'aifaires, un inspecteur 
de police ägé de trente-trols ans, 
M. Guy Simoné. Gérard Frèche, 
ägé de trente et un ans, sans 
emploi, auteur présumé du meur- 
tre. et deux complices, Serge 
Tessèdre et Simon Kolkowicz. 


Quelques heures plus tard, 
M. Michel Poniatowsk}, ministre 
de l'intérisur, entouré ce 
M. Jean Ducret, directeur de le 
police judiclairs. et de M. Pierre 
Ottavioli, alors chef da la brigade 
criminelle, annonce, au cours 
d'une conférence de presse, que 
x foutes les personnes {mplr 
quéses dans le meurtre de 
M. Jean de Broglle ont été 
arrëtéss ». « C'osi un coup de 
fllet complet », ajaute-t-1l 


Au cours de cetis même 
conférence de pres: r, la version 
officielle du meurtre du député 
de l'Eure. qui no varera pas au 
fil des ennéss, ot longusment 
détalllée .: læ cause indirecte de 
l'assassinal est un restaurant 
parisien du huitième arrondisse- 
ment, la Rôtlssarie de la reins 
Pédauaque. MM. de Varge 
de Ribemont se sont, en effet, 
rendus propriétaires du restau- 
rant, mais Île cherchent un 
prêt de 4 millions de francs 
Jean de Broglie a accepté 
de servir d'aval pour cot em 
prunt bancaire, contre .le 





D nn" 


alors que l'ins- 


truction est maintenant terminée 
ps MATE, Qu'UPe nou- 
velle, une autre question est posée 
clairement aprés les confirma- 
tions apportées par ie Canari 
enchühié : pourquoi n'a-t-on rien 
fait en haut lieu pour empêcher 


l'assassinat de Jean de 


Broglie ? 


De pu ARR per Qu enr 


an Courant. 


com: Tnom étique 
‘(Jean Le D Er une 
a, poriant sur 


de main dans Les jours pro- 
chains..» C'était 24 septeru- 
bre 1976. 
mois plus tard, jour pour 
Jcur, ancien _ des 
Evian était « supprimé » 
AäaDIÈs uné ou tatives 


l'affaire ont coramen 


Quelques- 
uns auraient même été placés sur 
écoutes téléphoniques. Les 


l'ancien policier. 


Guy 

Celui-ci s’en était rendu coropte 

Ge Monde du 27 janvier et du 
19TT) {llatures 


1e roars 
seront le 


. Ces ces 
8 décembre, le. jour 


même où figurait sur l'agenda de 
victime diner 


tion d'un 


la version 
Jamais verié : oui, c’est vra 





e e 
mois d'instruction 
versement d'une commission Le 
contrat passé entre les trois 
hommes d'affaires prévoit que, 
en cas de disparition du député 
‘ de l'Eure: les dettes eont couver- 
tes par des assurances. 


Les deux hommes d'affaires 
sont alors soupçonnés d'être les 
commanditaires du maourtra, et 
Guy Simoné, l'organisateur. Une 
septièma personne, Michel 
Leyris, suspectée de complicité, 
est écrouég à son tour. 


Le lendemain de la conférence 


de presse da M. Poniatowski, 
une parte de la presse, les 
défenseurs - des inculpés, la 
chancellerta et des magistrais 
reprochent au ministre de l’inté- 
rieur et aux policlers d'avoir 
violé le secret de l'instruction. 


Les mois passent Chargé du 
dossier, M. Guy Floch, |ugs 
d'instruction au vibunal ds 
Parts, dok falre la lumière dans 
une affaire qui se complique à 
loisir -au fl des jours Les 
incduipés se rejettent mutuel- 
lement les responsabilités 


Le 29 mai 1978, M. Ponis- 
towski, qui à quitté le minis- 
tère de l'intérieur, annonce, par 
lettre, au [ugs d'instruction qu'H 
ne répondra pas à la convo- 
cation délivrée par M Guy Rioch, 
qui souhalte entendre son témoi- 
gnage. 

En 1977, plusieurs articles de 
presse avalent déjà  Lassé 
entendre (/e Monde du 16 octo- 
bre 1977) que la police savait 
queiques jours avant le meurtre, 
qu'oh cherchait à tuer Jeen de 
.Broglie. : 

L'instruction reprise par un 
autre magistrat Mile Martine 
Arzani, est ciose à la fin du 
mols de mars 1980 (/e Monde 
daté 23-24 mars) : l'information 
sur le meurtre de Jean de 
Brogile est renvoyée devant la 
chambre d'accusation de la cour 
d'apoai de Paris : trois des 
inculpés ont fait l'objet d'une 
ordonnance de non-iÎiiau, 
MM. Patrick de RibemoOnt. Simon 
Kolkowicz et Albert Leyris. Le 
procès de l« affaire c'e Broglië » 
doit, on principe, avoir lieu à 
l'automne prochain, 


em mm 2m mm = © 





policiers de la 10° brigade terri- 
toriale sur des 


er 

De source policière, l'avocat en 
question n'est pas Me Marc 
Ben NohA, comme on j'a tout 
d'abord cru (le Monde du 
3 avril) — les deux affaires étant 
totalement difiérentes, — mais 
AL de Varga lui-même, qui aimait 
à se présenter comme tel en rai- 
son du titre juridique dont 1l se 
prévalait. Le « gros bonnet » 
dont 1 est fait état était-il Jean 
de Brolgie? C'est possible. Ce 
qui est ebr. c'est que .ce trafic 
de faux bons du ‘Trésor n'a, 
sernble-t-il, jamais été mis sur 
pied. Il reste cependant que, trois 
mois avant l'assassinat, trois per- 
sonnages-clés sont déjà connus 
de la police : la victime, ainsi 
que MM de Varga et Allknet de 
FER Les autres seront 

en au cours des füatures 
précédant le meurtre. Si l'on tient 
compte du fait, comme l'affirme 
le Canard enchaïné, que quatre 
services de police étaient au 
courant du projet d'assassinat, on 
voit mai comment la police, en 
raison de l'importance du per- 
sonnage visé, n'a pu établir aucun 
lien entre toutes ces informations 


MICHEL BOLE-RICHARD. 


(Suite de la première page.) 


Pour sa part. le directeur de la 
police judiciaire se défausse sur 
un juge d'instruction à qui, 
assure-t-il, aurait été communi- 
quée (après coup.) la nature des 
risques encourus par Jean de 
Broglie Communication verbale, 
on s'en serait un peu donuté.. La 
tradition est éprouvée de ces 
affirmation dont Ia sinrérité 
et l'authenticité découleraient 
comme logiquement de ce qu'on 
ne peut les prouver. À moins que 
ke juge d'instruction «informé » 
ne dise son mot à ce sujet, ce qui 
serait bien étonnent. 

La (bonne) parole viendra-t-elle 
de M michel Poniatowski, que 
l'on connut si disert à l'époque du 
meurtre, si fler qu'en cinq jours 
l police eût arrêté « fouies les 


Dans un communiqué 


LA FAMILLE DÉPLORE 
QU'AUCUNE MESURE 
DE SÉCURITÉ 
N'AIT ÉTÉ PRISE 


Le famille de Jean de Broglie 
De MD PEUIDS Maurie et 
j ïippe-Maurice e 
Louis-Albert de Broglie déclarent 
dans un communiqué publie 
jeudi 3 avril par l'inte 
de M Robert Badinter, leur 
1" Qu'us t pris connais 
&« — on = 
sance, avec une vire émotion, 
des injormeations récemment pu- 


— Qu'is rappellent que, depuis 
rassassinat du prince Jean de 
Broglie, ils se sont volontairement 
abstenus de toute déclaration au 
sujet des diverses hypothèses, 
même les plus odieuses, qui ont 
été avancées à propos des mobiles 
ayant inspiré ceux qui Ont juil 
tuer le prince Jean de Brogle. 

— Qu'is entendent observer lo 
même attitude à l'égard des ullé- 
gations absurdes selon lesquelles 
le prince de Brogile aurtit pu 
être impliqué dans un trafic de 
faux bons du Trésor, ce qui aurai! 
entrainé son assassinat. 

— Que, par contre, ils COnsta- 
tent que, pour la première fois 
depuis le début de l'information, 
des documents dont l'authenticité 
n'a pas été déniée ont été publiés, 
selon lesquels divers services de 
police auraient élé avisés, bien 
avant l'assassina!i du prince de 
Brogile, que celui-ci devait être 
abattu par des hommes de main 

— Qu'ils constatent avec peine 
que, si ces informations se révè- 
laient exactes, il apparaëtrait À 
pour des raisons qu'il CO _ 
drait d'élucider, les autorités res- 

ñ les n'auraient pris, en 
connaissance de 
mesure de sécurilé à légard du 
prince de Brogle et ne lauraient 
même pas avisé des risqués MOT- 
tels qu'il encourait, : 

— Que, en conséquence, ei pOur 
que toute L1 lumièra soil faile, 
les avocats de la jomille de BrTo- 
glie, pûrhe civile, demanderont, à 
la chambre d'accusation aCiluel- 
lement saisie du dossier, qu'il soit 
procèdé au supplément d'infor- 
malion nécessaire. » 





Cause, ŒUCURE 





A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


cn est mot, le pauvre, 
Qu'est-ce que vous 
faire ? > 


J Lim , SeCré- 
taire d'Elai chargé des reln- 
tions azec Le t — 


n'avait pos lu 
enchaîné. F1 ne se doutait pas 
le moins du monde que le 
président du groupe socialiste, 
M. Gasion Defjerre, qui 
n'avait pas du iout envie de 
rire, dernanderüit au Qouver- 
nement de jaire ctioute la 
lumière» sur les révélalions 


glie, et les ra en 

É 1 étai n'ont pas été 
comm au juge 
éruclion. - 


Si le secrétaire d'Etat avai 
été au courant. bien entends, 





personnes impliquées dans Le 
meurtre de M. Jezn de Broglie ». 
Evidemment. A la lumiëre des 
confirmations apporties par 
Le Canard enchaïné, on comprend 
mieux le prompt succès de la 
police. Peut-être l'ancien ministre 
de l'intérieur — qui voyage beau- 
coup — fournira-t-il quelques 
explications, à son reiour en 
France. On ne eait jamais 

Ce que l'on salt, en revanche, 
c'est le cas qui est fait de l'auto- 
rité judiciaire lorsque surviennent 
les aîfaires épinenses. A l'occasion 
du meurtre de Jean de Broglle, 
comme à l'occasion de l'assassinat 
du ieader de l'opposition maro- 
caine ‘Mehdi Ben Barka, on est 
resté entre gens sérielx.. et dis- 
crets. La police en a débattu avec 
son ministre et laisse la justice 
hors jeu. Les affalres d'État sont 
aff.‘res de grandes personnes. Le 
juge d'instruction, M. Guy Floch, 
enfin informé, il serait érès sou- 
haitable que ce magistrat fasse 
savoir comment il à réagl en 
apprenant l'interruption des flla- 
tures dont étaient l'objet les 
candidats meurtriers ? Quelle ré- 
flexion en tire-t-il sur le compor- 
tement de la police ? 

Eu admettant que celte question 
est, au fond, néslireable, une série 
d'autres viennent à l'esprit, qui 
k sont moins De deux choses 
l'une : ou bien ke gouvernment 
ne connaissait pas des angers 
courus par l'ancien ministre, ou 
bien il les connaissait. Dans le 
premier cas, peu vraisemblable, 
cela revient à constater que ke 





eOù est-il, l'ambassadeur itinérant ? » 


f se aserait renseignés. Et 
puis. dit-H, esi le Parlement 
se méle des affaires judicial- 
res, alors les tribunaux n'ont 
plus qu'à faire les lois». Le 
réglement de l'Assemblée 
nationale n'obhgeait pas 
M. Limouzy & répondre à 
M, Dejjerre. I n'a donc pus 
7 

L'Assemblée s'est pourtant 
mêlée de l'aftaire, dans ics 
coulotrs du Pairis-Bourhon 
Cible des moqueurs : M. Af:- 
chel Ponialonwski Minisire de 
l'intérieur au moment des 
Jaits, M, Ponaaiorwskr avuil 
porticipé, en compagnie des 
responsables de lenquëête, à 
ane conjérence de presse, cimg 
jours après le Meurtre. POUT 
annoncer. DIUSIOUTS DETSORTES 
ayant été rrélees : « LE COUP 
de filet est complet. » 


< Puisque la police était au 
courant, ils auraient pu orga- 
niser leur conférence de 
presse avant que Jean de 
Broglie soit tué », à ironisé ur 
député RP.R. <Je croyais 
Ponia -inteiligent. 5 ne l'est 
pas, m'a-t-On dit», conjiè 
un proche colicborateur de 
M. Jacques Chaban-Delmas 
avant d'ajouter : +11 v a cinq 
ens, on m'avait déjà dit à 
propos de Jezn de Broglle : 
< Celui-in, i va se faire flin- 
> guër un jour. » 

Au fait, coù est-il Ponia- 
towski, l'ambassadeur itiné- 
rant?>. M. Philippe Seguin, 
député lAP.R.) des Vosges, 
s'est La question. Pour 
rire, sûr. — J.-Y. L. 





La question subsidiaire 


gouvernement ne contrôle pas Sa 
police er que celle-cl se moque des 
autorités tant polltiques qu'aümi- 
uistratives comme d'une guigne. 

Le second cas conduit à vne 
deuxième alternative, Première 
hypothèse : le ministre s'en est 
rernis à 12. sagesse de cola 
borateurs pour assurer la protec- 
tion du député de l'Eure Ce 
n'est mi plausible ni admissible 
D n'est jamais heureux Ge per- 
mettre par négligence, qu'on tue 
les parlementaires,  fussent-1ls 
égarés dans des pratiques finan- 
cières incertalnes, comme des 
lapins. 

Deuxième hypothèse : le minis- 
tre (sinon plus, vu la notoriété de 
la victime virtuelle) à pris les 
décisions lui-même dans les cir- 
constances majeures. D'où la 
question essentielle : interrorn- 
pre La ftlature de meurtriers pos- 
sibles était-elle une décision ma- 
jeure ? Répondre « oui » n'est pas 
déraisonnable. 

Dans tous les concours de pro- 
nostics figure rituellement une 
question subsidiaire qui. aujour- 
d'hui, pourrait ètre celle-ci : sa- 
chant qu'a été sciemment sup- 
primée une mesure de contrôle 
visant des meurtriers possibles, 
quelle certitude avait-on qu'ils 
renonceralent à leur projet — ou 
qu'ils n‘y renonceraient pas ? Et, 
dans cet ultime cas de figure, ais 
fecit court prodestn? Puisque, 
comme l'écrivait (à peu près) 
Montailone, « {7 est de ces choses 
qui ne se disent qu'en latin » 


PHILIPPE BOUCHER. 





Dans la presse parisienne 


L'HUMANITE : rouvrir l'en- 
quête. 


« Charles Btenon, ancien député 
R.PR. proche collaborateur dn 
prince dans divers ministères, de 
1961 à 1967. mals aussi son aml 
d'enfance, en savait peut-être 
beaucoup. Mais, huît jours après 
la clôture de l'instruction, 1] 
vien: de mourir, le 29 mars sur 
l'autoroute À 10, près de Ram- 
bouillet : à 1 h. 45 du 
les feux de sa voiture se con 
brutalement éteints. [1 s'est arrêté 
sur le bas-côté et un camion a 
sursi. qui a broyé son vélticule, » 


(CLAUDE KROES.) 


RIPOSTE (P.S.) : le libéralisme 
du «]Jaissez-tuer ». 


«Certes, ! n'est pas glorieux 


q 
siens trempait dans des opéra- 
tions louches, était associé avec 
des truands et. truandait !lni- 
même, Surtout si ces petits tra- 
fic et ces corbines 
avaient profité au mouvement 
politique auquel il appartenait, 
Car st l'on peut étre prince et 
truand, l'on peut aussi Être gé- 
néTeux… Ou prudent. 

» La prudence d'en face peut 
commander alors de préférer le 
silence. Eternel. Après le libéra- 
lieme du «laissez-faire », celu) du 
claissez-tuers. En oraison pour 
on gatre ministre défunt, le pré- 


sident l'avait bien dit : « Laissons 

Les ensenelir Les morts.» 

Et qu'on n'en parle plus.» 
(GEORGES FILLIOUD.) 


LE FIGARO : guerre des 
polices ? 

« Michel FonistowskL alors mi- 
nistre de l'intérieur, a-t-1l été 
informé de ce qui se tramalt, et 
Jean de Broglie a-t-il été prévenu 
des risques qu'il encouraijt ? Mais 
il n'est pes impossible qu'une 
apuertre des Polices » ENtre SÊT- 
vices concurrents ait contribué à 
masquer certains déroulements 
de cette affaire. 1.) I] est tou- 
jours diffictie de faire la part 
de la volonté délibérée et celle 
de la négligence. » 

LA LETTRE DE LA NATION : 
la police était informée. 


ce Qui ne serait pas troublé par 
ks$ dernières révélations — non 
démenties jusqu'ici — sur l’assas- 
sinat de Jean de Broglie ? Ce ne 
seraft qu'un fait divers — er 
dépit de La personnalité de l'inté- 
ressé — si le ministre de l'inté- 
rieur de l'époque, Michel Ponia- 
towski, n'avait pas jugé bon de 
proclamer publiquement que celle 
affaire était sans mystère 
tous ses rouages connus On 
constate aujourd'hu! qu'il n'en 
est rien. déclarations du 
directeur de la police judiciaire 
1 : Ja police étalt 
informée de l'assassinat avant 
qu’il n'ait eu lieu. Alors ?» 

(PIERRE CHARPY.) 


M. DEFFERRE SOULIGNE 
L'EXISTENCE DE POINTS 
€ OBSCURS ET INOUIÉTANTS » 


Lors de Ia rentrée parlemen- 
taire à l'Assemblée nationale, 
M Gaston Defferre (PS, Eou- 
ches-du-Rhône) a dénoncé eu2 
très grate manguement à l'appii- 
cation des regles essentielles de 
nos  instilutions » Rappelant 
l'assassinat de Jean de Brogile et 
la publication par Cercrä 
enchuiné de rapports de police 
« faisant état de menaces pesant 
sur la vie de M. de Broglien (le 
Morde du 3 avril}, bien avant 
l2 mort de celui-ci il 2 souligné 
que cette alflaire à été close prè- 
cipitamment par le ministre de 
r'intérieur de l'époque 1 Ponla- 
towskit et a ajouté x Si le 
vwmairisère de l'intérieur à eu 
connüissence de ces dorumeris el 
s'est abstena de les transmettre 
à la qustice, a commis un très 
grave mangucment & ses deroirs. » 


e Nous nous irourons, a-t-il 
ajouté, derant une s:luaïion que 
nous ne pouvons tolérer. » 31. Def- 
ferre a souligné qu'il y a dans 
cette affaire « des poinis obscurs 
particuliérement inquiétants à et 
demande v ce que compie Jaire le 
goutérnementt 2. 





M. CHINAUD (U.D.F.) : un coup 
monté. 


M. Roger Chinaud, président 
du groupe UD.F. de l'Assemblée 
nationale, a qualifié mercredi 
2 avril, de « coup monte » les 
rappels au réglement faits par 
l'opposition lors de Ja séance 
d'ouverture de la session de prin- 
temp, (Je PS. à fait quatre rap- 
pels au règlement et le RPR, 
deux). De son côté, M. Limouzy, 
secrétaire d'Etat chargé des rela- 
tions avec le Parlement, a estimé 
qu'il s'agissait d'une « tentative 
de rétablir un type d'interpella- 
tion en vigueur sous les précé- 
dentes républiques ». « Le règle 
ment veut que le gouvernement 
ne réporuie pus à de tels rappels, 
et cela est sage s, a-t-\ ajouté. 


[La protédure des rapnels au 
réglement est régie par l'article 58 
du règlement de l'Assemblée natlo- 
pale. Les alinéas 1 et 2 de cet article 
disposent Dotamment : u{…) La 
parole est accordée à tout dépaté 
qaî l12 demande à cet effet soït sur- 
le-Champ, Soit, sl nn orateur a la 
parole, à la fin de son intervention. 
Si manifestement, son intervention 
2’ aucun rapport avec le réglement 
ou le déroulement de 1x séance, ou 
si elle tend à remettre en question 
l'ordre du jour fixé, ie président lui 
retire Ja parole. » En aucune manière 
le règlement ne « veut que le gon- 
vernement ne réponde pas à de tels 
rappels», comme l'indique AL Li- 
mouzy. 


HU est vral que la prorédure des 
rappels an règlement est souvent 
détournée de son objet, tmt par 
les députés de 1a majorité que par 
ceux de l'opposition ; comme ce fut 
le cas mercredi Mais AL Elmouty 
est pent-èbtre imprudent décla- 
raut que le ponvernement est « sage » 
de ne pas répondre. Le moins que 
l'on puisse dire, c'est que, si sagesse 
Ü ÿ a. celle du gonvernement, par 
le basse, à été souvent prise en 
défaut. M. Limouxy, avec La cour- 
toisie qu'on lui connalt, répond en 
effet très souvent aux tanpels au 
réglement. Si 1” anffaire de Broglie » 
et la mise en cause d'un angiez 
ministre de l'intérieur ne constituent 
pas on sujet digne de réponse, on 
se demande ce qui pourra, à lPavenir, 
ébranler la «sagesse dn çpouver- 
uement. — EL 24.] 





© Dans une queslion écrite 
adressée, mercredi 2 avril à 
M Ajiaim Peyrefitte, ministre de 
la justice. Mme Marne Jacq, dé- 
putè socialiste du è 
évoque l'assassinat de Jean de 
Broglie. Elle mdique notamment : 
e Le Canard enchaïiné vient de 
Jaire élat de deux rapports de 
police portant sur l'assassinat, le 
24 décembre 1976, du prince Jeun 
de Broglie, alors député républi- 
cain indépendant de l'Eure et 
laissant prévoir Ce meurtre. La 
conjirmahon serait afnsi cPROS= 
tée que ce dossier avait élé pré- 
maiurément clos. En ejjet. ces 
documents, qui n'auraient, 
semble-t-il, jamais été cOMmmMmunI- 
qués aux juges d'instruction 
chargés de lajjaire, nt par Le mi- 
nistre de l'inlérweur de l'époque, 
M. Michel Poniaiowski, ni par le 
directeur de la police judiciaire. 
vonsliüument sans nul douie &es 
éléments déterminants Dour [la 
bonne marche de la justice.» 

Mme Jacq demande au garde 
des sceaux quelles mesures il en- 
tend prendre pour permettre au 
parquet de demander un complé- 
ment d'enquète eb de rouvrir 
l'instruction. 
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Les députés vont débattre du viol 


A l'Assemblée nationale. La 
conférence des présidents 
devait fixer, ce jeudi après- 
midi 3 avril, la date du débat 
gur diverses propositions de 
lois tendant à modifier cer- 
taines dispositions du Code 
pénal et du code de proté- 
dure pénale relatives aux 
crimes de viol L'une de ces 
propositions a été adoptée 
par le Sénat en juin 1978 
{« le Monde» des 29 et 
30 juin 1978). 


« Tout acte de pénétration 
sexuelle de quelque naiure qu'i 
soit, commis ou lenté sur IG per- 
sonne d'auirui par violence, 
contrainle ei surprise 2, consti- 
tue un vioi : c'est probablement 
la définition que donnera blen- 
tôt le code pénal c'est celle qui 
va être proposée aux députés, 
adoptée par le Sénat et reprise 
par la commission des lols de 


L'Assemblée du conseil de l'Europe est saisie 
d'une résolution demandant l'abolition 
de la peine de mort | 


La commission juridique de l'As- 
sermmblée Pariementaire du conseil 
de l'Europe, prèsidée par M. Percy 
DCE pue tn ee 
nique, vient d' er un rap 
et un profet de résolution deman- 
dant l'abolition de la peine de 





CORRESPONDANCE 


Les grandes entreprises 
à la Semaine de la jemmesse 


_Nous avons reçu de Mme Fran- 
cine Londez, secrélaire générale 
de la 21 Semaïne de la jeunesse, 
La lettre suivante : 


Je voudrais apporter un certain 
nombre de rectifications ou de 
précisions à différents articles 
parus dans Le Monde à propos de 
la 2° Semaine de la jeunesse (..} : 

1) Dans un article de M. Nico- 
las Beau, paru ie 25 mars, ii est 
écrit: «En jait, les 15 000 mètres 
cürrés de l'exPosition sont occu- 
pés essentiellement par de gros- 
Ses entreprises, de la régie Re- 
zault à E.D.F. du Crédit du Nord 
a Thomson.» 


En réalité, la totalité des gran- 
des entreprises présentes à la Se- 
maine de la jeunesse n'occupent. 
en comptant trés large, pas plus 
de 600 mètres carrés sur 15 000 
mètres carrés, sOit +4 de la sur- 
face totale, L'activité qui occupe 
— et de très loin — la plus 
grande surface est le sport, avec 
environ 4000 mètres carrés, sui- 
vie por les associations de jeu- 
nèsse (culture, etiences, loisirs, 
environnement, relations interna- 
tlonales), qui occupent environ 
1500 mètres Carrés : 

2) Le Monde du 28 mars, se fal- 
sant l'écho des prises de position 
du CN.AJ.EP, concernant ja 
2° Semaine de la jeunesse, indi- 
que que «a mûins de cing des deux 
cent cinquante associations de 
jeunesse et d'éducetion populaire 
agréées Par le ministère ont per- 
ticigé à cette manifestation ». En 
fait, trente-Qquatre associations 
agréées y sont présentes : 

3) D'autre part. le Monde du 
29 mars indique que «le bureau 
national du centre confédéral de 
la jeunesse C.G.T. dénonce los- 
racisme des organisateurs de la 
Semaine 2. 

Je vous précise que dans l'en- 
ceinte de l'exposition et d'anima- 
tion de Ia 2 Semaine de la jeu- 
nesse nous a'avons admis, 
tant qu'exposants, aucune organi- 
sation politique on syadicale, Il 
n'y a donc pas d'ostracisme parti- 
culier de notre Dart à l'égard de 
telle ov telle tendance 


Le GRECE n'est pas raciste 


M. Pierre Vial, secrétaire gène- 
ra du Groupement de recherche 
et d'études pour la civilizsalion 
européenne (GRECE), nous écrit : 

M. ré au cours du congres 
du MRAP. a quauflé j'action 
du GRECE de « raciste » {le 
Monde du 28 mars) 

D s'agit de propos diffamatoires 
dont lé MRAP est coutunmier 
A tel point que le GRECE a en- 
gagé pluseurs actions en justice 
contre le MRAP Confiant en la 
justice française, le GRECE ne 
doute pas que ces actions auront 
QU aa mEULEe cam LE 
q contre 
LICRA. 


qui a été condomnée le. 


19 mars par !a cbambre 
civile OU tribunal de Parls fie 
Monde du 33 mars). 





l'Assemblée nationale dans ke 
rapport fait par M François 
Massot, député iapparenté socia- 
liste) des Alpes-de-Haute-Pro- 
vence. 

u'alors le viol était défini 
selon commentateurs du code 
pénal comme « un coit tllicile 
avec une jemme Qu'On saH n'y 
por consentir ». « Un des objec- 


posilions de lois, indique Mas 
sot, éich d'infléchir cetle défini- 
tion du piol en tant que crime 
Femme € DepquERt ue dlmens 
emme p un 
matériel A nnnireble : L 
conjonction secuëlle — ce que la 
présidente de l'associzhion Chot- 
sir à appelé La sucralisation du 
vagin. 3 

D est aujourd'hui névesaire, 
souligne le rapporteur de la com- 
mission des lois. de « rajeunir 
ét compléter un dispositif juri- 
dique dont la finalité a changé à. 
D faut notamment aménager les 
règles de procédure. Trols mesu- 


de l’homme, qui, pour l'instant, 
u'interdit pas la peine de mort. 


Cette peine est maintenue dans 
les restes de loi de sept des pays 
membres du conseil de l'Europe : 
Belgique, Chypre, France, Grèce, 
Irian Liechtenstein. Turquie. 
Cependant, un seul pays — La 
France 


des radicaux de gauche, a déposé 
le 14 mars une proposition de 
résolution portant abolition de la 
ine de mort dans l'ensemble de 
Communauté "uropéenne. 


= de la dk et de la vie 
umaine, même chez ceur qui y 
ont ailtenté 1), et & ne reste 
te rte dans la her étote 
nau enne qui continus 
d'appliquer le peine Capitale.» Le 
parlementaire ajoute : «11 se-ail 
intéressant, à cette occasion. de 
demander ’e vOte nominal, vour 
savoir comment voteront les dé- 
putés U.DF et R.PR. sur ce 7rO- 
Dième de conscience. > 


D'autre part MAL Pierre Bas, 
député (RPR.) de Partis, et Ber- 
nard Stasi député (UDF) de 
la Marne, président et vice-pré- 
sident du comité parlementaire 
pour l'abolition de la peine de 
mort, Ont réclamé, mercredt 
2 avril que la proposition de lol 
de suppression de la guillotine 
adoptée par ia commision des 
lois de l'Assemblée nationale soit 
inscrite à l'ordre du jour de la 
session de printemps 





res adoptées par le Sénat eont 
reprises dans le rapport de la 
commission des lois. 


La première relève les médecins |: 


de leur secret professionnel lors- 
qu'ils ont constaté des sévices 
tp 
seconde babillte certaines asso- 
ciations à se porter partie civile 
en ce qui concerne « les attentats 
aux mMmŒurs CONCETNÉS nar Le pré- 
sent texte ». Enfin là dernière 
les règles du huis clos 
dans les affaires de viol ou d'at- 
tentats à la pudeur. 


Toutes ces mesures ont en 
commun d'exiger Un accord ex- 
plicite de Ia victime. Le huis clo, 
en particulier, sera maintenant 
de droit si 12 victime, ou l'une 
des victimes partie civile, Le 
demande. En revanche, en l'ab- 
senc d'une telle demande, les 
victimes disposeront d'un droit 
de veto et Donne ainsi faire 
obstacle à la décision de huis 
clos prise par la cour. J1 est ainsi 
fait droit à la demande de nom- 
breuses femmes qui æ plaignaient 
de décisions de huis clos pronon- 
cées contre leur volonté par les 
présidents cours d'assises. 
Elles estiment, en effet que la 
répression du viol ne résoudra 
Tien et que seule la possibilité de 
débats publics peut permettre aux 
femmes de faire comprendre les 
US de leur lutte contre le 


L'une des questions essentielles 
du débat de l'Assemblée natlo- 
nale portera sur l'échelle des 
peines en matière de viol La 
on rires un des 
peines ant jusqu’ ans 
de réclusion criminelle. Les séna- 
teurs avalent souhaité que Ja 
peine maximale fût réduite de 
moitié — un traitement particu- 
De étant réservé au Lu De 

. toujours passible U= 
sion criminelle à perpétuité 
Certaines associations féministes. 
notamment Choisir que président 
Mmes Gisèle et Michèle 
Chevalier, avaient protesté, affir- 
mant que « si on réduisni: 
l'échelle des peines de moitié en 
matière de viol, on devait La 
réduire pour tous les autres 
crimes, puisqu'il est anormal 
qu'on risque Dlus de prison Dour 
avoir percé un coffre-fort que 
pour avoir violé une femme ». 


Le ra de la commission des 
lots it Je maintien de 
des peines en matière de 
viol Cependant les groupes d’'op- 
position ont toujours fait savoir 
qu'ils étaient favorabks à un 
allégement des peines Dans la 
non de la commission des 

rapporteur, après s'être 
lens favorable à une définition 
légale très large du viol ainsi 
qu'à la réduction de la durée des 
peines, s'est prononcé contre la 
réintroduction, préconisée par le 
Sénat, d'un délit d'attentat à la 
pudeur avec violence qui lésali- 
serait, selon lui, « Ia praiique 
contestable de la correctionnali- 
setion de cerlains viols 2. 
Contratrement à l’avis du rappor- 
teur, la commission des Jois a 
retenu, comme l'avait fait le 
Sénat, le principe du maintien des 
deux incriminations : celle de 
viol et celle d'attentat À !a 
pudeur avec violence 


JOSYANE SAVIGNEAU . 


UN ARRÊT DE LA COUR D'APPEL D 





"ANGERS 


Les limites de lu liberté d'honoraires des avocats 


La cour d'appel d'Angers 
vient de ramener de 14 000 
à 7 500 francs les honoraires 
qu'un avocat avaît demandés 
à un client Venant après les 
attaques lancées contre le 
coût excessif du divorce par 
cousentement mutuel (< Île 
Monde -» du 11 mars}. cette 
décision risque d'être mal 
atcuelllie par une profession 
qui, depuis l'accroissement 
du salariat de fait. voit dans 
la tliberté d'honoraires une 
des dernières raisons de 
dire libérale. ‘ 


L'affaire à Angers OPDO- 
sait les ae de quatre 
enfants mineurs dont le père 
avait été tué dans un accident 
de la route. Après les démarches 
de leur avocat. M° X., les quatre 
enfants avaient obtenu 48000 °F 


sur décision du tribunel de 
instance, une indemnité de 
52000 F chacun, à laquelle les 
juges avaient ajouté 90 000 F 
faveur de leur mère. 


cès lui-méme et la 
la facturation est libre. plu- 
tôt l'était jusqu'à cette décision 
de la cour d'Angers. 


ë ce dossier. Le cour l'&imet, 
mails estime que, pour l’essenbiel 
ces heures représentent ke temps 
L'art à satisfaire aux exigences 
e la procédure dont :a rémuné- 
ration est fixée par décret Un 
avocat, explique-t-elle peut 
PS PA y mais seulement 
pour la p e et 1a prépara- 
tion de celle-ci Or, concluent les 





Faits ef jugements 


Le P,F.N, perd son procès 
contre M. Defferre. 


Lyon. — M. Gaston Defferre, 
député (PS.) des Bouches - du- 


suivi pour «di/jamations par le 
parti des forces nouvelles (P.F.N.), 
qu'i avais quaïfié de a parti de 
dictature, de l'antisémitisme et du 
racisme » dans un article du 
journal le , k€ 1* no- 
vembre 1979 (ls Monde du 
20 mars). a été relaxé par un 
jugement du tribunel de grande 
instance de Lyon M Defferre 
avait, à l'audience, bénéficié du 
soutien actif de nombreuses per- 
dont MM Jacques 
Chaban-Delmas et François Mit- 
terrand. Le tribunal a estimé que 
la qualification juridique de pa- 
Lo Fo Dane n fiema- 
& personne 
crui les profère, de son milieu, de 
ses Origines, de s0n passé ei de 
son éducation ». Aunst. le passé de 
M. Defferre a pu lu: permettre de 
porter des appreciations qui peu- 
vent être considérées comme des 
injures. des offenses mais pas 
comme ure diffamation. . 
Le tribunal à relaxé M Def. 
ferre en considérant que Ia fita- 
tion du PFN. n'avait pas donné 
la bonne qualification aux propos 
du maire de Marseille. — /Corr.) 


L soviètt on À incen- 
matique e On 
diées” dans Ea Quit du mercredi 
2 avril au jeudi 3 avril, à l'aide 
de cocktails Molotov. rue des 
Sablons (Parls-16°1, où résident 
plusieurs réssortissants soviéti- 
ques. Dans un appel téléphonique 
à l'AFP, une voix anonyme 2 
revendique ces attentats a nom 
du Groupe Youri-Choukevitch, 
inconnu jusqu'à présent ce groupe 
entendait, a-t-il précisé. « protes- 
ter contre le viol des droits natio- 
naur el humains Pperpétrès sur 
l'Ukrtine par Le K ëre 2. 


+ 





Snicide de deux détenus. 


Un détenu. M Jean-Baptiste 
François, àgé de cinquante-cinq 
ans. s'est donné la mort, di- 
manche 980 mars & Ia maison 
d'arrêt de la Talaudière (Loire), 
en æ pendant à la tuyauterie de 
la salle de douches. M Frarro!s, 
magasinier à l'usine Creusot- 
Loire de Saint-Chamond., avait 
été écroué le 24 mars pour 
incendie volontaire. IL avait 
tente, le 23 mare de mettre le 
feu à la maison d'un de ses voi- 
sins, avec lequel il avait un dif- 
féren& Le sinistre avait été rapi- 
derment maîtrisé. 


Un autre prisonnier, M. Daniel 
Bueno, vingt-huit ans incarcéré 
à la prison de Fresnes, a été 
découvert pendu dans ss cellule 
vendred) après-midi 28 mars. fl 
avalt été condamné à deux ans 
d'emprisonnement  DOUr Port 
d'arme prohtbée 


DRE PE Bonn ordres 
é L. — oguères, 
prés dent de la Ligue des droite 

l'homme, accompagne nôotam- 


du ‘Val-d'Oise, et de 
M. Sharks, Pistre, Un (P5.) 
u .- Tarn est présen mer- 
credi 2 avril devant le siège de 
la sécurité militaire, pe Saint- 
Donne ce . (7°). Il 
voulait évoquer chier que pos- 
séderait la direction de È sècu- 
rité militaire sur plusieurs mil. 
lers de soldats incorporés ou 
proches dé Flincorporation (le 
Monde du 1% mars) Ce fichier 
contiendrait des renseignements 
sur l'engagement politique et 
ayndical des appelés M. Noguères 
n'à pas été recu, mails a fait une 
demande officiell d'audience 
M Noguères a annoncé que 
trente-deux personnes qui au- 
ratent vu la photocople de Ja flehe 
à leur nom ont porté plainte 
contre &.. : 


2,8 kilos d'héroïne 
saisis à Roissy. 


Fers 
iiA 
i8hes 
ji 
ce 
ARE 


et écrouées. 
© Le sort de M. Urbain Galkar 
"R PAS fixé le 26 mars, commune 


natoire compétence sou 
tenir que le problème relève de la 
compétence des juridictions ad- 
ministratives. La cour d'appel 
doit statuer le 29 mai sur ce dé- 
élinatoire qui pourrait conduire le 
tribunal des conflits chargé, 
Comme EOn nom l'indique, üe 
trancher les conflits de compé- 
tence entre Les tribunaux judi- 
ciaires et admi CxB- 
miner cette affaire 





magistrats, 
ment DAS CONSACTÉ autant 
d'heures. 


Dans le commentaire fort cri- 
dans 


moyen compenser 
ijustices du barème qu'il qualifie 


de « dérisoire ». 

Faut-U donc jlaisser queiques 
avocats leurs clients el 
d'autres se livrer à un véritable 
dumping (dans 


secteurs 
la concurrence est vive)? ÆPlu-. 


Paris, i 

d'applquer un tarif horaire qui 
ns selon les affaires Mais 
cette recommandation ressemble 
fort à une pratique anticoncur- 
Serde. Coque à 1 LOSLUE a Buire 

e, e ongue n 

aux clients La commission de la 
concurrence De S'y est pas rom 
pée qui a demendé à l'adminis- 
Cration une enquête sur cette 


catégorte de 
chette »x : de 3 à 5000 F pour un 


M° <_ n'y à sûre 


dir. de 806 à 4000 F pour 
une aire correctionnelle, etc, 





Lyon, — Inculpés de « viois- 
tion de domicile oublic avec 
voies de fait et vol », neuf 
motards, dont deux avalent été 
placés sous mandat de dépot, 
répoudalent, le mercredi 2 avril, 
à l'audience des flagrants délits 
de Ia cinquième chambre du 
tribunal de grands instance de 
Lyon, d'une «= action » qu'ils 
avaient menée, dans la nuit du 
27 au 28 mers, au commissariat 
du deuxième arrondissement de . 
le ville. AE 


Mince affaire en réalité en 
dépit d'un dossier réunissant 
cinquante procès-verbaux, de la 


longueur de l'audience et des 


autour du palais de fustice 
pour en assure la tranquillité 
Elle avait pour origine des inci- 
dents qui s'étalent produits. le 
dimanche 23 mars, à la fin des 
manifestations euscitées par la 
présence de M. Valéry Giscard 
d'Estaing, venu Inaugurer le 
Foire de Lyon Des motocy- 
clistes avaient 6té alors moles- 
tés, et leur fédération avait 
déposé uns plainte contre X 
Comme celle-ci n'avalt pas 616 
enregistrée, une cinquantalns de 
motards décidalent « pour mar- 
quer Île coup »* cote « visites » 


moyens policiers déployés . 


MOTARDS EN FLAGRANT_ DÉLIT 
Pour un képi et une machine à écrire 


De notre correspondant régional 


DÉFÉRÉS À LA COUR DE SURETÉ DE L'ÉTAT 


. des peines de principe, la dé- 






eu commissariat En peu de 
temps, mals Bang viglences 
réelles, on s'emparaît d'un képi 
et d'une machine à écrire, qui 
devaient être restitués q 
heurgs plus tard. ‘ 

« On est en pieine métaphy- 
sique », cevalent plaider M** Ber- 
nerd Aupetit et Michef Lenoir, 
tandis que le président, M. Yves 
Ladreyt, était le premier à dire 
aux prévenus : « La tribunal sait 
bien que vous n'êtes pes des 
bandits. = Sur 16 fond, répondant 
au -minietère-public qui a requis 
















fense a soutenu l'inexlstence des 
déilts reprochéé en 8e référant 
à une décision de. 1818 saïon 
laquelle la soustraction d'objets 
par plaisanterie n'est pas un vol 

Jugement Le 4 avrit mails, 
d'ores et déjà le tribunal a 
rendu ls fiberté aux deux pré- 
vanus en détention. L'un de 
cux-cl, M Gilles Gauthier. ank- 
mateur du mouvement Moto- 
Liberté, devait confier eu prési- 
cent : « Pendent.mes trois jours 
de prison, j'el appris Comment 
dn joua au tarot; comment on 
cambricleit uns voñture et com- 
ment l'on pouveit imiter des tam- 
pons .administratifs… » 






















Dix-neuf terroristes présumés ont été écroués 


An terme de leur garde-à vue, 


relation aver une en rise 
consistant où tendant à i- 
tuer une autorité illégale & l'auto- 
rité de l'Etat). Les quinsæ per- 

sonnes ont été écrouées. 
proue Miles Olga Girotto, 
ressortissante 


vingt - ans, 
anni Franco déoerest 
i 5 
Te one Grosbonnet, 
nd c ns nine 
ans, sans : 
Martine Moulin, vingt-sept ans, 
sens profession : Mirelile Mumosz, 
vingt-deux ans, sans emploi, et 
Mme Nicole RS 0 
ans. empioyée banque, et 
MM Loc Ga , vingt-quatre 
ans, oyé de banque: Alex 
Gautry, te-quatre ans, 
harmacie 


rateur en E sr C 
Jaureguy- agsa. vingt-six ans, 


Serge Fassi ans, 
sellier, et Mohend Hamant vingt- 
cinq ans, ressortissant algérien. 
AU terme du délai de garde à 
vue, quatre personnes Ont air 
ét arte part. dans 
un . appel 
téléphonique à l'agence France. 
, Presse, mercre 3 avril on cor- 


mant du Fr der 
1 groupe te, 
a proféré des menaces à l'encontre 
de MM Jean Foyer, député 
(RP.R.) de Muinet-Foire, pré- 
sident de le commission des Lois 
de l'Assemblée nationale, et Jac- 
ques Piot, député (RPKR.) de 
l'Yonne et vice-président de la 
GORE Dee le ut col cer 
par 
leur Fierméa , à déclaré Le 
correspondant, de manière à nous 
faire connaître encore mieux et 
prouter que nous extistons.» Le 
personne a conclu, avant de rac- 
er : «Foyer et Piot, trem- 
blez. Action directe veille x. 
Piot a déclaré mercredi 
: «Ce ne sont pas les 
qui me feront reculer. 


à l’Awemblée nationale, du 

6e de sécurité concernant les 

tenus. « Je suis prêt, a-t-il dit, 

à 7a d'autres lois pour 

assurer Le respect de l'ordre Tépu- 
dlicain. » 

M Legrand, a ausai inculpé les 

quatre ressortissants italiens arré- 

BS5D= 


fausses cartes d'identité italiennes. 
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« La Relevée des herbes » 


Max-Pol Fouchet 
l'affût du temps 


I L devient courant que les auteurs confirmés, comme pour 





doubler les chances qu'on parle d'eux, publient deux 

livres en mème temps. Hier, c'était Daniel Boulanger, 
Ciaude Mauriac, Marcel Schneider. Voici le tour de Max-Pol 
Fouchet. 


FA D ut. : . : à Hi + 
LA ui 7 Tonus MR ges ue : : discret, marié à une femme entre les bras à On a beau s'en tenir à ce qu'on lit, il est impossible 
Faeur Ale ones ns nue 4, | DE JS © Les discrètes nos- ambitieuse, ge d'une dame qui il or d'oublier le visage et la voix de certains auteurs, quand Ja 
NES de Dee etre sa mn ce . . du monde. Elle l'entraîne aux dire : « Je vous télévision nous les a rendus plus familiers que nos fami- 
We Ut du ge us : EE lalgies de Roger Grenier antipodes, dans le geizième prie, ne DOuS éva- liers. Quoi qu'il publie, Max-Pol Fouchet, c'est d’abord un 
SR EME ER nt Vie _ OGER GRENIER écrit SIrondissement dont l'accent le porez pas ! 3, visage de cocher à la Dickens, de cuisiot ravi, ou des 
DEP PAS He Lee R sm pour réveiller, du séduit, le décor et le style le maissieke l'avait réclames de la Bière du Lion qui fleurissaient avant guerre. 
SU PR NT CRC ANSE cn | Le D 'eete bout de la plume, mme rage Gérontent, les plaisirs et le brio écouté aurait-il Les habitués de «Lectures pour tous», puis d'« Ouvrez les 
OR RE PRNeS GRRer Tv CE “es ARR AR de cœur assoupie par le temps létourdissent. Il se laisse faire, été de taille à guillemets», goûtaient son habileté chaleureuse à raconter 
Si te Pere Lei me Res Ni l'effleure, l'interroge, la sonde, ‘nambule souriant qui n'ose se supporter le poids les romans étrangers, surtout latino-américains, et à exalter 
ra Se ua ete tata À étonné, un peu déçu, de ne pas Pincer pour y croire, de crainte de « cette àme en leurs messages humanistes. Fouchet parlait avec une ardeur 
Dm D ri te Lu ET souffrir davantage Mais a-t-1. de se retrouver tout seul devant peine sortie de égale de ia poésie, que sa revue Fontaine a tant servie, 
MT CO NU MR fe DE ee EN à s Er vraiment tant souffert ? Voilà 28 toiles inachevées. Harper’s Ba- et de Ja peinture, dont traitent les meilleurs de ses livres. 
Érran ets tie 2 LES qu'il en doute, sa douleur spper- L'action se déroule eu lende- 24Gr2? Son désir avai i 
Me RÉ, Gi MEN. au: Vues _ ae ‘ tient À ne autre & presque main de la seconde les ne s'épanouit que J'avais été moins convaincu par le retour au roman que 
Fe ss =: Le. | ÉpOQUÉ, BUEITE, marquait, il y a quelques années, {a Rencontre de Santa-Cruz. 
Ce Per eas we" Tan ei à quelqu'un d'aütre, Le silence, noctambules se ruent sur les dans le regret Je ne le suis pas davantage par les textes d'aujourd'hui, 
#4 4 2% "Tr ; m2 le Palais d'hiver, Ciné-roman, caves, s'amusent à bouchées € Tu es un sous-titrés nouvelles Ou romans, mais qu'il eût mieux fait 
BEM OZ HS 1 + : HE tünzaine “doubles, ccomme s'ils savaient illé c 
Re ee ae LA Un air de famfile, une q , raté », lui dit sa de rassembler, dépouillés de leur peu de fiction, comme 
ne ie . : HE Lu : - Ts de Livres tirent d'anciennes bles- qu'ils n'en auraient bientôt plus femme. autant de souvenirs d'enfance. 
AR de die. _ - RE sures un chagrin imaginaire qui 1x jorce ni Le goût». que demain iin 
DONS ra Fe SES ne saurait seffacer, peut-être l'âge les contraindrait à rester À quo = XCEPTION faite d'une méditation sur les signes de 
ÉD UR M UAN j ARTE, - parce que détaché de l'auteur, 11 chez eux avec les disques, la télé, PO : « Comme ponctuation, les quatorze Histoires pour dire autre 
ee UT RC SON s'adresse au lecteur qui découvre voire ke bridge! En attendant, 7€ ne m'étais fixé chose tirent leur unité d'un mème narrateur, évoquant 
Re se Te au présent les souvenirs passés, Jes bandes courent les fêtes, Dans Cucun objectif, je la chronique d'un même village d'autrefois. Ce pourrait être 
Pa NES a En se Lans qui n'en est pas, lui, «revenus. Je sillage de sa belle, notre héros ai rien Pu Ta- Clochemerle, ou plutôt du Pagnol, vu le climat méditerra- 
Te de Re La Follia, le dernier roman, rencontre un champion de foot- fer. » Ce désin- néen, si ne régnait sur chaque anecdote, achevant de les 
Re Spa n tire toute sa force de sa banalité& ball une vedette de music-hall, ‘térêt le protège unir, une tristesse sans nom. Il n'est question que d'enter- 
UE : JUS Ft NS LE GR Je l'aime, elle m'aime, m'aime- un poète engagé La tête lui et le prive des rements, de cercueils, de fossoyeurs, de cimetières, de morts 
t-elle encore ? Comment ne plus tourne um peiz T1 tente de s'ac- Passions qui ré- lentes ou subites. S'il s'agit de repas, c’est au sortir de funé- 
anne nu l'aimer? Ou, tout simplement, crocher au bonbeur, de retenir la gg rss _ do raHles ! 
mmen in princesse taine 1 UL u mais * Dessin an . 
sn rT.. ARDS F \ FT Ai ANT DÉ _ NPA: S- FOR ES . LEE jamais impliqué, L'ennui d'un tel sujet, outre qu'il afilige, c'est qu'on ne 
ei ne ep rm | il les regarde qui s'affrontent, qui resserre son étreinte. Le temps de peut pas en dire grand-chose de neuf, sinon allonger la liste 


Your = — ei ane maçaine à ù Li 
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Le roman juif américain 


-@ L'analyse d'une 
littérature vieille d’un 
siècle. 


La spécificité de la Littérature 


vont jusqu'à fuer SOUS 5es YEUX, 
et il se réfugie frileusement dans 
son œuvre. ll y est chez loi, parmi 
les formes abstraites, les taches 
de couleur, cette lumière pareille 
à « celle des jours annonçant la 
pluie où l'air est si transparent 
qu' semble qu'on va ioucher de 
la main les montagnes d'habi- 
tude lointaines ». Il peint comme 


se demander : « Suis-je encore 
un jeune peinire? », k héros 
a changé de génération. L'heure 
approche de quitter la scène sur 
laquelle il n'aura Joué que le 
rôle modeste mais indispensable 
de témoin. « Où sont nos pro- 
messes ? », soupire-t-il, avant de 
s'avouer qu'il n'y en eut lamais. 


des lieux communs répertoriés par Henri Monnier. Max-Poi 





par Bertrand Poirot-Delpech 


Fouchet n'échappe pas à cette loi, fatale comme Ia mort 
même. Sur d'autres sujets, effleurés en morallste, il ne brille 


sont privilégiés comme la famille Ainsi s'achève x Follin F 
EMBLER, 1 quéstion fon.  Texil, la mé collective), ni Roger Grenier écris, sans avoir pole d'Espagne, nom d'une an- RE 
r'; : ‘air d'y toucher, Parfois, il re- t ponse à tout » ou que « pas mim 
dementale est posée ‘une de la préférence pour un genre UE ji visite de nie de ‘22e anse dons les partent tisME»... 


monique x 

Rachel Ertel répond par l’affir- 
mative, s'opposant ainsi aux inté. 
gristes du culturalisme 


-persuadés 
. qu'i n'y a pas de littérature mi- 


noritaire sans langue:minüritaire 
et aux du ‘sionisme 


convainéus qu'il n'y à pas de lit-” 


térature juive sans langüe juive 
Ql'hébreu) et sans territoiré (Xs- 
raël). La thèse centrale est que 
l'existence de l'Etat ‘d'Israël 
n'aboHt pas 1a Diasporg et 
n'épuise pas les modes d’être 
juif, mais, au contraire, qu'elle 
les multiplie. Le premier postulat 
magistralement démontré 


est qu'il existe use littérature 
juive de la Diaspora et, d’une 


! (l'ensemble des 
personnes juives) et au « ju- 
dame » (l'ensemble des doc- 
trines et institutions juives). 
PIERRE DOMMERGUES. 


- (Lire la suite page 16.) 


palier, an petit juif solitaire dont 
plus personne ne connaîïf le pré- 
nom et qui n'en a nul besoin 
puisque tous ceux qui potivalent 
s'en servir sont morts dans Jes 
camps. C'est un sage pour qui 
toute la philosophie tient dans 
ce précepte de Rozanov, eon au- 
teur favori : « Rester chez soi, 
& la maison, ne jüt-ce que pour 
Jourrager dans son nez et con- 
templer le coucher &u soleil » 


N'empêche Que Iui aussi, dans 


. une autre vie, avant le déluge, 


1 2 subi 1a tentation du honheur. 


Et les années s'écoulent, les 
amour gs'élolgnent, la solitude 


res se crolsent sans se toucher. 
ls dérivenf au fil de la musique 
qui les conduit à sa guise, plus 
qu'à la leur. Troiïs petits tours et 
puis s’en vont. Pourtant, du livre 
refermé, des ombres s'évadent, 
an murmure s'élève, entre la 
plainte et l'appel C'est le voix de 
Roger Grenier qui suggère ce 
qu'on ne peut ni dire, ni mon- 
trer, ce qui n’a pas eu lieu, ou 
Si peu qu'il n’en subsiste qu'une 
poussière dorée, mais elle nous 
prend à la gorge. 


GABRIELLE ROLIN, 


* LA FOLLIA, de Roger Grenier. 
Editions Gallimard, 185 pages. 
Environ 49 F, 





Comment peut-on être protestant? 


La faute en revient peut-Btre au style endimanché que 
l’auteur s'impose. H y a une façon de bien écrire, avec 
imparfats du subjonctif, références de bon aloi et soucis 
euphoniques, qui finit par manquer des aspérités néces- 
saires à l'attention. L'intérêt et le charme renaissent chaque 
fois que, au lieu de moraliser avec le laconisme de tradition, 
Fouchet s'abandonne à des images — les couvercles ds 
glaclers ambulants comparés à des clochers russes, ou les 
Chalands à des plumiers d'écolier — et aux méandres impré- 
vus de phrases moins raisonnées, plus musicales (exemple : 
la nouvelle Intitulés Mouvement de sonate). 


ES thèmes de a Relevée des Herbes auraient justifié 
L que {a sensualité l'emporte une bonne fois sur les 

concepts. L'auteur raconte, en effet, ses repas d'enfant, 
détaille ses plats préférés, glisse à divers souvenirs de pommes 
volées, de taureau bondissant, de vélos, de bandes rivales, 
Morceau de bravoure : une expédition punitive comre des 
camelots du roi, obligés de rentrer au village en caleçon, 
après une baignade forcée. 


Mais la gravité revient au galop, comme le naturel. Fou- 
chet se souvient que le chef royaliste s été fusillé, par la 


façon moe LÉ ss suite, comme résistant communiste. Il revoit d'autres copains 
transterritoriale et translinguisti. È . 1 à ds 1e Der tombés près de lui à la guerre. La mort, de nouveau, étend 
Leg @_Le portrait psycho- re ue. ne on ou A Te son ombre, seule perspective capable de rappeler aux hommes 
Le second postulat, c’est que la logique, social et histo- à ls Réforme. De même souligne. nue a On leur solidarité. 
littérature, comme la langue, est F2 . t-elle que l'édit de Nantes tradl- saura gré ici à Janine Garrisson- Le livre s'achève en beauté par des songeries sur les 
indissocisblement MHée au‘Sroupe rigue d’une minorité. tionnellement présenté comme un Estèbe de ne pas reprendre le fenaisons d'autrefois et le courant qui couche les herbes 


social et à son histoire, qu'elle 
est le fruit d'un « producteur col- 
lectif », et, selon la formule de 
Theodore Reïk, « la facon dont 


ES Français, dont la culture 
est fondamentalement nne- 


un poison lent pour les religion- 
naires : ceux-ci ont manqué de 
lucidité en croyant compenser 


problème wébérien trop rebattu 
des rapports éventuels entre pro- 
testantisme et capitalisme, mais 
plus subtilement de montrer 


d'une rivière retrouvée après cinquante ans, Images du temps 
partout à l'œuvre. Après Camus, Jules Roy, Jean Daniel, tant 
d'autres, Fouchet conîlrme que les pays de soleil, loin d'as- 
surer la gaieté éternelle à ceux qui y sont nés, leur inspire 


pm OM + LITE Lie uns société parle, d'elle-même à ma] la principale minorité reli- les limites apportées à la liberté comment le pessimisme sur la une sorte de ferveur tragique. 
mt LA rates elle-même ». Cette conception ne gieuse de leur pays. Quelques du culte par des « super-privi- nature humaine n'entraîne pas, 
Te He cree eee nie pas l'individualité de l'artiste,  jnages d'Epinal leur tiennent lèges féodauxs, qui heurtaient à ls différence d1 jansénisme, Maïs il n'y a pas de quoi prétendre, comme il est écrit 





mais la restitue dans 1a commu- 


COReC Ya IES. aux . Etats - Unis 
comme en France, s’installe dans 


multiples et souvent antagonistes, rienne de conclure : «O/frons- Benjamin Constant De cette 

La littérature juive selsième siècle protestant, Mais nous un rêve : ci les protestants description, on retlendre encore “Duel ivre > 

apparaît comme un dialogue dif-  flest impossible de comprendre la du Midi avaient conquis le ] forte cohésion du noyeu fami- Qu Pr. e ; . 
0Y 


l'écrivain et le groupe d'accueil, instent maîtrisée .«& été - groupes responsables et actifs + 
la culture d'origine.et ls cülture temps perdue. D'un re ‘ dont tous Les obseruateurs du mal ble renforcer 18 sujétion de cells- Yvan Levaï / Le Journal da Dimanche, 
dominante, la langue minoritaire complexe, Janine Garrisson- français, de Renan à Peyrefitte, © à l'homme, mais de l'autre 

et .la ete Estêbe a l'art de dégager les déplorent l'absence ! Le huguenct «en posant l'institufion du ma- 


leur théologie en passant par 
" leur histoire. 


Avssi doit-on se réjouir de ls 
publication de l'essai de Janine 
Garrisson-Estèbe, l'Homme gro- 
testant. En deux cent quarante et 
une pages alertes et qui se lisent 
d'une traite, l'auteur gsaït fort 
blen nous introdiire au cœur 
du monde réformé français d'hier 
et d'aujourd'hui. 


La première partie de l'ou- 


‘ vrage est à juste titre 1m survol 


historique. Il n'y & pas là défor- 
mation de la spécialiste du 


qui, après avoir été un court 








crit le contre-Etsat huguenot qui 
suit la Saint-Barthélemy, ce que 
Jean Delumeau appelait déjà 


ne mérite pas l'oubti dans lequel 
elle est tombée: elle offre, 
effet, une tentative d'organise- 
tlon originale, à la Fois novatrice 
et traditionnelle où le pouvoir 
émane de la base, et l'histo- 


royaume, s'Üls avaient gagne? 


gardera à travers les siècles la 
nostalgie de cet Tiai communal 
et princisr, même si dans les 
inslitutions de son Eglise, U a 
pu conserver comme un rejlet 


un retrait du monde : se gntant 


demeure céleste x. Cette réaliss- 
tion ne se confond pas avec une 
quète du bonheur : c'est la pour- 
suite du perfectionnement, ce qui 
De va Das «s£ns éLigence per- 
sonnelle ri contrainte extérieure, 
respect des interdits el observa- 
tions de règles morales 2. 


L'homme protestant est aussi 
un arracheur de masque : le 
journal intime et la confession 
publique semblent une spéciailté 
réformée de Rousseau à André 
Gide en passant par Amiel on 


lial huguenot antour du père de 
famille, et l'ambiguïté de l'atti- 
tude vis-à-vis de la femme, D'un 
côté l'influence paulinienne sem- 


rage comme le jondement social 
et religieux de la Civiisation 
moderne, les pères réformateurs 
ont revêtu la jemme d'une di- 
gnité nouvelle » et puis, les per- 


au dos du livre, que l'auteur serait « notre nouveau Diderot ». 
Les éditeurs feraient mieux d'utlllser ces textes de couver- 


mt axe fee = 
ÉSUIT2S Ge nauté religieuse et morale. Elle Sgaint-Barthélemy, Ia l'ordre monarchi traire et donc libéré 
terarte Pr n'ignore pas la structure de l'Œu- banque protestante, nb " 5. ru LE de oies ture pour informer, en adulte, l'acheteur éventuel, de préfé- 
ji Bi vre, mais linscrit dans l'histoire compassée, Mais ls ignorent de l'au-delà, le protestant «est rence sous la responsabilité des écrivains eux-mêmes, au 
Histoire et éthique ra deux tout des réformes français, depuis : : plein de jorce et d'enthousiasme lieu d'adresser à ces derniers des éloges cousus de fi 
constantes de le pensée juive ; leur importance numérique (tou- La République pour la réalisation de la vie ter- blanc, et dont l'excès confine au ridicule. 

particulièrement précieuses À ne jours exagérée) dusqu'A leur restre (….), l'ii-bas du réformé HISTOIRES POUR DIRE AUTRE CHOSE, de AL-P. F 

à époque où la nouvelle, pensée organisation ecclésiastique ou perdue est une annere lemporelle de 1a RS 256 pages, environ 49 F. . er. 


X* LA RELEVEE DES HERBES, de BL-P. Fouchet, Grasset, 
158 pages, environ 3% F. 


“Une méditation sur les 
grands “enfermements” du 
vingtième siècle. C'est Sem- 
prun qui voit clair.” 

Emmanuel Le Roy Ladurie / 
Le Monde. 


Le Nouvel Observateur. 
“Le plus beau livre de l’année.” 


Jorge Sem 


ceptible par l'apport de maié- de la société globale».: non pas de la République perdue,» Est-ce Li 
riaux spéclfinues on Der des que les idées nouvelles aient . donc alors Un hagaré, si l'homme Sécui ont souvent conduit 
combinaisons particulières d'élé- uniquement recruté leurs adeptes politique le pis favorable au- les huguenoies à prendre le relais 
ments d'emprunt ches les notables De nombreux po à la Mr des hommes. 
: : artisans Ont été touchés, mals et à la É rye veux 
pe hr Meriongtras 2 est PHILIPPE JOUTARD. 
(1) re Diane men | un il s'agit de l'älte des milieux parier Rocard, | GRASSET 


populaires, nous parierions au- 


_ Jomd'hut de petite bourgenisie : 


re et a ctuture protes- 
tantes ? 


(Lire la suites page 14.) 


{ «Histoires pour dire autre chose» | 





Ph. W. Carone J Srgma 8 En. 


mu : 


mr nr or gr PE or 


La Découverte 


l'ingt volumes en format de poche 


Des témoins 
de leur temps 
a la 
découverte 
des hommes... 


Christophe Colomb ue 

La découverte de l'Amérique 
L Journal de bord. 1492-1493 

Il. Relations de voyage, 1493-1504 


Horace Benedict de Saussure 


Premières ascensions 
au Mont-Blanc, 1764-1786 


Flora Tristan | | 
Pérégrinations d’une paria*” 


Charles Darwin 

Voyage d’un naturaliste 
De la Terre de Feu aux Galapagos 
Bartolomé de Las Casas 

Très brève relation 

de la destruction des Indes 
René Caillie 


Voyage à Tombouctou 


2 volumes triples *** 


Hernan Cortés 


La conqüête du Mexique“ 


Louis-Sébastien Mercier 
Le tableau de Paris” 


Mungo Park 
Voyage dans | 
l’intérieur de l’Afrique*"* 


Louis-Antoine de Bougaïnville 
Voyage autour du monde 


par la frégate La Boudeuse 
et la flüte L'Étoile ** 


Stendhal 
Promenades dans Rome 


deux volumes doubles ** 


James Cook 
Relations des voyages 


autour du monde 
un volume douhle** ot un volume simple 


Bernal Diaz del Castillo 


Histoire véridique de la 
conquête de la Nouvelle Espagne 


deux volumes simples 


Flora Tristan 


Le Tour de France 


deux volumes simples (à paraître fin avril) 


Le volume simple : 209 F dauble(**} 2:25 Ftriple ("**): 30 F 


Mes Les prit indiqués sont seulement ceux pratiqués à notre 
<<] Bbrairie et à le librairie “La Découverte" 27 rue Sûins- 
André-des-Arts 75005 Paris (ouverte jusqu'à 22 h 30). 


ES | | 
Recerez notre bulletin GRATUIT “Livres partisans” en 
retournant simplement ce bon 
M 


Adresse — 








OU (D NT 


1 place Paul Painlevé 75405 Paris 
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Place aux fous... 


Une adaptation française de /2 Nef des 
fous; long poème du Strasbourgeols Sébas- 
tien Brant, vient de paraître chez Seghers. 
Due à Madeleine Horst et prélacée par 
Philippe Dollinger. Cette édition très solgnés 
devrait permettre au lecteur français de 
mieux connaître une œuvre apparue à Bâle, 
en 1494, durant le camaval — la Saison 
des fous — et qui connut un succés fou- 
droyant. Des versions adaptées de l'original 
alsacien virent !le jour en latin, français, 
flamand, etc. tt est difficile de chiffrer un 
tel succès, mais on sait que /a Nef des fous 
tut l'un des best-sellers européens du 
seizième siècle. 

Ce poème satirique écrit en vers octo- 
syllabiques à rimes plates, divisé en Cent 
douze chapitres, évoque la nef symbolique 
vers laquelle se précipitent les insensés, ceux 
que leur comportement contraire à& [a loi 
divine voue à la paerditlon. Savoureuse 
galerie de portraits, qui dénonce avec une 
rigdeur toute moralisatrice nos défauts, notre 
et nos tolies. Chacun y reconnaïtra (faci- 
lement) la sienne. . 

La Nef des fous fut Hiustrée, à l'époque, 
d'un certain nombre de gravures sur bois, 
placées on tête de chacun des chapitres 
et contrôlées personnellement par Brant. 


la vie littéraire 


malicieuse, anonyme encore aujourd'hul. ec 
F.W. 





La Bible sous le regard 
de Rembrandt 


Heureuse Idée que d'illustrer une Biblé 
avec des œuvres de Rambrandt. Certes, le 
peintre n'a pas eu lui-même cette intention, 
et l'on ne saurait faire correspondre directe- 
ment les images et ls sens des textes. Mais 
selon Paul Baudiquey, Rembrandt est davan- 
tage l'hôte de la Bible, son commensai, 
son inspiré ». 

Paul Baudiquey parle de son peintre avec 
une étonnante chaleur ! - Son risage, dit, 
sst volcen ; ses laves même refroidias témof- 
gnent à l'envi de l'ardeur et des séismes dont 
if est visité. Ecrivain biblique, Rembrandï l'est 
aussi — surtout peut-être — an nom de sa 
religion du visage. » 

Au total plus de 1400 pages : préface de 
Paul Baudiquey : texte biblique d'Osty et de 
Trinquet ; 32 hore-tarte en quatre çouleurs ; 
136 en une couleur: 100 dessins et eaux- 
fortes ; S6 reproductions. Format 21,5X 26,5, 
jaquettes quatre Couleurs, reliure pleine toile, 
510 francs environ (deux volumes). — H, F. 


Schopenhauer en France 


Schopenhauer n'a jamais trouvé en Francs 
la place qui aurait dû tui revenir. Meconnu 
par les philosophes, il fut annexé par les 
écrivains naturalistes et, au gré de la fan- 
taisie de chacun, il devint tantôt un posi- 


tiviste, tantôt un sceptique désabusé, tantôt . 


un consolateur traternei. 


Dans un livre à la fois érudit et fort agréable 
à lire : Schopenhauer en France : un mythe 
naturaliste » (Presses universitaires de Lyon ; 
230 p}, René-Plere Colin retrace l'histoire 
de l'introduction de Schopenhauer en France, 
non seulement sur le pian philosophique, 
mais aussi comme figure mythique, « réjouis- 
sante pour:Jes amis du pitioresque », comme 
l'écrivalt Barine en 1885. 


Se Hmitant au XIX° siècle, R.-P. Colin 
suggère dans sa conclusion qu'il serait utile 
de rechercher la fortune française du philo- 
sophe dans la littérature du XX° siècle : Il 
y & fort à parier qu'elle apparaïtait, elle 
aussl, comme l'histoire d'une infortune, la 
personnalité du pessimiste continuent à être 
rédulte à une caricature et Sa pensés à 
quelques aphorismes désenchantés. — R, J. 









vient de paraître 


Romans 
TONY CARTANO : Blichkhird, — 
Le récit à deux voix d'us mulsde 
et de son psychiatre er un 
pêlerinage dans les baurs lieux de 
le culrure européenne et encore 
une réflexion sur l'énigme de la 
Création. Por l'auteur du Sisge 
burieur. (Buchet/Chasrel, 335 p.) 


JEAN LAHOUGUE : Compiine des 
Heigbt. — Les hôres de lady 
Height, su domaine de Chorlen 
House, sont assassinés au cours de 
sept terribles journées. Du côté 
d'Agarha Christie. Par l'auteur de 
Non-lien dans su hayssge. (Gal. 
limscd, 325 p.) 


KARINE BERRIOT : Parlez-moi de 
Losise, — Sur les traces de la 


teur de le Maios denr Parbre. 
(Seail, 183 p.) 


iogra- 
phique, publié pour la première 
fois en 1963. Par l'auteur des 
Contes de la rue Broca. (La Table 
sonde, 310 p} 

MAURICE ROCHE : Maladis mélo- 
dig. — Reprises, répétitions de 
l1 mort considéré comme un 
spectacle, < mises en pages » 
par Maurice Roche. Par l'auteur 
de Macabré. (Seuil, col « Tel 
quel », 140 p.) 

CLEMENT LEPIDIS : Les Conquéte 
du flemre. — Le calvaire de sol- 
dats chargés d'arciquer à décou- 
vert l'encemi embusqué au-delà 
d'un fleuve. Par J'auceur de J'Ar- 
signies. (Seuil, 157 p.) — Du 
même ameur, en collaboration 
avec Roberr Doisneau pour les 
phorographies, uue évocation de 
Paris au temps des bals museres : 
Le Mol de Paris. (Arthaud, 60 p.) 

SERGE LIVROZET : Jévs de Nazs- 
retb. — L'histoire d'u exrra. 
terrestre « pas comme Îles surres 
veau sur tèrre pour tentée de 
mettre un terme aux folies du 
monde. Par l'auteur du Sæwe à 
la téte. (192 p), 42 F franco, 
eu vente chez l'auteur, 4L bis, quai 
de 1: Loire, 75019 Paris.) 

Récit 

JACQUES LACARRIERE : {e Pays 
sons l'écorce. —— Sous l'écorce de 
l'abre, la découvere da monde 
animal et de ses sensations per 


un bominien bucolique Par l'au- 


teut de Chemis fairasr. (Le 
Seuil, 190 p.) 
Témoignage 

JEAN-MARC TISSERANT : le Nas 

du pero. — Un vwémoigosge 

r-pporté dans on style singulier 

sur uu ballucinogène er ses effers. 

(Editions de La Différence, 138 p} 

Essai 


JEAN-LUC GODARD : Imrodnc- 
sioz & sus séritabla bsstoire du 


cinéma. — Premier volume d'une 


série de trois ouvrages relatant les 


conceptions du célèbre cnéssre. 


Préface de Joël Farges. (Albauros, 


265 p., illustrutions) 
Littérature 
NODAR DOUMBADZE à Là Loi 
de l'éernié, — Humour géorgien, 


PS Ua tancier et poète né ea. 


1928. Trad. du russe par Svecdasa 
Delmotre. (Pygmalion, 222 p} 
AB. YENOSHUA : As début de 
l'été 1970: — Trois nouvelle de 
l'excellent écrivain israclien né 
en 1936, auteur de PAswass, publié 
chez le même éditeur. Traduir de 


l'hébreu par Guy Seniak (Cal. 


- mann-Lévy, 184 p.) ie 
ASSLA DJEBAR : Femmes d'Alser 
dens leur oppertsmen, — Des 
Souvelles slgériennes qui disent je 


quotidien des femmes depuis vingt 
ans, céoduites, nous dir l'auteur, 
«< d'an arabe féminin, autant dire 
d’uo arabe souterrain ». (Edirions 
des Femmes, 196 p.) 


BASTE DAVIDSON : j'Afrigue an | 


XX siècle — Un siècle d'histoire 
africaine : du bouleversement des 
menclits à l'éveil du. natione- 
lisme et de ses combats. Traduit 
de l'anglais par Michel Janin. 
(Edirions Y.A, 446 p.) 


Histoi 

SERGE GRAFTEAUX : Jos sens 
Pesr. — Dans Ia série « Le défi 
des ducs », l'autenr fair revivre 
le sonverain bourpuipnon dans 
l'intimité et au milieu de son 
entourage. (Jean-Pierre Delarge, 
285 pJ 


MARC FERRO : Des sortes au 


‘ sur l'hisroire et Le syscème sovié- 
tique. La mise en forme d'un 
cours professé au Collège de France 
en 1974. (Le Seuïl, coll « Points », 
245 p.) 


VALERIE-ANNE MONTASSIER : 
des Années d'abrès-guerre (1944- 
19-49). — A partir des volumes 
de FAnvés bolitigus, une chrono- 
lopie du développement historique. 
Dans la même série sont déjà 
parues les Années 50, et doivenc 
poraîree des Années 60. (Fsyard, 
575 p) : 

JEAN - JACQUES BLOCH et MA- 
RIANNE DELORT : Qnand Paris 
laits « à Fexpo ». — Les expo- 
sitions universelles françaises, de 
1855 à 1937. (Foyard, 200 p}) 


Souvenirs 

CARLOS SEMPRUN MAURA : 
Franco est mort dens son dr, — 
À travers son ivdnéraire personnel, 
l'anteur se livre à une critique de 
la gauche qui aononçair, naguère, 
l'effondremenr du régime de Franco 
< pour demain >». (Hachette, 
208 p.) 


Document 
ABOL - HASSAN BANI SADR : 
OQscile révolation pour Fran ?'— 
Les conceprions de l'éconcmiste, 
de i e et de f'historien 
die de ia République 
‘islamique iranienne. Préface de 
Paul Vieille. (Fayolle, 338 p.). 


Recueil 


JEAN-EDERN HALLIER : Un bar. 
bare en Asie du Sud-Bst. — Un 
recueil des reportages de J.-E. Hal- 
lier en Asie du Sud-Est, publiés 
dans Pari-Mach. Préface iaédite 
de l'aueur (Nouvelles édirions 
Oswuid, 224 p., illustrarions.) 

Société 

ANTOINE SYLVERE : JToinos, le 
cri d'au oufent aurergnss. — Ïa 
Belle-Epoque, siècle de ‘fer, jugée 
par un fils de mérayer (Plon, 
coll. « Terre humaine », 400 p.) 


Re 
JEAN RILLIET : Leire à Jean Cal- 


sus sur Fée de Flglise ssjowr- 
d'hui, — L'aureur prend à témoin 


siècle qui, selon lui, ressemble 
comme un frère jumeau au sei- 
zième. (Eribune Editions, 172 p.) 
Philosophie 

COLLECTIF : Philosobher. — Sous 

. La direction de Christian Dels- 
campagne et de Robert Maggiori, 
quarante incellecruels répondent, 
selon leur spécialité, aux < inter- 
rogations contemporaines ». (Ed. 
Fayard, 132 p.) 





rer en poche Ma 


«Family life» en Italie du Sud 


A référence à l'analyse (freudienne), en prélude à un 


témoignage porsonnei, 


né rend pas forcément service 


au texte qu'elle prétend définir. Aécemment, le titre même 
d'Un bébé en analyse (par MarieHe Colin, Editions Pierre Horay)- 
beau récit sur les fantasmes el le quotidien d'une femme 
enceinte, rebutalt un çartain nombre de ses lecteurs (et lectrices} 
potentiels. Aujourd'hui, ll en est de mëme pour Analyse en 
famille. On croit ouvrir un dacts traité, c'est en fait un document . 
concret écrit, quelque peu négiigemment quant au style, par 
une mère de tamiile ltallenne. Cette ensalgnante, mariée à un 
professeur d'origine sicillenne, décrit avec un impudeur tranquike 
et provocante les problèmes qu'eile a rencontrés dans son 
couple et avac ses doux enfants qui ont l'un ot l'autre traversé, 
au cours de leur croissance, une grava période d'anorsxie. 


Que signMient ces sympiômas ? Comment las interpréter ? 
Et pourquoi de nombreux malalses physiques touchent-Hs succas- 
givement chacun des membres de la familie ? 


Pour répondre à ces questions, Maria Marcone se lance 
dans une quête éperdue d'identité et de ilberté, examinant au 
microscope mari, parents et enfants Elle interroge le passé 
et retrouve le poids de !a societé patriarcale, ses effots 
traumatisants sur tous et... les mots pour le dira. Mots souvent 
éclalrants, mals qui s'égarent, parfois, dans des considérations 
oiseuses, et, qui, comme par hasard, ne mettent Jamais en 
causo le personnage même de la mère-écrivain et, à l'en croire, 


superstar de l'analyse. 


EVELINE LAURENT. 


x ANALYSE EN FAMILLE, par Maria Marcoue, Traduit de 
Fitallen par Robert Maggiori. Ed Payot, « P.B.P. », 190 pages. 


Environ 27 F. 


© PARMI LES REEDITIONS : l'essal de Roland Barthes, 
Sade, Fourier, Loyola (« Points ». Le Seuil) : la thèse du doctorat : 
en médecine de Jacques Lacan, De a psychose paranoïaque 
dans ses rapports avec le personnalité (: Points». Le Seul) : les 
Aeïations autour du monde. de Jamee Cook (Petite Céliaction 
Maspero) : les romans de Tahar Ben Jelioun, Moha je fou Moha 
te sège («Pointas. Le Seull) et d'Antonine 





Maillet, jes Cordes 
\ de bois (Le livre de poche). ! è } 





en bref 


e LE JUEZ DU « BEC ET LA 
PLUME 2, compose ualqnement 
de lecteurs, a donné son prix à 
Marie-José Neuville, pour « la 
Source perdue »> (Gallimard). 


e LE FESTIVAL INTERNATIO- 
NaL DU LIVRE DE NICE, qui sæ 
tiendra du 9 au 1 mai, donnera 
ane nlace importante aux librai- 
res (françaïls, francophones} et 
étrangers. On discutern, notam- 
ment, des mesures gouvernemen- 
tales sur le prix des livres 


e Le SIXIEME FESTIVAL 
POPULAIRE DE POESIE aura 
Lieu à Suresnes les 19 eë 20 avril 
prochains. (Renseignements : 
Annie Thomas, 77, rue de J'Abbé- 
Carton, 73014 Paris.) 


@ A L'OCCASION DU DIXIEME 
ANNIVERSAIRE DE LA MORT DE 
MAURICE MARTIN DU GARD, la 
ville de Versallles organise, jus- 
qu'au 17 avril, une exposi- 
ton consacrée à son souvenir et 
à l'histoire des « Nouvelles Htt£& 
raires », quil fonda en 1922, et 
dirigea jusqu’en 1936. A travers 
plus de deux cents pièces — lettres, 
manuscrits, photos des plus grands 
écrivains de l'entre-deux-gnerres, 





téraire de 1918 à 1999 qui sera ainxi 
présenté. « Mautice Martin du 
Gard of « Ies Nouvelles littéral- 


Jours, äe 9 h. à 12 EL et ds M h 
à 18 h. Entrée libre. _ 


& UN COLLOQUE PUBLIC LIN- 
GUISTIQUE ET DE SEMIOLOGIE 
ur leu du #4 an 26 avril à 
l'université de Saïnt-Etienne. Les 


du CIEREC, 1, rue de la Conven- 
tion, 42169 Saint-Etienne.) 


e LE PREMIER NUMERO DU 
a BULLETIN DE LA SOCIETE DES 
SMS DE THEOPHILE GAUTIER » 
est paru. On peut se procurer ce 
buDetin annuel qui réunit des 
études ef Indique les travaux en 
cours À l'étranger sur Théophile 
Gautier, en envoyant tn chèque 
de 15 F à l'ordre de la «Société 
Théophle Gautlers À Mme La- 


,  Ptllier Cedex. TéL (67) 63-91-19. 








… CORRESPONDANCE 


À propos de Régis Debray 


nie le ar Tite Baar 
(Grasset) dans lequel 


« ROUDECUTZ philosophes », 
moyennant un « bon contrat », 
Claude Durand, directeur géné- 
ral des Editions Grasset, noug 
prée de préciser : 


1) Il est vrai que notre mai- 
son s'honoré de publier des 
auteurs que la presse a rangés 
sous cette appe on. Mails le 
moi « Îef » tend & impliquer 
quelque domination occulte 
d'un courant de pensée : or les 

savent que les Editions 
publient nombre d'es- 


dont les convictions 


. Pour © Ges ouvra- 
&es qu'il à l'intention de publier 
Cher nous, n'a pas obtenu de 
Fees de ces die 1 a 
faites les diode ui avaient 
le Pouvoir intellectuel en 
France : : 


3) Les Editions Gracet ont 


$ 


publié de Régls Debray La, 


neige brûle, Femins 
sont done, _ $ 
de 


.—— 
— 


TappOrt 
Ramsay, l'éditeur d'origine 
cet auteur. à À _ 


mr mn 
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Les ambiguités de Jean Can 


@ Le paradis et 
l'enfer. 


N enfant joue, 
copains, à la prise de 

+ Zanzibar, d'après les 
albums du grand-père Zig. De- 
venu adulte, 1 amplifie ce son- 
venir jusqu'à rèver de parir à 
nouveau à la conquéie de 
FaAfrique et d'en reconstituer, 
d'en mimer ks préparatifs 
et les Cela se termine 
de la facon la plus prévisible, par 


On imagine ce Marcel 
Aymé eût tiré de celte folle: 
quelque nouveau Clérambard en 
D Cl cs dore 

rienne, tyrannisant une pauvre 


[I Inspirée 


et mal dlevée 


& L te CU De | 


femme ! J'ai bien peur 
que le lectrice ou le lecteur en 
quête d'un bouquin pense Ça en 
parcourant le prière d'insérer du 
livre d'Hortense Dufour. Oui, en 
effet, c'est un Ilvre écrit par une 
femme mails ce nest pas 
« encore un livre de femme L», 
C'est un livre, voHà tout, 

On peut dire que fa Guenon 
qui pleure est l'histolre des 
deux accouchements d'Hortense 
Duiour. On peut dire ça, Make, 
en réalité, en même temps que 
ee narrent deux mises au 
monde, ce sont blen d'autres 
choses qui sont écrites dana cs 
livre : {a durées, les ealsons, la 
eolktude, les chats, le linge, le 
système hosepltalior, les méde- 
cins, le père, l'homme, le file. 
et susel l'amour, la passion, La 
matière, et encore [es civillsé 
et le sauvage. 

Je trouve que c'est un livre 
Important, bien écrit, très bien 
écrit même. Son grand défaut 
est de venir maintenant, après 
de raz de marés..des. livres 
féministes, des livres féminins, 
cet énorme fiux de pages nolr- 
cles qui témolgnent de vies 
féminines, Flux nécessaire, bou- 
levereant, capital, mais étoutfant 
à ta longue; on a envie que 
vlenne lautra vague. 

J'avoue que, à cause de Cols, 
l'a ou du mal à ouvrir Je 
Quenon ‘qui pleure, mails, en- 
Suite, Je ne [al plus lâché. 
Hortanse ve au bout de ce que 
toutes, d'une manière ou d'une 
autre, nous avüns entrepris 
d'exprimer, en France, depuis 
une décennie. Elle va au bout 
des idées, et surtout elle va au 
bout de ses mote — étonnant 
voyage parcOUTU Parmi Oux 
depuis ses premiers livres. Elle 

‘l'est Inspirée' st mal élevée, 
Hortense Dufour, ske se moque 
pas mel du qu'en dira-t-on et 
du qu'en penssre-t-on Else 
fonce ! Else enfourche son écrit. 
ture comme el elle était un de 
ces destriers allés des légendes 
d'autrefois, Avec lui, elle diva 
gue en compagnis de la gesta- 
tion. elle va dans le tiède, dans 
l'ombre, dans l'archaïque. Elle 
revient ds ess formidables et 
superbes chevauchées pour carsa- 
coler avec Impudence devant le 
chromé, le Javaisé, le codé des 
cliniques modernss. Soudain, 
elle eaute de sa monture et, les 
mains sur les hanches, aile 
harangue le corps médica! «at 
css messleurs-dames de la 
Sécurité sociale. Elle compte ses 
sous, elle fait l'inventaire de ees 
réserves. Puis elle repart 

Au cours de ses cavalcades 
magnifiques, COCassss Qu: scr- 
dides, mélent l'épiqua au {our- 
naller Hortense Dufour va 
jusqu'à son terme. 


MARIE CARDINAL. 


+ LA GUENON QUI PLEURE, 
d’Hortense Dufour,  Grasiot, 


NE Baviron 55 F, 


LA FRANCE ET L'ALLEMAGKE 
1922-1036 
CD rtllé 
MR" 
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pensionnaire noire d'une maison 


Avec Jean Cau, on ne sait pas. 
“A joue sur l'ambiguïté, 11 nous 
avait déjà fait le coup avec Une 


* passion de Che Guetarn. Admi- 


rait-1? Nedmirait-il pas? Et 
avec Aragon dans Une nuit à 
Soini-Germain - des -Prés, Al- 
imait-1l ? N'aimait-il pas ? 
. Jci, foit-n ke procès des nostal- 
giques de la grandeur impériale, 
du colonialisme, de 14 xénophobie 
et du racisme ? Ou, au contraire, 
en tresse-t-1l le dithyrambe ? 
On pourrait le croire à suivre 
le déflié litanique des poncifs, 
des lieux communs propres & La 
mentalités revancharde d'un 


dronie, un clin d'œil, un trait 
trop poussé, ne nous plongeaient 


dans le trouble. 


Et si Jean Cau était toujours 
un homme de gauche qui ne 
feignait d'épouser les idées de a 
droite que pour mieux 1a et les 
ridiculiser 


Et ei n'était qu'un nègre — 
de l'esprit — qui ne s'affublerait 


* d'un masque de Blane que pour 


mieux en discréditer l'espèce par 
ses outrances, ses grimaces, 
Ex tout cac, après la Conquête 
de Zanzibar, le doute n'est plus 
permis et la cause entendue : 
Jamais, au grand jamais, nous 
ne reconquerrons l'Afrique. 
. La confirmation de cette dua- 
té vègre-Blanc chez Jean Cau, 
on là trouvera dans le recueil de 
nouvelles qu'il fait paraître 
elmultanément : Nouvelles du 


vivement tronests, avec parfois, 


Re ne ne 
Ele met en scène l'amitié de 


peut pus, lui répond le Noir, 


tu n'es pas assez costaud. Mot, 

ajoute-t-il, je suis méchant. x 
Allons, élève Jean Cau, enle- 

vez cetle tête de fauve que vous 


PAUL MORELLE. 
+ LA CONQUETE DE ZANZIBAR 
et NOUVSLLES DU PARADIS, de 


"Jean Can, Gallimard, 228 p. et 
230 p- Environ 48 F et 59 F, 


domestiques du marché. 


Aznavour et la sélection 





LES SYNTHETISEURS 
DE MARTENOT 
A ZED 


” Tout, tout ou presque sur les 
synthétiseurs. Comment cela marche-t-il ? 
Martenot l'éclaireur, lIRCAM, le ZED, 
REDOLFI et tous les synthétiseurs 


Egalement Starshooter, le dico du rock, 
les cordes françaises du jazz, 


commentée des concerts à Paris | 
et dans les régions. Les disques du 


LE MONDE DES LIVRES 





Les silences 
étranglés 
de Bernard 
Vargaftig 


RBE est le huitième livre 
O0 de poèmes de Bernard 

Vergaftig sl l'on compte les 
plaquettes tirèes à peu d'exem- 
plaires. C'est aussi celui qui, par 
son admirable densité, le range 
définitivement au nombre des 
poètes les plus originaux de sa 
génération. Celle-ci, quand elle 
ne prône pas de langage éclaté 
ou 6 tract social, a pris pour 
habitude, à [a suita de René 
Char et de Guillevic, de s'en 
tenir à un minimum de mots, 
comme pour protsster à la fois 
contre l'éloquence et les excès 
de l'image. 


Ce qui fait le prix de Bernard 
Vargaftig, dans ce livre, c'est 
que son sllence étranglé est la 
traduction de toute uns manièra 
d'être, et non d'une attitude IH- 
(éraire. 11 suggère, en chaque 
poème, une angoisse et uns cul- 
pabilité profondes, à la façon 
d'un Kafka qui n'aurait pas l'au- 
dace d'exprimer totalement sa 
difficulté à vivre. Des fragments, 
des imprassions 1ugaces, des 
instantanés déjà effacés par 
d'autres bribes inachevées, nous 
sont offerts, où passe un 
homme traqué entre des objets 
ou des phénomènes tout aussi 
honteux de se manifester ou de 
se produire. 


Bernard Vargaftig est une sorte 
de Georges Seurat du déses- 
poir. 


Rien nf la neige 
Goutira après gouifre 


Et fuir et iuir 
Et moi le même 


Essence tôles 
Loque au ga/op 


- Ce tocsin d'herbe 
Auiour du vent 


L'enfant qu'on brûle 
Avec les autres 


Perorix qui chante 
A reculons 


Versant cassure 
Couteau désert 


Devenu noir 
Comme un feuillage 


El.son semblable 
Et Févidence 


La main trouée 
Eperdument. 


ALAIN BOSQUET. 


+ ORBE, de Bernard Vargaftis. 


Textes - Flammarion, 138 pages. 
L'environ 40 F. } 
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Une singulière carte postale 


©. Les rapports de la 
philosophie et du cour- 
rier vus par Derrida. 


N jour, en se promenant 
à Oxford, Jacques Derrida 
découvre une carte postale 
en vente à 1a Bodileian Library. 
Cette carte reproduit un étrange 
dessin emprunié à un manuscrit 
anglais du treisieme Siècle: on 
y voit Socrafe écrivant sous la 
dictée de Platon. JImpossibie, 


direz-vous : tout le monie sait 


que Socrate n'a rien écrit A 
la rigueur, l à peut-être dictée 
certains textes à Platon. mals 
sûrement pas le contraire! 
Pourtant, le dessin est li Enig- 
matique. Troublant, 

ER n'en fallait pas plus pour 
exciter Jacques Derrida. Pour 
linciter à écrire un gros livre 
— plus de cing cents pages — 
sur ce thème singulier: qui 
écrit le premier? Et d'ahord, 
peut-on écrire k premier — 
D 
N'est-on pas, tout moment, 
do D CAL nn 
d'autre — comme à une lettre 
qu'on aurait reçue? Bien plus: 
est-ce que l'histoire des lettres 
{puisque le même mot, en fran- 
Çais, désigne la littérature et la 
correspondance) n'a pas quelque 
chose à voir avec celle des tech- 
niques postales ? Et celle de le 
philosophie, avec les t6lécommu- 
nications ? 

Questions peu banales A Ja 
limite de la mystification, diront 
certains. Et sans doute Derrida, 
en écrivant ce livre, s'est-d bien 
amusé, Les trois cents premières 
pages, par exemple, sont rédi- 


gées à la façon d'une immense 
lettre d'aMôur, sans cesse aban- 


donnée, détruite, recommencée 


après de longues interruptions. 
Le lecteur £'y laisse prendre, 
séduit par la facilité apparente 
du discours, mais au terme de 
cette étrange déclarat'on — qui 
ne cesse d6 s'interoger sur le 
atatut de toute déclaration, 
quelle qu'elle soit, — il se re- 
trouve perplexe, et même fran- 
chement égaré 

D'abord. à qui une telle lettre 
peut-elle bien s'adresser? 


c'était moi, le destinataire... ? 3 
Du coup, j'en viens à réfléchir 
sur l'écriture en général: pour 
qui écrivons-nous ? La lettre, le 
texte — sont-Hs sutre chose que 
des espèces de testaments ? 
Mais pourquoi éprouvons-nous 
donc le besoin d'avoir des héri- 
tiers, des fils, de leur commu- 
niquer nos idées, notre savoir ? 


Toutes ces questions, plus 
profondes qu'il n'y paraît, 
Jacques Derrid2 excelle à les dé- 
Sarticuler. Il en fait surgir, 
comme d'un jeu de miroirs symé- 
triques, des perspectives en 
abyme. ‘Trés vite, on ne sait 
plus trop où l'on en est: ce qui 
est sûr, c'est que l'on est, bon 
gré mal gré, emprisonné dans 
l'écriture. 


La suite du ivre rapproche, 
de façon plus technique — plus 
rassurante, auss], pour lies phi- 

de métier — ces pro- 
blèmes et l'histoire de la phi- 
losophie classique. Car de Platon 
à Kant, Hegel et Freud celle-cl 
n'a rien été qu'une série de 
transmissions pas toujours rétus- 


sis, de lettres Himai ouvertes 
ou mal reçues, Un texte sur 
le Facteur de la vérité opère, 
de ce point de vue, une relec- 
ture forc intéressante du sémi- 
naire de Jacques Lacan avait, 
IL y a aueélqués années, consacré 
à un texte d'Edzar Poe intitulé 
à précisément — Ja Letire to- 
€. 

Les analystes s'en régaleront, 
Les autres troureront sans doute 
que Ja partie la plus réussie du 
livre reste cette invraisemblable 
lettre d'amour où Derridze se 
révèle etre, dans la lignée de 
Gles (1), un philosophe dont 
la pensée ne saurait ètre sépa- 
rée d'ane sorte de fascination 
pour le verbe. Bref, un véritable 
écrivain. Car mème si une telle 
lettre, propabiement écrite an 
Second ou au troisième degré, 
se ‘tient sans cesse en équilibre 
sur k fil du pastiche — elle 
ne peut s'empecher d'être par- 
Tois incroyablement ouchante. Il 
y 2 en elle une qualité d'émotion 
qui la rend plausible, et qui nous 
donne envie de La répéter, mot 
à mot, à mi-voix, à l'être dont 
Je manque nous fait souffrir. 
Qu'en plus une telle lettre arrive 
à poser quelques-unes des inter- 
rogations les plus fondamentazles 
— et les plus indicibles — de 
la philosophie sur elle-même, 
volla qui suffirait À faire de ce 
livre — le dix-septième de Der- 


CHRISTIAN DELACAMPAGNE. 


« LA CSRTE POSTALE, de 
Jarques Derridn. Editions Flamma- 
rion, collection « La Philoscphie en 
effet », 560 p. 


(1) Gaïllée, 1974, 
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La curiosité de Maurice Rheims 


@ Une vue particu-. 
" sur Baudelaire eb quelques autres. 


lière sur la littérature. 


E Jivre est plus riche, abon- 
dart, éclatant que la ca- 


quinzième siècle. Il y a là toutes 
les pièces de tous les décors ima- 
ginables, un monde d'objets, plus 
ou moins « objets d'art » — et 
l'art tout court et tout entier — 
et les passions Qu'ils provoquent: 
vus, saisis, analysés dans la litté- 
rature. Et plus encore : ce que la 
relation à l’objet révèle de l'écri- 
vain. Dans un double miroir : sa 
création romanesque ou poétique, 
et de sa vie. 

Ain, le décor, lobjet, le 
tableau ou ke vitrail n'envahis- 
sent pas moins Balzac, sa mai- 
son, Sa passion que }z Comédie 
humaine ; si présents aussi, 
chargés de sens, dans le Temps 


perdu, ils sont fort indifférents ‘ 


à Proust, qui vit dans une cham- 


bre banale au milieu d'objets 


ingrats. Ceux qu'ils voient sont 
ailleurs. L'Enfer de la curiosité 
nous fait pénétrer non seule- 
ment dans le rapport de l° 
ture et de la peinture ou chez 
l'écrivain collectionneur, mais 
descendré dans les profondeurs 
de « l'écrivain et sa mère », où 
surprendre les révélations de «la 
métaphore ». Une vue particu- 
lière est prise de la littérature, 
comme personne ne l'avait fait 
d'une manière si complète, mé- 
thodique, et qui n'en est pas 
moins mobile, alerte, vivante. 
L'auteur met en lumière et 
ue à expliquer un fait : 
l'iruption du décor d'intérieur 
dans la Littérature du dix-neu- 
vième siécle. Avant, rien, on 
presque. Soudan, elle en est 
remplie. Les Goncourt s'y vouent. 
Poe va jusqu'à esquissær 1me 


JOSEPH 


«philosophie de T'ameublement » 
qui ne sera pas saus influence 


ne PR en Re 


disperition dans 
d'aujourd'hul, ne si att2- 
ché à l'objet ; et l'éciipse totale 
du thème de l'art, et celle de 
l'artiste comme personnage de 
roman, alors que jamais l'artiste 
n'avait été à ce point un « per- 
sonnage » SOcial et économique. 


quand on 2 
répudié la concurrente à l'état 
civE, ïferait-on concurrence au 
décorateur ? Quant à l'artiste, 
nous n'avons, trop évidemment, 
aucun Balzac, aucun Proust, 
aucun Zoka pour peindre un 
Picasso à demi imaginaire. 

- Maurice Rhelms le resrette, 
qui ose aussi rèver tout haut 
d'un retour au Beau, « avec un 
grand B ». ll considère en mora- 
liste les conséquences possibles 
æ notre amour de l'art et de 
notre amour de l'or (l'un parfois 
peu discernable de l'autre), qui 
font que toutes nos richesses 
sont concentrées dans les musées 
ou dans les coffres des collec- 
tions particulières, Quel risque ! 
Quelle tentation pour les pre- 
peurs d'otages, maïtres chanteurs 
et rançonneurs ! Quel exrës de 
facilité pour les révolutions 
culturelles ! En attendant, nous 
avons le droit d'aller adorer en 
troupeaux des beautés protégées 
par des cordons de soie. Alors, 
Mavurice Rhelms, en compensa- 
tlon aux prévisions les plus 
sombres, imagine avec sympathie 
des commando d'amants de Ia 
beauté, barbus et écologistes 
comme les rapins du Déjeuner 


. sur PFherbe, venant en force 


ravir les divers objets de leur 
passion, pour aller faire l'amour 
avec eux — âvèc elles — eu fond 


des bois. 
YVES FLORENNE. 


+ L'ENFER DE LA CURIOSITE, 
de Maurice Khelms, Albin Michel, 
490 p. Environ 75 F. 
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AYMOND  DATHEIL est 

poète. En 196, 11 publiait 

son premler recueil, Ouver- 
tures ; d'autres recueils devaient 
suivre : /es Signatures naturelles 
(193), /es Nouvelles Signatures 
(1961), /es Oraisons funèbres 
(1968). 

En 1952, Raymond Datheil rer 
contre Zdenka, qu'il épousera 
cinq ans plus tard. Z c'est 
Zdenka:. Alors le titre insolite 
de son nouveau livre, Z. paint 
s'éclaire. 

Ce livre, qui se présente sous 
la forme d'un Journal, entamé en 
1952, n'est rien d'autre qu'un 
chant d'amour dédié à la fêmme 
élue, reconnue. Mais comme 
Zdenke est peintre, cs livre st 
aussi l'approche silencieuse, 
éblouie, par LM poète de 1a 
peinture, du miracle de la créa 
tion plastique, le dialogue des 
mots et des formes. 

Paris, Provins, Ibiza, Foimen- 
tera, Barcelone, Paris = Z. peint, 
dessine, pèle un fruit, rêve, dort, 
nourrit un moineau en perdition. 
Elle philosophe, aussi. Ecrit 
avec une encre classique, le livre 
fourmille de tableautins, de por- 
traits, d'anecdotes, de détails 
vécus restitués avec bonheur et 
légéroté de style. Des odeurs, 
des couleurs, des rumeurs de 
campagnes, de quals, de rivières 
bourdonnent tout au long des 
pages qui retiennent des brlbes 
de bleu de ciel, de bleu d'océan. 

£. point résonne comme une 
doucs musique. Deux é6tres qui 
s'aiment vivent devant no yeux. 
Et, en fin de compte, à cœur 
ouvert. C'est une très belle peln- 
turs de plein alr — l'air de la 
grâce et de la vie. 


ANDRÉ LAUDE. 
X Z. PEINT üe Raymons. Da- 


thellL Librairie A.-G. Niret, 
ee environ 53 F. 
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Une guerre civile française 


© Les lultes reli- 
gieuses du seizsième du 
dix-huitième siècle. 


Jean Vallière bràle en place 

de Grève, à Paris Deux 
cent trente-neuf sens plus tard, 
en 1762, l'année même où Jean- 
Jacques Rousseau pubile le 
Contrat social, les juges de 
Toulouse pendent le pasteur 
Rochette, coupable d'avoir voulu 
baptiser un enfant. Entre ces 
deux dales (mails surtout au 
seizième et à la fin du dix-sep- 
tième siècle), la guerre civile, les 
massacres, les tortures, ensan- 
glantent, ruinent et détruisent 
presque le royaume de France. 


Avec les Guerres de reli- 
gion, Pierre Miquel, historien 
des crises morales de ia société 
française (Affaire Dreyfus, 
la Pair de Versailles ei opinion 
publique en France), rouvre un 
dossier passionnant, celui de la 
lutte fnexpiable, plus atroce et 
plus acharnée que n'importe 
quelle autre guerre civile, -de 
deux factions qui ne partagent 
pas la même conception du 
monde. 


E: 8 août 15233, l'évangéliste 


La Réforme protestante est 
fille de limprimerie. Comme 
elle, véhiculés par les mar- 
chands, les lettrés, les clercs, elle 
vient d'Allemagne, et se can- 
tonne, au début en tout cas, 
dans les centres urbains. Stras- 
bourg devient très vite le refuge 
et le bastion des luthériens, mais 


c'est de Lyon, deuxième vilie de 
France et proche de Genève, 
que partent les centaines de 
volumes. libelles, pamphliets, de la 
propagande celviniste. 





Une nation 
coupée en ruille 





La Réforme ne coupe pas le 
France en deux, mals en mille : 
aucune classe, aucun ordre, au- 
cune province, aucune juridic- 
tion, aucune ville, n'échegpe à 
la division La « religion » pé- 
nètre tout. Ce qui choque surtout 
les catholiques, c'est le mépris 
des protestants pour la messe, Île 
culte de Marie et des saints. 


Par quelle aberration blasphé- 
matoire, s'indignent les pasteurs, 
peut-on un instant imaginer que 
le corps du Christ, morcelé en 
millions d'hostles, se fait pério- 
diquement ingurgiter par Îles 
fidèles ? Comment peut-on 
craire, répondent les catholiques, 
que Dieu, dans son infinie sa- 
gesse, ne tienne pas compte des 
œuvres des bons chrétiens ? Le 
débat ne reste pas purement 
académique. Il fait, au long du 
seizième siècle, des centaines de 
milliers de morts. 

La guerre intérieure connait 
deux phases principales Jusqu'à 
la mort d'Henri Il en 1559, le 
royaume est en conflit avec l'em- 
pire de Charies-Quint, et ies rois 
de France ne songent pas encore 
à extirper l'hérésie, d'autant 


qu'ils n'en ont pas les moyens, 
et que les protestants se battent 
aussi loyalement que les autres. 


A la paix honteuse de Cateau- 
Cambrésis, tout change : le 
pouvoir royal, affaibli, prend en 
main la répression. « La violence 
change de ton, souligne Plerre 
Miquel, perce que les nobles et 
Les parlementaires qui changent 
de religion remettent en cause La 
monarchie, » 


Mais les réformés tiennent le 
Béarn, le Languedoc (presque 
en entier), le Poltou, plus quan- 
tité de villes, grandes, petites ou 
moyennes, sur tout ie territoire. 
Les princes des deux religions 
prennent les armes, quémandens 
l'aide espagnole, anglaise, enga- 
gent des reitres et des merce- 
naires suisses Des régions en- 
tlères, comme au temps de la 
Grande Peste, sont désertées ; 
des villes aussi importantes que 
Rouen, pillées et rasées. 


Pierre Miquel montre bien le 
mélange d'ambitions féodules, 
d'intérêts économiques centrifu- 
ges, de tentations antiroyalistes, 
qui sous-tendent ces guerres, 
mais jamais il ne néglige la part 
prédondérante de l'irrationnel : 
k génocide des paysans vaudois 
de Provence, en 1545, ne profite 
à personne, même päs à 6es ini- 
tlateurs. Le Paris affamé et can- 
bibalke de la Ligue, assiégé par 
Henri IV, ressemble par bien des 
traits au Munster des enabap- 
tistes : même dictature absolue 
d'une petite fraction de la po- 
pulaiion pauvre sur Île reste de 
k cité consentante, mêmes exé- 


- cutions féroces des tièdes, même 


pression religieuse et mystique 


qui débouche volontiers eur des . 


processions orglaques. 


Dans le tourmente, la person- 
nalité d'Henri IV prend une 
envergure exceptionnelle. Grâce 
à: s0D sens de la mesuré, À son 
autorité, il sauve véritablement 
l'unité nationale, évite l'holo- 
causte. L'édit de Nantes met 


fin à la guerre civile, qui, pour- ‘ 


tant, dès la mort du ro1 (1610), 
renaît sous une autre forme. 


Au sizième slèclé, on exter- 
mine les corps. Au dix-sptième 
siècle, les dévots et les jésuites, 
scondés par l'appareil adminis- 
tretif, entreprennent de briser 
les fmes : cest la guerre des 
procureurs. Conversions forcées, 
enlëévements d'enfants, pressions 
fiscales injustifiées, se combinent 
dans on crescendo qui etteint 
son méärimum en 1640, avec les 
« drégonnades » du Poitou et du 
Languedoc, et l'acte final de ré- 
vocation de l'édit de Nantes. 


Malgré 1a fermeture Ges fron- 
tières, 200 000 personnes parvien- 
uent à s'échapper. La popula- 
tion de Genève triple et un 
Berlinois sur cinq est Fran- 
ças. Il n'y a pratiquement plus 
en France, ailleurs que Sur les 
galères, de tenants de « ladite 
religion réformée ». Les révoltes 
camisardes du début du dix- 
huitième siècie ne sont que des 
soubresauts. La raison catholi- 
que, faute d'opposants, a gagné. 


ALEXIS LECAYE. 
* LES GUERRES DE RELIGION, 


par Plerre Miquel Fayard, 596, D. 
Environ 69 F. 





Comment peut-on être protestant ? 


{Suile de la page 11.) 


L'auteur aborde enfin la pra- 
tique soclaie protestante, l'école, 
l'Etat, ke pauvre, trois zones 
d'influence que cette minorite 
paraît avoir sélectionnées, mais 
qui lui ont aussi été imposées par 
sa réalité historique. Pour les 
deux premières, le rôle des ré- 
formés esk déjä hien connu et 
Janine Garrisson - Estébe 5e 
contente d'apporter des nuances 
ou des précisions, montrank, par 
exemple, que certaines zones 
huguenotes méridionales ne sont 
pas ausst alphabétisées qu'on 
pourrait le croire, ou rappelant 
l'existence d'un enseignement 
coufessionnes réformé que les 
religionnaires n'ont pas hésité à 
sacrifier au profit de l'eco'e 
laïque et obligatoire ; il est Vrai 
que les vaieurs morales in- 
culquées aux instituteurs sem- 
blent souvent inspirées de l'éthi- 
que protestante. Le chapitre sur 
les pauvres est plus original avec 
la mise en valeur de certaines 


Publions textes littéraires, 
d'histoire régionale et scienti- 
fiques. 


Renseignements et conseils sur 
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Voullles avotx l'ohiigeance de 


permanences dans la conception 
de l'assistance du seisième slècle 
au dix-neuvième siècke et [a 
présentation de deux attitudes, 
celle de Jules Siegfried à la tete 
de la municipalité du Havre 
de 1878 à 1886 et celle du pasteur 
Elie Gounelle à Roubaix dix ans 
plus tard. 





Une galerie de portraits 





Ce souc! constant d'illustrer la 
démonstration par des courts por- 
traits n’est pas l'un des moindres 
intérêts du livre Du roi de la 
géographie et princæ de l'anar- 
chie, Elisée Reclus. à la fonda- 
trice de l'école maternelle, Pau- 
line de Kergomard, en passant 
par les duchesses de Rohan ou 
la féministe Niboyet, toute une 
galerie de figures huguenotes 
vermet de mieux cerner la 
« différence » protestante 


Dans un essai de ce genre. il 
serait facile de relever les oublis 


ou de critiquer certaines généra- 
lisations. Je regrette seulement 
que l'auteur n'ait pas sufflsam- 
ment mis en valeur l'une des 
conséquences de l'implantation 
régionale des huguenots. Consé- 
quence qui constitue un para- 
doxe étrange : ces hommes de Li 


décentralisation et de l'autono- 


mie locale ont été, là où ils 
étaient "les plus nombreux, dans 
les régions occitanes, de puis- 
sants agents de francisation et 
de centralisation linguistique. 
Les protestants ont (OujOurs 
adopté La langue des Etats dont 
ik dépendaient ; dans k 
royaume de France, !ls ont donc 
traduit la Bible en françals et 
substitué cette langue au latin 
dans leur liturgie, en pays d'oil 
comme en pays d'Oc. 


Peut-être aurait-il été aussi 
utile d'insister plus eur la cons- 
clence spontanément internatio- 
nale des protestants français 
Certains leur ont assez reproche 
dans le passé les liens culiurels 
avec Londres, Genève ou Am- 
eterdam, Le phénomène n'est 


CORRESPONDANCE 


Une lettre de Mme Jacques Duclos 


A la suite de l'article de René 
L'Hermatle sur l'ouvrage le P.CF. 
pendent la guerre {Ramsay}, pu- 
blie dans le Monde du 21 mars, 
Mme Güberie Duclos nous écrit : 

Pour mol et mes amis commu- 
nistes combattants survivants de 
cette période, mon mari, Jacques 
Ducles, n'est ni à défendre ni à 
justifier. Toute sa vie n'a été 
qu'un dur, long, mais enthou- 
siasmant combat pour son noble 
idéal de justice soclale. Je rap- 
pelle que mon mari et Benoit 
Frachon étaient les deux pre- 
miers dirigeants du parti com- 
muniste contraints la plus 
implacable légalité, 

I avait pour Gabriel Péri 
l'estime et l'admiration que l'on 
devait avoir pour l'intellectuel 
qui avait mis tout son savoir à la 
disposition du socialisme et dela 
paix et qui, par ses ecrits quoti- 
diens et combien prophétiques, a 
pris une place dans l'histoire de 
hotre pays que personne rest en 
mesure de lui reprendre. 

St je me permets ces remar- 

ues sur les allégations de 

L'Hermitte, c'est que je ks 
considère comme une insulte à 
la mémoire de ce cher Gabriel 
Péri, que Jai eu l'honneur de 
bien connaitre. eb cela m'est 
Intolérable. 

Comment un tel homme auralt- 
N pu écrire de sa prison: «Et 
si c'était à rejaire, je refernts ce 
chemm»? Il n'y avait IR men de 
agenials ou d' routré» puisque, 
ce chemin. 1l l'avait tracé de ea 
propre plume depuis des années, 
U n'y avait done que continuité. 

C'est lui qui & écrit, en accord 
avec mon mari et Benoit Fra- 
chon, la brochure : Non! Le 


nazisme n'est pas le socialisme. 
Elle a été dactylographiée par 
moi-même fin 1940. Ce texte ful 
ensuite confié à Arthur Dallidet, 
pour être acheminé vers le ser- 
vlee central d'impression comme 
l en était pour toutes les publi- 
cations du parti communiste. 

Non ! Gabriel Péri, journaliste 
et député communiste, étalt un 
combattant d'avant-garde, un 
patriote ardent et conscient du 
danger qu'il courait pour ses 
dénonciations de la politique 
d'abandon et de capitulation na- 
tionale qui conduisait la France 
au sulcide. 


Nous avons reçu également La 
lettre suivanie de M. André 
Toilet, président dau Comité 
parisien de la libérotion : 

Le Monde a blié sous La 
signature de René L'Herrmitte un 
article élogieux sur un livre dont 
Il cite notamment Un passage 
mettant gravement en causé 
l'honneur de Jacques Ducios. 

Cet article se référant à mon 
témoignage, à propos de ce livre, 
peut laisser SUDPDSET aux 
qui cautlonnerais ces alléga- 


Je vous serais oblisé de publier 
cette lettre pour les ormer 
qu'au contraire Je suks indigné 
ee ces gerer calomnieuses 
q ne reposent que sur des 
intentions malvelllantes, 

.La mémoire de Jacques Duclos. 
résistant de la première heure. 
qui a risqué 32 liberté et sa vie 
chaque jour, mérite ]e respect. 

De te Mmainuations visent en 
fait toute la Résistance, qui avait 
d'autres soucis que les bassesses 
Qué certains lui prélént. 


pas seulement caractérisitique de 
h haute société protestante : 
il est aussi le fait de commu- 
nautés rurales plus modestes. 
Après la dernière puerre. Celles-ci 
u'ont pas eu de peine à accepter 
des pasteurs suisses, comme elles 
avaient reçu, un siècle avant. les 
prédicateurs méthodistes anglo- 
Saxons. 


Ces nuances n'enlévent rien 
au mérite principal du livre, 
celui de permettre à un large 
public de découvrir fout ce que 
le « petit troupeau » & apporté 
à notre culture En refermant 
l'Homme protestant, nous com- 
prenons mieux que le droit à Ia 
vie des minorités n'est pas seu- 
lement un principe moral, mais le 
moyen le plus sûr d'enrichir une 
civilisation et d'eccrolftre son 
dynamisme. 


PHILIPPE JOUTARD. 


x L'HOMME PROTESTANT, 
de Janine Garrisson-Estèbe. Ha- 
chette. collection a Le temps @t les 
hommes ». 241 pages. Environ 62 F. 
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Les émeutes populaires 


du XVI 


@ Misère et violence 
à Lyon. 
OMMENT mesurer l'impact 
de la emodernité» dn 
sæisième siècle sur la culture 
populaire de la France de 
la Renaissance ? Comment les 
« nouvelletez » de la réforme ont- 
elles cheminé à travers le capil- 
laire de la société urbaine? Avec 


Nathalie Z Davis nous donne un 
livre dense, un peu toufifu, sæ 
répétant parfois d'une étude à 
J'autre, qui répond à ces ques- 
tions avec beaucoup d'érudition 
et un peu d'humour. Les Culiures 
du peuple, avec SON sous- 
titre fort explicite : «Riltuels, 
savoirs et résistances au sei- 
zième siècle», donne aux lec- 
teurs français une bonne Gcca- 
sion de faire connaissance avec 
une remarquable historienne de 
la France moderne. 





La «rebeine » 


Lyon, vers les années 1500, Un 
superbe bouillon de culture. Un 
grand centre économique, avec 
ses foires, ses comptoirs bancali- 
res, ses manufactures. Une ville 
de soixante mille âmes qui sue 
la prospérité, et la misère aussi : 
attirés par les promesses d'un 
centre en plein essor, les enfants 
de paysans lyonnais, dauphinois, 
savoyards, les jeunes artisans de 
Flandre et d'Italie, se pressent 
aux portes de la ville. Ils arri- 
vent pauvres et ils le restent le 
plus souvent. En temps «nor- 
mal », le menu peuple survit Sant 
blen que mal: mais le chômage, 
la maladie, et Ia Gisette jettent 





. dans les rues, la main tendue, 


des milliers de familles d'artisans. 
Les mendiants vrals ou faux, les 
pauvres honteux ou menaçants 
grouillent sur le parvis des égli- 
ses ; parmi eux un «grand nom- 
bre de petits enfants cryans et 
huant de fai mel froyt nuyt et 
jour par La ville ». | 

Au printemps 1525, au pire 
d'une terrible disetbe, les crève- 
Ja-faim se révoltent, saccagent le 
grenier municipal et pillent :es 
maisons de plusieurs grands 
notables : c’est la «rebeine», 
avec cette Toule qui envahit les 
rues en criant : «Voilà la 
Commune qui s'avansse contre 
les gros accaparans de cette 
ville.» Les révoltés ne veulent 
pas mettre ia société cul par- 
dessus téte: ils exigent seule- 
ment la surveillance municipale 
du prix du pain. 

D'autres ouvriers lyonnais, ac- 


teurs occasionnels des rebeines, 


les ouvriers du livre, se battent 
aussi pour le edroit au pain 
céleste», entendez [La lecture 
libre de le Bible en français. Au 
sin des métiers du livre, les 
maîtres comme les compagnons 
sont acquis à la Réforme, Les 


LES 
: ] 
SICCLE 

uns se réunissent secrètement 
entre gens de bonne compagnie ; 
les autres «vont par les rues 
chantant des psaumes en fran- 
çals, mélant à leurs cantiques 
des cris d'insultes contre les 
nobles chanoines comtes de la 
cathédrale Saint-Jean ». 

Les compagnons n'oublient pas 
pour autant la lutte des classes. 
Ns. ont formé la société des 
e<. Griffarins »: ls batalllent 
ferme contre leurs patrons qui 
escquièrent journellement de 
grandes eb honorables richesses 
au prix de leur sueur eb indns- 
trie merveilleuses». Alors que 
l'Eglise catholique Se gardait 
bien d'intervenir dans les 
conflits sociaux de l'imprimerie 
lyonnaise, le consistoire finit par 
prendre parti pour les maitres : 
nos ouvriers du livre, éCcŒœurés, 
découvrent qu'ils passent aux 
yeux de leurs pasteurs pour des 
goinfres et des paillards. Obllgés 
de choïsir entre les Griffarins el 
l'Eglise réformée, Ils choisissent 
leur compagnie ouvrière. et 


l'Eglise catholique, qui ne fait 
aucune difficulté pour admettre 
leur fête (assez bachique) où 1ls 
honorent Minerve «æla Mère 
d'imprimerie et déesse de Sça- 
VOÏT 2. , 





« Vinaigre 
moutarde. » 





A Fintensité des luttes socla- 
les, il faut ajouter la violence 
extrême des guerres de religion. 
Pour l'auteur, la cruaut des 
affrontements entre catholiques 


par une brutale résurgence d'ins- 
tincts primitifs. Nathalie Z. Da- 
vis montre la parenté entre le 
rituel des carnavals et charivaris 
et celui des émeutes religieuses. 
Ainsi, à Montauban, un prêtre 
est promené à rebOurs SUr un 
âne (comme les cocus et les ma- 
ris battus), un calice dans une 
main, une hostie dans l'attre ; 
et à Meaux, tandis que l'on mas- 
sicié des protestants avec des 
couperets de boucher, l'une des 
victimes est conduite à la mort 
dans une brouette, escortée par 
la foule qui crie : « Vinaigre, 
moutarde s, rappelant ainsi les 


gnes, mais aussi les villes du sei- 
zième siècle, sont done le théâtre 
de manifestations violentes, étroi- 
tement liées aux diverses formes 
de la vie festive, professionnelle 
“et associative L'adoucisséement 
des mœurs passa peut-être aussi 
par l'abandon progressf de tra- 
ditions moins innocenies, moins 
« roses » qu'on pourralt le penser. 


ANDRÉ ZYSBERG. 


* LES CULTURES DU PEUPLE, 
de Nathalle Z. Davis. Aubler, coll. 
a Historique », 41 pages, environ 
96 F. 





Naissance de la famille paysanne 


@ L'ethnographie ré- 
veillée par la démogra- 
phie historique. 


A démographie historique 

semble sur le point de 

réveiller une discipline que 
l'on cerogyait déflnitivement 
endormie : l'ethnolopie des 
paysannerles françaises C'est, en 
tout cas, ce que sugpère la lec- 
ture du petit livre de Martine 
Segalen sur Mari ei femme dans 
la sociéfé paysanne, discrète- 
ment révolutionnaire. 


Cet essai Jette par-dessus 
bord le postulet traditionnel des 
ethnologues, celui d'une fixité 
des coutumes rurales, venues du 





LES POÈTES ET LE PRINTEMPS 


« Le gang répète le printemps 5, 
a écris Kiuard. Les hommes imi- 
tent la nature dans ce bond revi- 
vifiant, Si lé printemhé Dousée à 
l'espoir par ses Couleurs, per ga 
douceur, c'est qu'il favorise In 
sensualité et l'amour. 


Apollinaire - Baudelaire - Æjuard 

Emmaivue) - Larbaud =: Mallarmé 

Marat - Musset - Noglilos - 
Schéhadé - Tardieu, ote. 


POESIÉ L 128 pages, 12 F. 
EX VENTE PARTOUT, 





fond des âges, et dont la seuke 
votatlon historique aurait èté de 
s'affaibllr lentement au contact 
de la civilisation industrielle. 
Martine Segalen montre très 
bien que ln civilisation agraire 
du dix-neuvième siècle. fière de 
ss rites et forte de ses families, 
accrochée à la terre, est ke pro- 
dut d'une mutation historique 
relativement récente 





Un groupe silencieux 


Du quatorgième au dilx- 
huitième siècle, les familles 
paysannes, décimées par d'in- 
nombrables mortalités, ne peu- 
vent attelnüre la stabilité Epi- 
démies et famines pulvérisent à 
intervalles régullers le règne de 
la coutume, et empêchent la for- 
mation de familles patriarcales 
C'est la révolution démographi- 
que dés années 1750-1800 qui 
permet l'éclosion de Ia e eivili- 
sation traditionnelle 3», décrite 
par les folkloristes du dix- 
neuvième giècle C'est l'exode 
rural eb la révolution industrielle 
qui, vidant les campaghes de 
leurs journaliers manœuvriers 


Ua indice sûr de cette affirma- 
tion progressive de la famille 
large dans le monde rural, et du 
développement des - stratémes 
matrimoniales, est laugmenta. 
lon nette, dans le courant du 
dix-neuvième siècle, de la fre- 


quence relative des marlageæ 
consenguins, le plus souvent 
entre COUSiNSs. 


Mais que reste-t-Il ici de 
l'ethnologie ? Surtout le rejet par 
Martine Segalen du naïf dèbat 
sur l'amour dans les sociétés 
agraires, introduit récemment 
par certains historiens comme 
Edward Shorter. Pour elle, 
l'amour n'est nf possible ni 
impossible, mais différent. 


Cependant, quelques indicateurs - 


simples, Comme l'Âge au mariage 
et la proportion de nalssances 
Liégitimes ne suffisent pas à per- 
cer les sentiments d'un groupe 
humain ‘aussi silencieux que la 
paysannerle, Le coup d'œli de 
Yethaologue, porté sur l'environ- 
nement matériel, sur l’organise- 
tion du ménage et du travail, 
agricole ét domestique, est indis- 


Fidèle au principe historique 
adopté dans cet essai Martine 


Segalen . conduit La « famille” 


paysanne traditionnelle 3 du ber- 
ceau à la tombe, Née récemment, 
au dix-neuvièmie siècle, celle-ci 
est en train de disparaître depuis 
le seconde guerre mondiale. 
Le célibat masculin envañit les 
par les femmes L'amour conju- 
gal abandoïne aujourd'hui } 
monde rural : 


EMMANUEL TODD. 
+ MARI ET FEMME DANS LA 


SOCIETE PAYSANNE, de Martint 
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à es étrangères 
Ja virtuosité insidieuse de Roà Dastos 7° 22 LS \ Un monologue sous la pluie 


.Sasyen ne figurait dans les 
an nologies de la Littérature lati- 


velles ont été traduits en France. 





Un art 
du elair-obscur 





Hiro del hombre (littéralement, 
Füs de l’homme, curieusement — 
et malencontreusemment si l'on 
s'en tient aux intentions de Tau- 
teur — traduit par le Feu et la 
Lèpre (1) racontait «la cruci- 
firion de l'homme moyen dans sa 
recherche de solidarilé avec ses 
semblables : c'est-à-dire l'antique 


: drame de la passion de Fhomme 


dans la lutte pour In liberte, 
livré & ses seules forces dans un 
monde el une société inhumains 
qui sont sa négation ». Ce livre 
est comme la parabole du sacri- 
fice de l'homme paraguayen sur 
l'autel des guerres civiles, des 
exactions des grands p 
res, de la misère, de. l'ignorancé 
et de la superstition, Les mar- 
tyres, humbles ou illustres, se 
dans ls-mémolre col- 
lective, et ici le souvenir est ex- 
piation. L'écrivain devient ce 
qu'Asturias appelait, en se l'ap- 
pliquant d'abord à lui-mëme, le 
« grand inlerprèle de la tribu s, 
le truchement et l'accoucheur des 


C'est pourquoi Moi, le Supréme 
— le second (et magnifique) ro- 
man de Ron Bastôos traduit en 
français (2) — montrait que ke 
danger de toute dictature réside 
moins dans ses multiples usur-. 
pations et autres impostures que 
dans le fait qu'elle. monopolise, 


(1) A. Roa Bastos, le Feu et la 
Lèpre. Traduit par J.-F. Hellle Gai- 
Umerd, «La Croix. du- Suds, 1968. 

(2) Moi, le Suprême. Traduit par 
Antolns Berman. Belfoné, 1971. 


| chose cherche 


truque, réamé- 
nage, oriente ou 


lecteur de 
Voltaire et 
admirateur de | 4. 
Robespierre, ge PE 
défenseur . 
de A: 


un personnage 
des ce 
complexe 
être à la fols De 
«voixy de 
lrautorité abso- 
lue et celle du 
peuple, dont 
assume les tics “+ 
de langage, 1. 
l'amour pour : 
les proverbes, 
la véhémenre et 
l'ironie. . 

eat hague 


sa perfection 
dans la morix: 
cette formule de Ron PBastos 
pourrait servir de Len re les 
différentes nouvelles regroupées 
sous le titre de Moriencä (Mou- 













rance) et publiées < une 
bonne traduction d& Michel 
Bibard. AUx MASSE aux 
morts lentes ou [tales qui 


peuplent ces récite J's'opposent 
les géométris indfiaines de 











l'espoir, les dJeux/* ab-urdes » 
et stimulants de/l'imaginaire, 
l'exercice balbutihi et têtu 
de la mémoire. Tot ici concourt 
à alourdir chape d'un 
silence sépukraV: ln Chaleur, 


et ininterromp* 
morts dans le jrGCO. Morts Pour 
rien »), les T} és muettes, les 
es mais impla- 
cables quar frneure est vente. 

Périodiquéent. des mouve- 
roïseme ras#nblent des foules Le 
plus souvit, chacun se replie 
sux st e sous le coup de l'in- 


Voix anonymes d'Améique latine 


& Gongors, le grand 

poëte cubain José Lazama 
Lima, parlant du. mythe et du 
langage, évoqueit ‘"indestructi- 
bhhé de leur union : non pas 
re-créetion, mals verba naissant, 
charbon ardent, epilphanela. Il 
y a quelque chose de cet ordre 
dans le très bel ensemble de 
textes rassemblés par J. Be 
dran et R. Bareiro-Saguier, sous 


D" une page consacrée 


le titre /e Tête dedans. Y 


sont présents la mémoire collec- 
tive de peuples ayant survéc 
à plusieurs siècles d'oppressions 
culturelle et économique, 
quotidien de Ia terre, des gest 
et de la mort, j'aujourd'i 
lourd d'un passé d'agave et* 
superbe. 

Pertinemment regroupés ; © 
des “aires géographiq 
(Méso-Arñérique, région Îne, 
forêt amazonienne, Gua} et 
Mato-Grosso), ces textes /alent 
douloureusement le révée Îa 
réalité avec l'Irréalité deà Fél- 
lité : le vent éteigneur d?'er08s, 
{a chaux et le sable, [maïs et 
la pasièque sont autanÿe récits 
da coca et de tabs 
basses de cahuana ge terres 


Ve Une réaiit#ès quoti- 












Hé cale 


dienry Y est. soudain présente 
avecies odeurs, ses mols, ses 
cours — alora le verbe bouge 
et Ps ‘feuilles calcinées de 
raægntissement devtennent 
purlières fleuries et couteaux 
ibsidienne. 


oix anonymes de la résistance 
dienne en Colomble, poèmes 
se Mapuches — ces petlts-fils 
des Indomptables Araucans chan- 
és par Ercilia. — chants de la 
ribu Andoks décimée lors des 
vioisenceg de l'ère du caout- 
chouc, cris d'adieu et de révolte 
des Bora anthropophages, gestes 
des Mak'aGuarini minés par 
l'atcoo! et les maladies des- 
sinent une mosaïque d'invo- 
cations et de.dislogues rituels, 













.de mythes fécondants et de 


chants profonda — comms une 
véritable barrière de paroles 
contre la mort. FOUr une pré- 
sence forcenée de la langue : 
la force vive de‘'la poésie orale. 
— G. dc. < 5 


+ LA TETE DEDANS, mythes, 
récits, contes, poèmes des Indiens 
d'Amérique latine. Publié par 
Jecquellne Baldran set KRuben 
Bareiro-Saguier. Maspero, 176 p. 
Environ 40 F. 
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* Dessin de Berenice CLEEVE, 


justice, de lisolement, de la 
frustration, certains êtres plus 
fragles tentent un impossible 
retour vers l'enfance, avant de 
glisser dans la folie ou ln mort : 
«C'est comme une lente injec- 
tion — dit un des personnages 
— Une vie d'enterrés givantis 
dont on ne peut pas s'échap- 
per.» Dans cette «agetite cre- 
vasse slèrile sur l'écorce &u 
monde » se tisse peu à peu, ma21- 
gré tout, la toile de la mémoire 
collective, charriant des événe- 
menés dont laura mythique ge 
désagera lentement. 


Avec un art consommé du 
clair-obscur, une pudeur qui 
n'exclué pas lindignstion et un 
lyrisme feutré qui fait passer un 
souffle épique sur ces histoires 
de sang et de mort, de solitude 
et d'héroïsme, Roa Bastos déplole 
une virtuosité insidieuse pour 
confronter son lecteur à cette 
“réalité concrète et coupanie 
qui nous tient à la gorge conti- 
nuellement» et qui pousse 5es 
personnages «à rêver ou à ima- 
giner», puis à se soulever et à 
s'insurger, comme dans le conte 
intitulé : + la Rébellion » et placé 
symboliquement à Ja fin du 
recueil. 

CLAUDE FELL. 


x MORIENCIA d'Augusto Roa 

Traduit de l'espagno! par 

Michel Bfbard. Flammarion, collec- 

tion « x», 2418 pages, Euvi- 
ron 58 F. 


L'art dé Bosquet, l'incisive 
rapidité de son écriture, le Lor- 
rent froidement calculé de son 
imaginaire poétique brillent 


avec éclat." 
Jean Blot / Le Monde. 
“Pathétiques et magis- 
tralement menées ses pa- 
ges oÙ il raconte un 


homme : J.L. Trabart-Bos- “#8 
quet.” F. Xenakis / Le Matin de Paris. 
*Le remarquable roman de M. Bosquet 
a la valeur d'un témoignage d'époque. Beau- ke 
coup sv reconnaitront. C'ese le propre des livres qui 


comptent.” 


“On songe à une nouvelle Nausée de la lin de la décennie, 


DE er 
POPULAIRE 
CHILIENNE 


N savait que l'écrivain 
O chilien Antonio Skarmeta, 

réfugié en Allemagne fédé- 
raïe depuls le putsch militaire 
de 1973, était un bon conteur : 
son recueil de nouvelles, Tout 
nu sur 16 foit {Desnudo en al 
tajado), qui lui avait valu en 1968 
le prix Casas de las Americes, 
avait falt connaître son humour 
rageur, cetie véhémence qui le 
pousse à dynamiier le langage 
pour en extirper les lieux com- 
muns et Îles pudeura hypocrites, 
mais aussi pour en souligner les 
palpitations secrètes et les 
explosions créairices. 


On retrouve ces qualités, mises 
en valeur par une excellente 
traduction de Laure Gullle- 
Batalllon, dans le roman que 
Skarmela a publié récemment, 
Beaux enïanis, vous perdez !a 
Plus belle rose. Le vers de Fran- 
çois Villon qui sert de titre au 
livre rend particullérement blen 
ie coup d'arrèt brutal assené à 
la générosité, À l'engagement 
passionné, aux espoirs, au 
dévouement d'une partie de la 
populalion chilienne. Tout passe 
ici par des dialoques ou des 
monologues hachés, percutants, 
drèles, émouvants sans tomber 
dans le prosélytieme Jarmoyani 
ou l'attendrissement béat, ancrés 
dans la réalité historique des 
derniers mois du gouverñgment 
Allende. 





L'influence de Neruda 





L'effervescence sociale, 
confrontée à la violence, aux 
démisslons, aux déviations, trans- 
paraiîl dans un discours proli- 
Térant parfols parodique, parlois 
poél'que (l'influence de Pablo 
Neruda est ouvertement 
reconnue), qui enregistre les 
luttes et les discussions politi- 
ques, mais aussi lés déambula- 
tions picaresques d'un couple de 
marginaux ou les rèves de gloire 
d'un Jeune footballeur débarqué 
de sa province. 


Skarmeta, qui ne cache pas 
son engagement, a su habile- 
ment éviter les pièges de la 
propagande et du descriptivisme 
moralisateur. Cette ballads des 
enfants flouës de l'Unité popu- 
laire est ceriainement, par sa 
vigueur et son inventivité. un des 
meilleurs morceaux de littérature 
militante que l'Amérique latine 
ait produits. 


C. F. 


% BEAUX ENFANTS VOUS 
PERDEZ LA PLUS BELLE ROSE, 
d'Antonio Skarmeta. Koman 
traduit du chilien 


par Lanre 
Guille - Bataillon. Gallimard, 
si 192 p, Environ 49 F. 


















Max-Pol Fouchet / Y.S.D. 


pour la justesse du personnage. la préhension de son malaise.” 
Gilles Pudlosski / Les Nouvelles Littéraires. 


Iretient sans cesse l'attention et vous émeuL 
Jean Froustié / Le Nouvel Observateur. 


“Une noble amertume.” 


André Wurmser / L'Humanité. 


“Ne Race que pour cette Eee enjouéc. il faut 


a écriture !” 


Pierré de Boisdeffre / Le Quotidien de Paris. 


Alain Bosquet 


].L. Trabart, médecin 
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© L’angoisse, l'auto- 
dévoration, la solitude 
por un romancier bré- 
silien. 


une ville : Capharnaim. 

Un homme marche dans 
ses propres pas, dans son propre 
vide, et soudain tout se fige, tout 
est immobile comme sur une 
photographie. Fuir du ventre 
maternel n'aura donc servi à 
rien. Seul, toujours seul. Et 
l'homme parie : «Je ne suis pas 
ce que je suis à cet instant, mais 
un seul depuis que je Suis nE : 
maulliple. multipie, multiple. 
Chaque jil de mes cheveux est 
une vérilé différente », ou en- 
core : « Je ne posséde aucune 
monire ni n'en luisse aucune me 
posséder. » L'homme est un fou, 
un initié, le Chevalier errant du 
tarot, la sage d'Eschyle qui 
simule la folie pour garder le 
secret: « Même mort, je conii- 


Us ve: coprameum 


.. nuerai à porter mon témoignage 


de mort. Cette pluie immobile, 
c'est moi qui la cracherai.2 


Traditionnellement vécue 
comme donatrice, la plufe puise 
sa force dans l'originaire céleste 
Le Y'i-King la fait descendre du 
k'ien, la danaéenne pluie d'or 
féconde par la fente au toit, 
FAztèque Tlaloe est foudre, éclair 
et semence, le Rig Veéla en 
chante le miel et l'immortalite : 
mais cette pluie-là n'est pas 
immobile, elle s'ouvre sur les 
« monis de sablén cambodgiens 
et apporte justice ou victoire, 
comme l'annonce Isaïe. 


La plute d'André Medeiros est 
immobile et figée. Elle est image 
de mort et d'angoisse Elle est 
peur eb désespoir. Ce renverse- 
ment initial, cette glamation de 
la source de vie donnent à ce 
roman brésilien une incontes- 
table gt passionnante dimension 
métaphysique. Ecrivain dadaïste, 
Campos de Carvalho? Certes. 
mais dans ja mesure où s50n goût 
pour le non-sens, le ricanement 
sarcastique, l'absurde (x Son rire 
est grincement de denis », dit 
Amado) rejoint Ia dimengion 
anthropophage du Macounaïma 
11 de Mario de Andrade. Ecri- 
vain des masques et du carnaval 
orphiques ? Soit. mais quand 
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sa pluie est comme celle de Pes- 
Soa, silence et néant — « ji 
Pleui. Mon être (qui suis-ie), je 
la renie » (Pessoa, 1953), — une 
entreprise chirurgicale. 


Tout au long de cet étrange 
monologue d'une violence rare, 
nous assistons à la lente mise en 
marche d'une kafkaienhe ma- 
chine de mort. La colonie péni- 
tentiaire avance en £oi, dans son 
ventre, dans 52 tête, dans sa 
conscience progressivement irri- 
guée par la présence manifeste 
du cadavre : € Le mauiire de ce 
cadavre, c'est moi-mème..> AlOrs 
s'installe une tenace odeur 
d'égout, et l'on se sent devenir 
un rat même si l'on s'y refuse, 
alors l'ombre vomit du vide dans 
le vide ; l'état de veille et de 
vigilance,le «x pulimpseste lucide » 
cédent le pas à l'avancée de la 
décrépitude («x J'élais posiliue- 
ment un anime! de cirque 2), et 
12 conscience devient blanche 
dans le blanc comme une pelli- 
culke surexposée qui se perdrait 
dans l'immaculé de l'écran. Fin 
tragique vers la corde et l1 sui- 
cidaire tentative de l'absence. 

Acculé au fond de l'égout, dé- 
pecé, déchiqueté, Madeiros à 
fait de sa vie aun poëme d'in- 
cohérente et d'absurdile », pour- 
rions-nous écrire en citant la 
phrase de G. Brunet qui ouvre 
le précédent roman de Car- 
vaiho publié en France : La lune 
vient d'Asie (2); rien ne POUrTn 
le détourner de sa tragique des- 
tinée, de sa dérive. 


Dans cette espèce d'extase de 
la solitude, dans ce désir de se 
dévorer soi-meme, lourd d'excré- 
ments accumulés et de langue 
rendue pèteuse par les langues 
apprises, c'est à une fulgurante 
remise en cause de l'être et des 
rites superbes de l1 danse et du 
travestissement que Campos de 
Carvalho nous convie: & moins 
que le bal masqué ne soit ici 
mème ef que nous soyons ous 
déguisés… A un implacable 
taraudage de La condition 
humaine. 


GÉRARD DE CORTANZE. 


PLUEE IMMOBILE, de 
Campos de Carvalho.. Traduit du 
brésilien par Alice Raïllard. Albin 
Michel. 160 pages Envirou 39 F. 

(1) Flammarion, 1979. Traduction 
Jacques Thlériot. Voir ele Monde 
des lvress du 18 janvier 1980. 

(2) Albin Michel, 1976. Traduc- 
tion Allce KRalllard 
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AU AE 
A NU ANT 


@ Le plus ancien et 
le plus récent de ses 
livres paraissent simul- 
tanément en traduction 
française. 


OUR La plupart des lec- 
teurs de Sciasois, les deux 
recueils qu'il puhlla au 
début des années 50 (Fables de 
la dictature et la Sicile, son 








Comme sou compatriote Plran- 
dello, Sciascis a donc commencé 
son œuvre par des poésies, en 
et en vers D'emblée, sa 
lu éclate dans ces fables 
très brèves, qui parfois font 
que Svevo écri- 
de 6a vie, et ces 
animaux qui lui servent de 
porte-parole illustrent une vision 
narquoise et amère à Ia fois. 


Voici enfin un ouvrage de référence très solide 


DOROTHY'S BLAIR « Œuvres et Critiques » 


TRADUIT DU CHINOIS .: 


LE PAO 
él 


AUBIER i si l'on peut y voir en effet une 


. 





gé 





L'autre pôle de l'œuvre de 
Sclascla, on le sait, à toujours 
été la Sicile: ses poèmes, eux 
aussi, sont pour Ja plupart de 
courtes évocations d’un paysage, 
à pelne décrit, faites d'images 
immobiles dans une Inmière crue 
où se détachent des visages 
burinés par In pauvreté et l'hu- 
miliation. Il y a une polgnante 
nostalgie dans ces rappels d'un 
pays qu'il senti s'éloigner en ki 
et qui pourtant, reste présent, 
avec sa dureté, son angoisse, 
mais aussi avec l'irremplacable 
tendresse des souvenirs d'en- 






LES JEUNES 


A 
LATROSIÈME : ) 
LA FORMATION 


DESARCHIECTES _ SOOURS PAS en 


ee 





traits de ce monde sicilien qui 
reparaït, comme figé, même #l 
pourtant des signes impercep- 
tlbles montrent qu'il a changé, 
et qui demeure à ses yeux le 
miroir courbe où se résume 
Fimage de l'Italie, et peut-être 
aussi celle du monde d'aujour- 
d'huli, 

C'est sur un « dossier » très 
particulier que s'appuie Sciascia 
dans Du côté des infidèles, pu- 
blié en Italie à l'automme der- 
nier, Conrairement à ce qu'an- 
la couverture, ce Uvre n'est 
pas un roman, mais il renoue 
avec un genre dont Sciascla 
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{Suite de la page 11.) 


A partir de là, les contours de 
la littérature Jjulve américaine, 
vieille aujourd'hui d'un siècie, se 
dessinent dans on projet qui 
relève de l'histoire, de La Lnguis- 
tique et de la morale politique. 
A origine, une llftérature en 
siddish — un théâtre qui vaut 
moins pour sa valeur « litté- 
rare » que pour 54 fonction 
sociale : Lieu de rencontre de la 
communauté, occasion d'un dia- 
logue entre l'acteur et le publie. 
Les récits publiés dans les nom- 
breux journaux yiddish (plus de 
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demondé. 1900} évoquent Le monde du 
shieti et le rêve d'une société 
intégrée, Représentant contem- 
porain de cette tradition, Isaac 
B. Singer (qui écrit toujours en 
yiddish) dépasse la dualité entre 
le sacré at le profane, le réa- 
lsme et le fantastique I] fait 


gothique 4 la Edgar Poe, par 
exemple) et mtroduit dans l'ima- 
ginaïire américain quatre giècies 
de ve juive. 


Cinq étapes 


Au tournant du siècle, l’écri- 
vain juif adopte la langue amé- 
ricaine : c’est un sésame qui 
ouvre les portes du ghetto, mais 
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lettres étrangères 








avait déjà usé avec bonheur dans 
ces chefs-d'œuvre que sont Mort 
de l'Inguisiteur et la Disparition 
de Majorana, et qui consiste à 
metire en place et à relier entre 
eux par un récit, plutôt que par 
un commentaire, les documents 
— véridiques ne un 
personnage 1 une 
affaire policière, mme 

Dans ce livre, Sciascla nons ra- 
MmÊnS Aux années de l'après- 
guerre. 





: L'histoire vraie’ 
de Mgr Ficarra , 









Le héros de cette histoire vrale, 
Mer Ficarra, est l'évêque de 
Patti, dans la nord de la Sicile, ” 
En 1947, à l'occasion des élec- 
tions, celui-ci s’est vu durement 
reprocher par la section locate 
de la démocratie chrétienne 
d'être intervenu trop mollement 
pour appuyer les candidats de 
cæ parti eb d'avoir ainsi favorisé 
la vitoire de la gauche. Ainsi 
commence une longue gérie de 


aon sous divers prétextes Mais 
insistance de ces interventions 
du Saint-Slège se heurte à la 
tranquille fermeté de Mgr Fi- 
CAT, qui refuse de céder aux 


titre honorifique d'’archevèque 
fn partibus infidelium : du côté 
des infidèles.. 


Ainsi s'est déroulée une lutte 
et surprenante dont 

Sclascia a trouvé les éléments 
dans le recueil des lettres reçues 
par l'évêque et dont le style feu- 


tré, mielleux, laisse filtrer 


d'étranges reflets : ceux d'un 
d'inquisition. Ou d'un 
procès stalinien, lorsqu'il faut, 
écrit Sviascia, € et füût- 


‘on innocent, se rendre à la faute, 


pour le fait qu'on a été élu pour 
la Jaute, comme un exemple de 
culpabilité >. 


I n'est donc pas étonnant que 


.Sciascia se solt emparé de cette 

piste qui, au départ, illustre trop 

bien le poids de l'inextricable 
u$ tin : 

rs UE : RSR: continue d'exister 


… Italie entre deux institutions 


et du Vatican, cherchant d'abord i+t deux pouvoirs, l'Etat et 


à Idi faire changer d'attitude, 
puis essayant d'obtenir sa démis- 


Le sourire 


À pere du cabinet de 
curiosités légué, à la fin 
du siècle dernier, par le 
baron Enrico Mandralisca di Fi- 
rajno à La municipalité de Cefalu, 
à mi-chemin entre Palerme et 
Messine, est constituée par l'un 
des plus salsilssants portraits 
d'homme qu'ait peints Antonsllo 
de Messine, vers 1470, avant do 
quitter la Sicile. ‘ 
L'énigmatique sourire, où la 
mélancolle perce sous le sa 
casme, de ce Portrait du merin 
inconnu hente dès les premières 
pages le roman de Vinconzo 
. Console, qui lui emprunte son 
titre, alors que nous assisions au : 
débarquement nocturne, ie 
12 septembre 1852, dans le port 
de Cefalu, de la précieuse Icône 
cédéa à Mandrelisca par un apo- : 
thicalre de l'îla de Lipari. Celui- 
ci s'était empressé, dit-on, de 
s'en débarrasser, craignant pour 
la santé de ea fille après qu'elle 
e'était jetée, pour le mutiler, sur 
te sourire paint qui l’ansorcelalt, 
armée de son poinçon.de bro- 
deuse. Et voici que sur le pont 
du navire Mandralisca surprend 
dans la nuit l'éclair d'un regard 
dont l'ironie iul rappelle étrange- 
ment le portrait qu'H serre sur 
sa poitrine comme une relique. 
SI, comme le suggère Sclascla 
dans sa préface, l'écriture de ce 
premier chapitre peut faire pen- 
ser à Gadda (de même que la 
etructure hélicoidale du roman 
évoque les labyrinthes de Bor- 
ges), rien n'est plus étranger à 
l'engagement politique de 
Consolo que la pure délectation 
baroque. La morale de son Ilvre, 


glise, et qui montre aussi la 
tion d'une autorité qui 


énigmatique 
alique 
PaYäns d'Alcära (dans l'arrière. 
Pays de Cefalu), en mal-uin 
1860, 14 sanglante répression et 
‘ Sa réGpération politique par les 
patriote garibaldiens, cette mo: 
rals ‘et proprement anti-litté- 
raire : and blen même l'écri- 
vain votirait rendre la parole: 
aux victimss de l'histoire, la meï- 
trise qui » consacre comme tel 
le rend bémédiablement soli- 
daire des PPresseurs qu'il dé- 
nonce,  ‘ ! 





La mo-t 
de la. Miératüre 


Prise de parol bar les oppri- 
més, la révolutio, ng peut s'ac- 
compiir qu'à travte la mort de 
la fittérature. MiseZ mort pro- 
noncée par Conso par [a tru- 
chement de son duble carica- 
tural, le baron de 1angralisca, 
mémorialiste impulss-t des dé- 
sastres de la guerre &# prefi- 
gurée concrétement -&'intérieur 
du roman par 5a Prgressive 
déconstruction, au fur E à me- 
sure que l'arisitocrate &äclairé 
confond dans ja mêômensusése 
les spires merveilleuse des 
escargots coprophages, dl en- 
chantalent sa passion de athé- 
maticien érudit, et les ch&jers 
de l'histoire dont s'ast nérrie 
pendant des siècles la fine aur 
de l'aristocratie dont 11 est by. 


Comble de dérision : lors, 
mettent se libido d'archéologs 
eu servics de le révolution, Ma 
drallaca transcrit les poëme 
sauvages qu'une Min anonymk 








Sciascia, romancier, chroniqueur et moraliste 


devient à elle-même sa popre : 
fin, sans voir qu'elle nie sinsl 
sa propre raison d'être Pa- le 
montage de ces documents qui 
s'éclairent entre eux, il mon:re, 
une fois encore, 1a logique imai- 


des philosophes du dix-huitième 
siècle. 


Ironique, cinglant, Sclascia — 
on peus le regretter — laisse ici. 
imagination 


u'a jamais cessé d'être Mais 
faut-il redire que, pour lui, tout 
ce qu'il écrit, ses romans comme 


que tient Sciascia reste le même, 
de plus en plus tranchant, et 
Ps n’a jamais porté anssi 


MARCO FUSCO. 


*+ FABLES DE LA DICTATURE : 
LA SICILE, SON CŒUR, de ‘Leo- 
.nardo Sciascin. Pandora, 125 p, 
env. 38 F; DU COTE DES INFI- 

, Grasset, 120 p., env. 25 F. 
Tous deux traduits de l'italien par 
JN. Schifano . 


du nn. 


du cachot souterrain où pourris- 
salent les révoltés d'Alcèra, 
cris de halne et d'espoir, en les- 
quels s'annonce l'utopie d'une 
Parole libérée des cauchemars 
de l'histoire, ces graftitti du dé- 
sespoir st de la liberté sont [es 
seuls documents apocryphes du 
Ivre de Consolo, qui multiplie 
per ailleurs avec Un masochisme 
sarcastique, dans les fallles de 
se fiction, les plèces d'archives 
et les citations littéraires qui cé . : 
lébrent allégrament l'enterrement . 
de la révolution, au son bénl 
des cloches où s'estompe l'écho 
des fuslliades. 

Et le marin inconnu? Plus 
Mandralisca ecrute amoureuse- 
ment 50n portrait dans la solitude 
de son cabinet, et plus Ii s'in- 
quiète de iul découvrir d'étran- 


"ges ressemblances, non seule- 


ment avec luk-même, mals avec 
ceux de ses pairs qu'il a appris 
à vomir. Emblème de maîtrise et 
de détachement aristocratique, 
Pur signe de  conalvence, 
l'énigme narquoise de son sou- 
rire tlant encore en éveil Ia cul- 
pabilité de l'écrivain Consolo. 
Freud en sait sans doute. {è- 
dessus (là-dessous 7 plus long 
que Marx. Où pulser, sinon dans 
la démence, l'énergie qui arma 
le geste iconoclaste de ta petite 


possédée de Lipari, ensorcelée 


par le sourire du trop bel In- 
connu ? 


JEAN-MICHEL GARDAIR. 
* LE SOURIRE DU MARIN 


INCONNU, de Vincenzo Consola, 
traduit de l'itslien par Marie 
Fasco et Michel Sager, nréface 


qui a pour principal sujet ie de Leonardo Sciascia, Grasset 
tragique soulèvement des a tracés au charbon sur les murs 329 D. env. 49 p. ° 


qui est lourd de conséquences. 
L'américanisation est toujours 
perçue comme un cholx complexe, 
douloureux, et présentée dans sa 
foncière ambiguité. Ertel dig- 
tingue cimq étapes. La première, 
la « littérature de témoignage », 
évoque la vie quotidienne des 
immigrés juifs de Hesker Street, 
et des cas d'ascension sociale 
fulgurante (David Levinsky): 
elle se distingue par une lanei- 
nante Interrogation sur |' = 
tité juive. 

La seconde se rapproche d 
« romän prolétarien » américain 
construit autour de quatre situa- 
tions types : la grève, la prise 
de conscience du héros, son 
adhésion au soclallsme, la cor- 
ruption de la class dominante. 
La spécificité c'est cl, par 
exemple, dans les romans de 
Meyer Levin, le déchirement du 
personnage  tlraillé entre la 
culture du shteël, le socialisme 
et le sionisme Avec Nathanael 
West, les contradictions devien- 
nent le structure mème du roman 
situé dans La zone intermédiaire 
du grotesque où le tragique se 
dispute avec lé comique Avec 
Henry Roth, c'est À la mort du 
bère que l'on assiste 

La troisièmes étape marque, 
selon Ertel un esso k 
Passager. Devant l'échec de la 
version soviétique du socialisme 
eë de }a version américaine de le 





maccarthysme, trois comporte- 
ments sont possibles : le silence 
(cest la tentation d'un grand 
nombre d'écrivains), l'acceptation 
des valeurs dominentes amérli- 
caines (c'est le choix d'un Her- 
man Wouk)}, la recherche de 
valeurs nouvelles permettant de 
comprendre le monde totalitaire 
(c'est ce que tente Maiïler dans 


son apologie du « hipster », ce 


«nègre blancs qui choisit de 
vivre intensément dans le pré- 
sent). ; 


L'étape suivante, la plus 
connue, celle de « l'apogée du 
roman juif américain », est sym- 
bolisée par Saul Bellow et Mala.… 
mud. Le premier poursuit d'œuvre 
cu œuvre sa trajectoire de la 
désespérance et de fl 
de l'alténation à la concilation 
Le second oppose au rêve amé- 
ricain de la nature rédemptrice 
la supériorité de l'homme, pro- 
duit de Le oulture. 


Les ar.ées 60'sont marquées 


. par l'émergence des minorités de 


couleur dont l'analyse tiers- 
mondiste (les Noirs. les Indiens, 
les -Chicanos, les Portoricains 
comme « colonisés de l'intérieur ») 
rejette les Juifs dans le camp 
des majoritaires, ét par le déve- 
loppemment d'une contre-culthre 
inspirée par le pensée orientale 


.n 


LE ROMAN JUIF AMÉRICAIN 


démocratie, devant la montée du 


vec la nsture et la communion 
2'S que la pensée juive est 
vers l'Europe et centrée 


(POTËR), entre autres, dont l'ap- 


pas én train, *, Li ë 
tains libéras de  Cer- 
dentes décen..s : 


L : d'intellectuels 

Juifs prestigieux _ act 

le signe d'une DOulfe ré En 
PIERRE DOMERGUES. 


*% LE ROMAN JU: 
. &e Rechel Rrtel np. AMERICAIN, 
Environ 97 p, * 390 pages 


&. 
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ÉDUCATION 


LES CARRIÈRES UNIVERSITAIRES 





Les difficultés de titularisation et de promotion 


sap des 


ministre, le Syodicat national 


meñé supérieur (SNE-Sup} demande aux uni- 
verpitaires de faire de çes élections «un réfe- 


Le stablllsation des effectifs 
des. étudiants provoquée par l'ar- 
rivée de classes d'âge moins n0m-" 

le développement des 
instituts universitaires de tech- 
nologte (LU:T) et l'attrait des 
pu écoles ont pro- 
Ar la mentalité des per- 


1 
époque, de fort développement 
des urvereités, pouvaient alors 
espérey connaître nne promotion 
assez apide. 
Le fin de l'augmentation conti- 


premier tour des élections au Conseil 
à corps universitaires (CS.C.U., 
pee créé par les décrets du 15 août 1979 
sur carrières universitaires), chargé du 
recrutement ot de Ia promotion des enseignants 
da supérieur, aura lieu le 30 avril. Bien que 
critiquant la composition de ce conseil et cotam- 
ment la proportion de membres nommés par le 


de . l'enseigne- 
d'emploi. 


nuele du nombre d'étudiants,’ et 
donc de ja création d'unités d'en- 
selgnements et de recherche 
ŒER) et. même d'universités a 
marqué - pour beaucoup lm fin 
d'une époque où l'on pouvait de 
soutenance de thèse de tro:sième 
cycle en liste d'aptitude en pas- 
sant par un doctorat d'Etat. es- 
pérer faire une carrière sans obs- 
tacle insurmontable, Comme leurs 
collègues de l'enseignement 
secondaire. 
connaissent aujourd'hu! le temps 
des budgets en très faïble aug- 
mentation et des créations de 
postes insignifientes — une cin- 


. : AU GRAND PALAIS À PARIS 





n choix difficile entre six cents étudiants 
et. une exposition de photos 


Les éludiants en russe de 
‘luniverstié de Paris-IV sont 


Le epioue Lu dELAMNIE 
foRs, uns L 
le ministère de la culture veut 
réquisitionner ces deux salles 
goue g installer une .collettion 

photos de Lartigue. À un 
mois des concours eb à deux 
mols des examens, cette me- 
sure paraît scandaleuse. Com- 
ment déménager en ° COUrS 
d'année, sans problème, six 
cents étudiants inscrits ?3 


d 
cherche (UE-R.) de Funirer-, 
stté de Paris-IV — études 


tialiennes — sont 


Le mouvement 


contre la fermeture 


Les mouvements de protestation des enseif 
contre les fermetures de classes prévues pOur 
continuent dans les dépariements de province où 
de printemps ne commencent que le samedi. 5: 
22 mars) À Bordenux, trois mille enseignants, 8e 
ont manitjesté mardi 1* avril Cette journée &e r 
insittuteurs (SNI-P.E/C.) et le Syndicai 


Syndicat national des 


un enseignant 
. Les relations qi 
le de 


dans une des alles du Grand 
‘Palmis Le problème de leur 
dep vers d'autres 
lieux «a souvent été é 
mas aucune soluon n'a à ce 
jour été prise. « On parle de 
déménagement pendant les 
vacances de Pâques dans des 
locaux vétustes et exigus pro 
ches du lycée Raspail 
adhérent 










pour que cette expos 
vre rapidement ?», 
en 


mi de la K 
et Partiste. — SE 


de protestaton 


de casses /ontinue 


his du primaire 
inbrochaine rentrée 
foucuncss scolaires 
(te Monde du 
les organisateurs 
ève décidée par le 


général de l'éducation nationale /SGEN-C-F.E .) a été suwie par 


près de 90% des instituteurs du département 
protester contre «le redéploiement et les 
enseignants syndiqués au S.N.I du départe 

nisé des grèves tournantes alors que la 8e 


la Gtronde. Pour 
sap#esions de postes » les 
t de l'Allier ont orga- 

des Yvelines de ce 


syndicat annonce déjà une grève pour le ngüredi 18 avril 


En Côte-d'Or, parents, eï 
publiquemex leurs avis 


De notre corresbndant 


Dijon. — «fl faut poursuivre 
et multiplier les actions à la base, 
mener une véritable guérilla. 
Pour fatre échec au minisire de 
l'éducation l'aftrontement d'en- 
semble 


‘est nécessaire. » Cet appel 


lancé par M André Bellevuie, 
membre du Conseil national du 
SNL-PEG.C 8 clos la réunion 


‘publique 

paritaire de témoignage et de 
lutte que la section départémen 
tale du syndicat à organisée à 
Bourse de travail de Dijon: 
cvrals Comité technigi 


démue à D F 
imprévues de.parents @t d'A: 
locaux venus manllester Colt 
les fermetures de ciasses 7 
rabsence de l'inspecteur d'afit- 
mie», comme l'a souligné 5 
° départementa Pr 


\ était Pre 
2 ‘avril Lire 


à ru re a per 
sonne un 

_ des conseils parents 
d'élèves (fédération ec). -La 
taine d'institu de pa- 
rents et d'élus préser ee 
pelé que la term el s a n'est 

pas juetifiéen, Is fit accep 
deux fermetures d'êfe à classe 
: ès € donné un 


unique sur 
avis défavora 
fermetures ES ve 
Su quärän 

Après les avis, } ÉMOISTAGES 
Hs 8ont trés nompuz : AU Grou- 
pement Pédagogie - "EsbarTes, 
« linspecieur drtemental de 


Le l'an de nu la siuaiion 
resterait en l'4 Un 
ans ; O7, 1 este Te Ecnsef] 
municipal defersannay-la-Côte. 


du Comité technique 


S réponse que l 


. parenté à ne 


ignants et élus 


be qu'a ne faut pus se baser 
sufes critères purement arith- 
ques pour fermer les classes 2. 
Dijon. les parents d'élèves et 
enseignants ont apprécié à sa 
Ête vaieur l'opposition du con- 
ht municipal aux fermetures de 
Hx-sept classes (le Monde du 
er avril). Mais ils démandent que 
M Robert Poujade, maire, mais 
aussi député de la ‘cir- 
conscription, «s'engage pubhique- 
ment à demander un collecii 
budgétaire devant le Parlement ». 
Pour ls majorité des partici- 
pants à la réunion, els meilleure 
on puisse faire à 
M. Beulilac est d'étendre l'action 
aux départements. au. pays louf 
enbier ». Jeudi 3 avril, lés parents 
d'élèves n'enverront pas leurs én- 
fants en classe à Lacanche Les 
écotes Paul-Bert, à Chenove, et 
Léon-Blüm. à Longvic, l'école ma- 
temnélle de Salnte-Colombe-sur- 
Selne; une &cole de Marsannay- 
la-Côte devaient étre occupées 
par les parents A Charrey con 
recommencera après Pâques ». 
« Mais, dit un directeur d'école, 
gt nous. continuons à nous batire 
uniquement -sur le Plan local, 


"nous risgions de nous épuiser.» 
Le représentant des parents d'élè- 


ves, AL Gabriel Vinour, indique 
que son .organisation Invite les 


enfants à l'école le 26 avril, tau- 
dis que M Betleville annonce que 
le consell netionel de son. syndi- 
cat sæ réunira vendredi 4 avr en 
séance extraordinaire. Ce conseil 
sera suivi le méme jour d'une 
réunion extraordinaire des res- 
ponsébles de la FEN, qui exami- 
neront «un élargissement Ou UNE 
généralisation possibles de l'ac- 
tion revendicative avant la fin dé 
ce mois. -. 


CHARLES MARQUES. 


" 


pu um. mm mm ms 


les ‘universitaires . 





inquiètent les enseignants du supérieur 


rendum contre les décrets et les autres mesures 
de régression prises par jle gouvernement ». 

| Ce syndicat, qui contes 
des nouveaux concours 
GS.C.U. n'a plus à renfre un jugement scien- 
tifique mais à trier, iscrimin 
appelle aussi les enseignants à deux jours d'ac- 
tion et de grève les G 
protester Contre les ætards apportés par le 
ministre à procéder à des transformations 


a la mise en œuvre 
et déclare que « le 


liminer, dis er », 


7 mai. Il entend ainsi 


quantéine seulement sont pré- 
vues a budget de 1980 (22 Monde 
du 1#octobre A : 
æ#rmoyenne d' e ces per- 
sonrËis. bien que relativement 
élege du fait de l'absence de 
reŒut:ment, se aitue pour la ma- 
jodté des enseignants. en-dessous 
de quarante ans, ce qui sigrufie 
gdil n'est pas possible d'espérer 
apérer rapidement des postes 
venus vacants par départs à Ja 


tralte. Selon le Syndicat réné- 
ai de l'éducation nationale 
SGEN - CFDT.) «ùû jaudra 


{tendre près de vingt ans avani 
'arriter à des chijfres de depart 

a retraite nolables.» Enfin, 
à diminution du nombre d'étu- 
même 


inscr:ptlon des étudiants étran- 

ers sont appliquées, contribue 
aussi à provoquer un blocage des 

arrièré Universitaires. 

L'autonomie des universités de- 
puis les décrets d'août 1979 est 
ainsi fortement remise en causé 
alors que le pouvorr des profes- 
seurs de rang magistral est ren- 
forcé. Les «nouveaux manda- 
rins » Ou ceux qui s'étaient faits 
discrets rès 1988 reprennent 
alnsi de l'influence dans les uni- 
versités. 

Un exemple de ce renouveau 
du pouvoir des s man » à 
éte fourni par la session de jan- 
vier du C.S.C-U. Depuls les der- 
alers décrels, ce conseil procède 
à J'audition pendant environ 
trente minutes de l'enseignant 
proposé à une titularisation ou à 
une promotion (le Monde du 
25 octobre 1979). Cette e instance 
de choir à la compétence erira- 
ordinaires, gelon le SGEN, a 
ninst reçu dans ses Sections des 
assistants, des maitres-assistants 
et des chargés d'enselsnement, 
candidats proposés par In com- 
mission de spécialistes de leur 
université. D'après le SNE-Sup 
qui cite plusieurs cas ces ins- 
tanves ont «accordé des primes 
à la docilité et réprimé tous ceux 
qui ne jouent pas le jeu à. 
SNE donne |" 


tre de conférences dans le poste 
qu'i occupe à l'univers de 
Paris-VITI sens prendre en consi- 
dération son dosster pédagogique 
ou l'ensemble de ses travaux Ce 
syndicat fait ausi état de la 
section d'allemand qui n'a pas 
retenu la candidature de M Jean 
Chabbert, chargé d'enselgnement 
depuis dix ans à l'université de 
Lille-III et qui y a assuré pen- 
dant cing ans la direction de 
lUE.R. d'études germaniques. 
« Son élimination par la majorilé 
du- C-S.CU. est un scandale du 
triple point de vue de la compé- 
tence scientifique, des qualités 
pédagogiques ei du t 
au service public s, écrit.le SNE- 
Sup qui signale aussi des cas 
d'éimination en anglais en 
nes économiques et en his- 


Dans de nombreuses commis- 
sions, toujours selon ce syndicat, 
des décisions auraient été prises 
en fonction de critères «extra- 
ecientifiques ». Certains consta- 
tent que les pratiques du C.S.C.U. 
peuvent stériliser les travaux de 
recherche dans la mesure où les 
candidats n'osent pas aller à 
l'encontre de ceux qui les jugent. 
Ils évoquent aussi les possibijités 
de ‘ements de comptes indi- 
viduels « parés d'arguments scien- 


tiliques ». 
SERGE BOLLOCH. 


LES BOURSES UNIVERSITAIRES 
AUGMENTERONT FAIBLEMENT 
EN 1930 


Unes cireulaîre parue au «u Buttetin 
officiel de l'éducation» du 3 avrit 
rappelle que Les dossiers de demande 
de bourses de l'enselpnement £supé- 
rieur pour l'année universitaire 1950- 
1981 daivent étre déposées avant Île 
30 avril 1980 Les taux de bourses 
seront majorés en moyenne de 1,9 % 
& comptes du 1” octobre SY80, soit 
à mu prèée La même sugmectatlou 
que l'en Geruier (£ %), 

Cette progression très faïble dn 
tanx des bourses — 2l078 que l'en- 
semble du budget du ministère des 
universités a sogmenté de 186% — 
u’emp£chera pas le pouvoir d'achat 
des difrérents échelons de bourse de 
se dégrader («ie Monde © du 11 octo- 
bre 1979). : 

Le montant annuel sera de 4680 F 
pour le premier échelan et de 8784 F 
pour les bourses de licence, 








@ Un nouveüu présüleni pour 
le SNALC. — Le Syndicat nalio- 
nai des lycées ec collèges 
iISNALC-indépendant), qui vient 
de réunir son congré annuel, a 
procédé à un renouvellement de 
son bureau national Dour « mener 
avec rigueur le combat pour KW 
défense & PF É ». 
M Jean Boris, professeur de 
mathématiques à l'LU.T. de Nice, 
a été élu président national 
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POUR PRÉVENIR LES AFFECTIONS DENTAIRES 


Combattre 


On estime que, au-dela de 
quarante ans, la presque lota- 
lité de la populotion aoujjre 
d'une attente de l'ensemble 
tissulaire formé par le reréte- 
ment etierne minéralsé de lu 
rarine de ln dent fcement), 
l'os aivéolaire et la gencite, 
ensemble qu'on appelle le 
parodonte. L'absence d'études 
éptdémiologiques suivies ne 
permet Des de préciser, à 


l'heure actuelle, quel peut être 
Le rôle des soins 


parotdontaur 
dans la prévenhon de la 


pathologie bucco - dentaire 
Pour les spécialistes, réunis à 
Toccasion des premiëres assises 
du Syndicui natuOnal des 
parodontolomstes {1}. il n'est 

R? Das douleur que 
cette prévention passe, entre 
autres, par une meilleure prise 
.-en Charge des soins Parodon- 
taux par les caisses de Sécu- 
rité sociale. 


Les premières lésions inflam- 
maxoires des gencives — Îles gin- 
givites — apparaissent Crès LôL 
chez l'enfant. et l'on estime qu'el- 
les touchent près de 80 % des 
entants de sept & huit ans. Réver- 
sibles, ces lésions précédent 
l'installation d'altérafions plus 

coudes de l'appareil bucco- 
entaire, touchant en particulier 
le parodonte. Celui-ci est en 
effet victime de la formation de 
la plaque dentaire, véritable 
enduit, edhérant aux surfaces 
dentaires, et constitué d'une mui)- 
titude de micro-organismes qui, 
en dégradant les débris alimen- 
taires (notamment les sucres\ 
forment des substances acides 
cinablies de léser progressivement 
les dents, les gencives et l'os 
Cette plaque dentaire est ainsi à 
l'origine des caries et du déchaus- 
sement des dents C'est ausst elle 
qui, par ub phénomène de miné- 
ralisation. aboutit à la formation 
Progressive du tertre. 

La prévention de la pathologie 
bucco-dentaire consiste donc, 
avant tout, à empêcher la constt- 
tution de cette plaque, où à un 
stade ultérieur, à l'éliminer. En 
France. diverses campagnes d'édu- 
cation sanitaire tentent, régu- 
lièrement. de sensibiliser le public 
ea lui enseignant les règles sim- 
ples de l'hygiène aliméntare (tie 
Monde da 16 mat 1979). 

Pour les parodontoiogistes, chi- 
rurgiens dentistes qui, après une 
formation post-universitaire, se 
sont spécialisés dans les soins 
de l'appareil parodontal, cette 
prévention représente, à elle 


seule, une part mportante de 
l'activité quotidienne. I s'agit 
avant tout, pour ces praticiens, 
d'enseigner les règles d'un bros- 
sage efficace des dents, qui per- 
met à lui seul, une fois la plaque 
dentaire éliminée, d'empêcher sa 
réapparition. 

Cet enseignement, d'autant plus 
nécessaire que l'afféction se situe 
& un stade précoce, je praticien 
ne peut cependant le donner, 
individuellement, qu'au cours de 
séances de soins, et notamment 
des séances de surfaçase radicu- 
laire (2), seule technique qui per- 
met l'élimination de Ia plaque 
dentaire. « O7 le sur/açage rati- 
culaire, précise le docteur Pau] 
Samakh, secrétaire du Syndicat 
national des parodontologistes, 
nécessite toujours Plusieurs 
séances, alors que les caisses de 
Sécurité sociale n'acceptent üe 
rembourser qu'un marimum de 
deu détarirages par an 2. 

C'est cet état de [ait que dé- 
plorent les membres du Syndicat 
national des parodontolisistes, 
qui volent là an obstacle Impor- 
tant à toute entreprise efficace 
de prévention. Ds souhaitent 


le fartre 


aussi que la nomenclature des 
acres remboursés par la Sécurité 
sociale soit élargie ce Aféme lprs- 
que la malade parodontalé est à 
un side arancé, même si les 
dents bougen! Préctisent-1ls, des 
techniques mético-chirurgicules 
persnetient encore la guérison. Il 
est regrettable que. en 1950, vetle 
melagdie so!t COnsidérée COMME 
inévitable. » 


La goathologie bucco-dentaire 
est en elfet sourent considérée 
comme une fatalité Elle repre- 
nt une part Important des 
dépenses de santé (9 © pour la 
France en 19751. Sa nathozénie 
étant élucidée et sa prévention 
aisément réalisable, on peut es- 
pérer voir, dans les années à 
venir. &a frequence diminuer. 

JEAN-YVES NAU. 

(1) 24, ruco Hermel, 75018 Paris, 
tél. 606-52-1% 

13) Le surfncage radicuilaire 
cousiste à retirer le tarire et Île 
cément nécrosé au niveau de la 
racine. éous Îln fPencive, airs que 
le détartrage ne concerne que le tar- 
Lee la purile eswrne de 14 den- 





LA LUTTE CONTRE LE TABAGISME 


« Un laxisme certain existe 
dans l'application de la législation : 
estime M. Jacques Barrot 


M. Jacques Barrot, minisire de la sante et de la sécurité sociale, 
a annoncé mercredi 2 avril que la Journée mondiale de la santé, placée 
sous l'égide de l'Organisation mondiale de la santé, serx, pour l'année 1980, 
consacrée à la lutte contre l'usage du tabac. Le lundi 7 avril, || sera proposé 
à chacun -« da cholsir la santé plutôt que le tabac » el de îe taire connaitre 
en poriant uns fleur à La boutonnisre, symbcle de nature ei de liberté. 

Parallèlement, diverses manifestalions auront lieu au cours du mois 
d'evril, en liaison avec le Comité français d'éducation sanitaire. Elles 
reprendront le même thème, qui sera aussi Illustré par un nouveau timbre 
à 1,30 F, diffusé à neuf millions d'exemplaires, mis en vente entre les mois 


d'avril et de novembre. 


« Quiconque commence à lumer 
régulièrement à partir de vingt- 
cinq ans peut voir sa durée de vie 
diminuer de quatre ans, el qur- 
conque commence & Quinze ans 
peut risquer Auit ans de 5a vie » 


Ces chifires connus, le ministre . 


de la santé el de la sécuriié sociale 
les a repris une nouvelle fois au 
cours de sa conférence de presse 
à l'occasion de la Journéa natlonale 
de la eanté de lundi prochain. H a 
aussi redit la longue énumération 


SCIENCES 








Le Commissorint à l'énergie atomique 
Fr e > Ed “ e 
crée ane société financière-d'innovation 


Poursuivant !a politique de di- 
versification de ses activités et 
soucieux de valoriser les connalis- 
sances acquises par ses cher- 
cheurs, le Commissariat à l'ëner- 
gie atomique (C.E.A.) vient de 
créer une société financière d'in- 
novation 


Grâce à cette société, baptisée 
EPICEA (Eentreprise de promo- 
tion de l'innovation au CEA), 
M Michel Pecqueur, adminis- 
trateur général du Commissariat, 
espère rapprocher le « potentiel 
innovation » de l'organisme qu'il 
dinge et celui de l'industrie na- 
tionale pour « vivijier Le lissu 
industriel ». Par des prises de 
participation dans des sociétés 
existanter ou à créer en collabo- 
ration avec d'autres industries, 
EPICEA doit contribuer à valo- 
riser les compétences acquises 
par le CEA dans des domaines 
aussi variés que l'électronique, la 
robotique, le génie chimique. la 
santé. la biologie. les économies 
d'énergie. l'agro-alimentaire, etc. 
A n'est ndant pas exclu que 
cette nouvelle soclété soit sppe ée 
à investir dans des techniques 
nouvelles qui ne seraient pas 
nécessairement issues du Com- 
missariat. 

Tout en sæ défendant de vouloir 
se substituer aux entreprises 
industrielles, le CE.A. conscient 


du potds substantiel que repré- 
sente son apport technologique. 
a pris une pee de 30 * dans 
le capital initial d'EPICEA 
(0 milhions de francs) réparti 
entre : la Banque nationale de 
Paris (20 %). la Banque française 
du commerce extérieur (10 %&). 1a 
Lyonnals des eaux (10 %). Elf- 
Aquitaine 110 %). Paribas (10 %) 
et les deux principales soriètés 
fmancieres d'innovation que sont 
la SOFINNOVA du Crédit na- 
tlonal (5 %) et la SOGINNOVE 
de la Société générale (5 “). 
M. Pierre Jacquard, délégué 
général à l'innovation et à la 
valonsation mdustrielle du CEA. 
devrait présider aux destinées de 
la nouvelle société en compagnie 
de M Michel Câpart. qui en 
særa directeur général. Dans les 
prochaines années, EPICEA de- 
grait investir annuellement entre 
16 et 15 millions de francs sur 
toute une série de dossiers Selon 
M Pecqueur, l'augmentation de 
capital de certaines affaires en 
cours pourrail étre du ressort de 
J'EPICA, tout comme le démar- 
rage prochain de certaines opéra- 
tions « pra! ti mûres 2, guTr 
le contenu desquelles l'adminis- 
trateur ne s'est pas prononcée, 
mails dont certaines, à n'en pas 
douter, font partie des secteurs 
prioritaires définis par le pou- 
vernement. — JF. À. 


AGGORD NUCLÉAIRE ENTRE LA FRANCE ET L'INDONÉSIE 


Un accord sur îes applications 
pacifiques de l'énergie auclémre a 
été rigné te 2 avril à Paris, entre te 
Commissariat à l'énergie atomi- 
que CC.E-A) et son équivalent 
indonésien, le Batan. [3 constilne 


{nn des volets de Pactord plus 


général sur la science et le ééve- 
ioppement de La technologie que 
M. Pierre Alcrain, secrétaire d'Etat 
à In recherche, avait signé en 
mal 19179 à Dijakarts 

Le uouvet accord prolonge et 
élargit La coopération qni, depuis 
dix ans déj, s'était établie entre 
les deux organismes, Il devrait 
couvrir les domaines saivants : 
physique naclèaire, physique des 
réacteurs, atilisaton des radlo- 
isotnpes. sûreté nnelénire, radilo- 
protection et chimie sons rayon- 
nement. fl prévoit aussi l'échange 
d'experts, La formation de stagiaires 
et La tourniture d'eguipéments 
spécialicés susceptibles de contri- 
bner au développement des appll- 
cations de l'énergie nucléaire 
Indonésie. A €e titré, Technicatome, 
flitale du CEA, devrait répondre 


.— 


à l'appel d'offres international que 
te Batan on iancé pour la fourniture 
d'un réacteur de recherche de 
3) mégawatts. 

D'autre part, le C-E.A. et l'institut 
national de recherches nucléaires 
dn Mexique viennent d'établir tes 
bases d'an accord de coopération 
entre les deux pays 





@ Viking-2, l'une des sondes 
spatiales américaines Qui s'Étalent 
sur Mars. a cessé ges ëmils- 
Sons d'informations scientifiques 
en darection de la Terre, Cette 
interruption serait due, selon {es 
responsables d* la mission. à la 
défaillance des batteries de l'en- 
gin qui continuera de retrans- 
mettre cependant certaines autres 
informations. La sonde jumelle, 
Viking-L en dépit de l'arrét de 
quelques-uns de ses apparelk, 
envole touiours des photos de la 
rouge et des données 
météorologiques sur son atmo- 
sphère. 


des pathologies liées à l'usage du 
tabac (cancer du poumon, maladies 
cardic-vasculalrss et broncho-ouk 
monaires, retard Staluro-pondéral du 
fœtus “contaminé - par uno mère 
fumeuse). 

«Le propos du ministre de ja 
santé ,a-1-i] souligné. n'esr pas d'in- 
tervenir de façon dicfatoriale dans 
Fintimfté de chacun, mais H est d'in- 
former et de prévenir. » Selon lui, 
en effet, les campagnes d'informa- 
ton qui, depuis 1976 ont fiau chaque 
année connaissent une réelle 6ffica- 
cité puisque. entre 1875 6ot 1979, 
l'accroissement du volume des 
venies de eigarattes n'e été que de 
4 ‘lo au lieu d'un accroissement pré- 
visible, d'aprés celui] des années 
antérieures, de 20 be. « Durant !a2 
dérnière décennie, a ajouté le mt 
nistre, /a nombre d'adultes fumeurs 
a minuë, en France, de deux mil- 
Hons. » 

I convient cependant de préciser 
que ces chiffres masquent deux don- 
nées essentie!les : l'usage de plus en 
plus fréquent du tabac par I8a 
femmes et les très jeunes et la 
forte progression des ventas au 
cours de l'année 1979 {+ 3,9 %e). 
Pour le ministre de la santé cet 
accroissement est, en grande partie, 
imputable «ou faxisme certain qui 
se fait peu à peu sentir dans l'appil- 
cation de le lat da 1976 qui vise 
la publicité sur Je tabac ». 

Détaillam les nouvelles techniques 
utilisées dans la presse écrite pour 
tourner celle-ci (ulilisation  alié- 
chante du fond de page, commen- 
taire sur la qualité des produits, 
texts promationnel) et considérant 
la publicité en faveur des cigarettes 
«légères « comme une incilalion 
directe. le ministre à tenu à - mettre 
en gerde,_ les intéressés en spéci- 
flant qu'il prendrait des mesures 
énzrgiques 9our faire respecter — 8! 
éventuellement aggraver — les dis- 
posiions en vigueur. 

Participait à La conférence de 
presses de M. Barrot M. Norbert Sé- 
gard, secrétaire d'Etat aux postes et 
télécommunications et à la télédii- 
fusion. venu porter témoignage des 
méfaits de l'abus du tabac. M. Sé- 
gard a subi il y à deux ans ei demi 
l'ablation d'un poumon: sept ans 
après avoir cessé de fumer, Il était 
atteint d'un cancer pulmonaire du 
fumeur. 

Au iotal. l'action du ministère de 
de la santé dans C8 domaine rés 
d.._ donc essentieilement dans l'in 
formation des dangers Ilés à l'- an 
démlie tabagique ». 


M. FRANCIS GUTMANX 
EST NOMMÉ DIRECTEUR GÉNÉRAL 
DE LA CROIX-ROUGE FRANCAISE 


A4 Francis Gutmann vtent d'être 
nommé directeur général de la 
Crox-Rouge française, Il a pris 
officiellement ses fonctions Île 
le avril O succède à M Léon 
Rosen. 


M. Francis Quimann est né le 
4 octobre 19509 à Paris. Issu de 
l'institut d'études politiques, titu- 
lalre de diplômes d'études eupé- 
rieures d'économie politique, de 
droit romain et de drolt ancien. IL 
a ensuite [alt une carrière admi- 
afstrative avant ds devenir directeur 
et de soctétés pPri- 
vées. a aussi Été chargé de 
mission, de 1931 à 1957. au ministère 
des aires étrangères.) 
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INFORMATIONS < SERVICES » 


MÉTÉOROLOGIE BREF 











FÊTES PASCALES 





Les services ouverts ou fermés 


@ PRESSE. — Les quotidiens 
pardsiens paraîtront normalement 
le lundi 7 avril. 


@ BANQUES. — Elles seront 
fermées du vendredi 4 avril {à 
partir Ce 11 h. 45 ou de 12h} 
Jusqu'au mardi 8 avril au matin. 


@ GRANDS MAGASINS. — 
Tous les grands magasins pari- 
. éiens seront ouverts nmormale- 
ment le samed! 5 avril. lis seront 
fermés [e lundi 7 avril toute la 
journée. 


@ PTT. — Les bureaux de 
poste eeront fermés Je lunül 
7 avril. ll n'y aure pas de distri 
bution de courrier à domicile. 
Toutefois, resteront ouverts les 
bureaux qui le sont habiiuelle- 
ment ls dimanche et le bureau 
situé au chaf-lieu de tépartement 
{de 8h à 12h.) qui assureront 
les services téiéphonique at télé- 
graphique, la vente des timbres- 
poste au détall, ainsi que jusqu'à 
11 heures la distribution au gui- 
chet des objets de correspon- 
dance en instance ou adressés, 
soit poste restante, soit aux 
abonnés des boïtes postales. 


@ FAT.P. — Service réduit 
des Cimanches et Jours fériés le 
lundi 7 avril. - 


@ SECURITE SOCIALE. — La 
caisses primaire d'assurancs- 
maladie de la région paristenne 
indique que les guichels seront 
fermés le vendredi 4 avril à 
partir de 14 h. dans les centres 
de paiement e! dans les services 
chargés ce régler les prestations 
au public. Four les prisss en 
chargs et Îles renselgnaments 
uné permanence €éera assurée 
jusqu'à 15 h. 30. Les centres et 
les services seront normalement 
ouverts au public le mardi 
8 avril. 


© ALLOCATIONS FAMILIALES. 

— La caisse d'allocations fami- 

‘ flaies de la région parisienne 
Indique qua 6ees guichets el 
eervices d'accueil situés : 10-12 
et 18, rue Viaia (Paris-15°), 64-68, 
rue du Dessous - des - Berges 
(Paris-13"). 120-130, rue du Chä- 
teau-des-Rentisrs (Paris-13°), 9, 
rue de Liège (Paris-9*), 78, ave- 


nue du Général-de-Gaulie à . 


Maisons-Alfort : tour Ouest-Carre- 
tour Pieyel à Saint-Denis, 36, 
avenue F.-doliot-Curie à Garges- 
les-Gonesse. ‘119-121, avenue 
Jules-Quentin à Narearre, 2, ave- 
nue ces Prés à Saint-Quentin 


PRIX 


traditions populaires (partielle- 


. vert dimanche 6 et fermé lundi 


en-Yvelinés, ‘15-17, rue Plerre- 
Timbaud à Fosry-sous-Bois 
geront formés au public du ven- 
dredi 4 avril à 42 h. au mardi 
8 avril au metin Cependant, le 
vendredi 4 avril après-midi, les 
centres de diagnoalc et de soins 
ainsi que les cliniques c'entaires 
resteront ouverts aux heures 
habituelles. 


© MUSEES. — Tous les mu- 
2608 nationaux aïînsl qua Îles 
expositions seront ouverts le 
dimanche 6 avril. Le lunül 7 avril 
seront ouverts Is expositions 
des galeries natlonales du Grand 
Palais, le Musée des arts et 


ment, le musée Jean-Jacques- 
Henner, le Musée national de 
Bois-Préau, le Musée national 
des monuments français, l'Oran- 
gerie (les Nymphess}, les mu- 
sées des châteaux de Compiègne 
et de Fontainebleau. 


La Bibliothèque nationale et la 
bibilothèque ce l'Arsenal seront 
fermées les samedi 5, diman- 
che 6 et lundi 7 avril. 


Le musée Marmottan eera OU 


7 avril. Le Musées des arts déco- 
raïfs et le Musée de l'affiche 
seront ouverts le dimanches 
6 avril et fermés le lundi 7 avril. 
Le Centre Georgas-Pampidou 
esera ouvert les dimanche ,6 «et 
lunci 7 avril de 10 h. à D h, 
Le Musée de l'armée et l'égiisa 
Salnt-Louis des Invelides eeront 
ouverts les samedi 5, dimanche 6 
et lundi 7 avrll de 10 h. à 18h. 
sans interruption. Pendant ces 
trois jours, le public aura accès 
au tombeau de Napoléon jusqu'à 
19 h. La projection permanente 
de grands films en exclusivité 
eur les guerres de 1914-1918 et 
ce 1939-1945 aura lieu dans: la 
calls de cinéma du Musée de 
l'armée de 14 à à 18 h Lo 
Musée des plans-rolisfs sera 
fermé le dimanche matin, mais 
ouvert à partir de 14 h., ainsl 
que le samedi et le lundi toute 
Ia journée. 


@ SPECTACLES. Voir « Île 
Monde des arts et des spoc- 
tacles » du 3 avril. 


@ LOISIRS. — On peut obie- 
nlr une sélection des loisirs & 
Paris durant la semaine en 
appelant l'Office de tourisme de 
Paris au 720-9494 (informations 
en françals) et au 720-88-98 (In- 
formations en anglals). 





« Découverte du Japon » 


L'Association de presse France- 
Japon, qui groupe des journalis- 
tes japonais en poste à Paris et 
des journalistes françals s'inté- 
ressant au Japon, décerne depuis 
1977 un prix annuel « Découverte 
du Japons destiné à encourager 
les études sur le Japon dans tous 
les domaines journalistique, poll- 
tique, économique. culturel, scleu- 
tifique, technique, sociologique, 
artistique, etc. 

Le lauréat du prix 1950, décerné 
avant le 30 juin, recevra un billet 
d'avion Paris-Tokso offert pour 
Faller pir la Japan Airlines eb pour 
le retour par Air France; il sera 


logé pendant un mois, qu le au 
31 goût, à la Maison franco-fapo- 
naîse de Tokyo et bénéficiera de 
facilités pendant son séjour. 


et 
cinq personnalités rieures : 
M. Ikawa, ambassadeur du Japon 
en France, les représentants du 
ministére des affaires étrangères, 
des Japan Airlines en France et 
de La compagnie Air France et 
M. Bernard Frank, profesur au 
Collège de France. 


* Renseignements : 11, rue Cima- | 


T0sa, 75116 Paris, tEL 7217-39-90. 





HU, 201 & vie ou néige … V7Avemes TR deges ==Broulard| «> Vers 
o Flèche indiquant La direction d'où vente vent Force du vent: / & nœuds /10hœuds" /80 nœuds 


Evolution probable du temps en 
France entre le jeudi 3 avril à 
6 heure et Je vendredi 4 avril à 
2 heures: 


De l'air froid et lInstable conti- 
auers à cirouler des Îles Britanniques 
et de ia mer du Nord à ]n Méditer- 
tanés et & l'Europe centrale: 
maintlenüra un temps nstable sur 
le nord eï l'est de la France, 


Vendredi 4 avril, le temps sera 
très variable dans le Nord. ls Nord- 
Est, le Jura et je nord des Alpes. 
Il y aura ds belles éclaircies, mais 
aus des nuages d'inatabilté, qui 
donneront des averses hbarfols fortes 
e2 montegne. Leg vents, de nord à 
nord-ouest, seront modérés, mals de 
fortea rafales accompagneront les 


restera ensoleillé avec des vents de 
accteur nord, as3ez forte près den 
, sOuvens forts en mer. 


Sur le reste de 12 France, rès 


s'éléveron 


Le jeudi 3 avril & 7 beures, 8 
pression atmosphérique 
ailvean de ln mer était, à Paris, de 


10263 milllibars, saoië 769,8 müill- : 


mètres de mercure. 


L 
Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au 
cours de la du 2 avril; ls 


et 9: N , 
et 3: Nics, 16 et 9 ; Paris-Le Bourget, 
11et 5: Pau, 15 et 5: Perpignan, 17 
et 10; Rennes, 13 où 2; Strasbourg, 
13 et 2: Tours, 13 et 4: Toulouse, 
14 et 6: Points-à-Pitre, 30 et 24 
Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 25 et 9 degrés: Amsterdam, 9 
et 5: Athènes, 21 et 9: Berlln, 10 
et 1: Bonn, 10 et 4; Bruxelles, 10 
4: Ze Caire, 23 6bt 14: ss 
Canaries, 33 et 17; Copenhague, 3 
et 0: Genève, 12 et 2: Lisbonne, 24 
et 15: Londres, 13 et 3: Madrid, 24 
et 8; Moscou, 3 et O0: Nelrobl, 22 
et 13: New-York, 14 et 8: Palma- 
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LISTE OFFICIELLE DES SOMMES À PAYER, 
TOUS CUMULS COMPRAIS, AUX BILLETS ENTIERS 


TRANCHE DU, JARDINAGE 


RAGE OÙ 2 AVAIL 1980 


a 
NAISONS NUMEROS 


0 495 
3 735 





CRETE 
NAISONS | _NUMEROS 
F. 


e PROCHAIN TIRAGE : TRANCHE DE PAQUES 
LE 19 AVRIL 1990 & SAINT-MARTINSURLEPRE (Marne) 


19 26 29 30 A1 > 





PROCHAIN TIRAGE LE 30 AVAL 7980 VALIDATION JUSQU'AU 8 AVRIL APRES MIDI 













916 





NUMERO COMPLEMENTAIRE 








MOTS CROISÉS 


ü 





HORIZONTALEMENT 
L Peuvent être noircis 

flammes — IL Peut Fo 
dèré comme une erreur. — IE 
Pas acquis, À la dent dure, — 
IV. A laquelle on pourrait repro- 
cher un abus de confiance, — Ÿ. 
1ra de pis en pis. — VL Tout à. 
fait interdites — VIL Derrière un 
— Peut 





Abréviation pour le patron. — 4, 
Livre où l'on trouve toujours une 
préface. — 5. Note; Qui se sont 
as bien Were — 6 En 
\iSse où en Allemagne ; ont 
eu le sort des ire 7 
Qui auralent besoin d'un peu de 
liquide ; On y trouve de heaux 
plateaux. — & Dans une gérie 
d'interdictions ; Moins dure quand 
elle a été bien mâchée. — 9, Se 
lancer dans les 


Solution du problème n° 2642 
Horizontalement 


L Prolixés, — IL Aubade; Ut. 
— IL Reluresz — IV. Mer, — V. 
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de-Majorque, %'et 8: 19 «6 20: 
Stockholm, 5 Téhéran, 7 


(Documents Mills guee LA 
Météorologie TAMonOlE.) 


. 
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“di | JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Jou à 
au 3 avril 180: re Feet 
DES DECRETS 


æ 
futurs avocnis et a certificat 
d'aptitude à la profeslan d'avo- 
4 


cat ; 
@ Révisant et comilétan 
tableans de maladies nofession 
nelles annexés au décret du 31 d6- 
cembre 1946 pris pour *applica- 
tion du livre IV du ce de le 
Sécurité sociale relatif & la pré- 


vention et à la réparetin des |: 


accidents du travail et des mala- 
dtes professionnelles ; : _ 
M Eskvant Je montant “haxi- 
de IA rente des anvens 
combattants et victimes de gierre 
et des anciens militaires titulätres 
du titre de reconnaissance daila 
UN ARRETE \ 
ES REC 
i a 
Toi du 13 juillec 1979 en faveur der 
associés d'exploitation 


tourmer la loi. 


Au sommoire du cas numéro : 
. LES ARMES DE L'AUTODÉFENSE 


Les ventes de fusils et de bombt; paralysantes ont 
grimpé en flèche. La psychose d'irsécurité conduit à 


Enquête de Patrick Bemquet 
LES PROPOS D'UN PHILOSOPJE MASQUÉ 


* Un penseur indépendant, écrivain framais renommé. 
[L parle du statut de l'intellectuel, de h place de la 
culture et de la philosæphie. Mais en grdant l'ano- 
nymat. Au lecteur de percer le masque. . 

Interview de Christion Delucampgne 


AUTOMOBILE 


4 

OPÉRATION « AUTO-SILAN ». — La 
direction des routes et de la cir- 
culation routière lance une opé- 
rakïon = Auto-bilan » destinés à 
faciliter le contrôle de Fé'at géné- 

ral des véhicules automobiles. 
Plus de deux milles centres de 
contrdle signalés per des par 
neaux bleus sur fond jaune sont 
mis à la disposition des automo- 
bilistes, qui pourront, sur dez- 
vous, en moins d'une heure et 
pour uns dépense de 100 F à 150 F, 

faire exarniner leur véhicule 


LEÇONS DE CONDUITE BÉÊNÉ- 
VOLES. — Pour avoir le droit de 
donner des leçons de condüite 
bénévoles, deux conditions doivent 
être remplies : H faut, tant en ce 
qui conceme le véhicule que les 
voies de circulation empruntées, 
se conformer au code da ln routa 
et aux réglementetions préfecio- 
raies at municipales. La mairie, ou 
la préfacture du département, peu- 
vent vous renseigner À Ce sulet; 
il faut, en outre, demander une 
extension de garantie à l'assureur 
de l'automobile. Celui-ci n'est pas 
tenu de l'accorder. 


SANTÉ 


VACCINATION A AIR FRANCE. — 
Le centre de vactination d'Air 
Francs, situé au S, square Max- 
Hymans, 75015 Paris (2 étage), 
fonctionne tous les Jours du Jund) 
au samedi, de 8 h 45 à 16 h 30, 
sans interruption (saut la samodi 
entre midi et 14 heurss). Il est 
à la disposition du public pour 
tout conseil médical de prévention 
avant un voyage lointain et pour 
l'actualisation des calerxitièrs vac- 
cinaux. | : 

Les tarifs sont les suivants : 
flèvre Jaune, 45 F; choléra, 40 F 
(dose unique} ou en deux doses, 
30 F chacune ; varlole, 80 F; antl- 
grippe, 45 F; divers, 35 F (télé- 
phone : 2793-41-41). 


VIVRE. À PARIS 






- BANCS ANTI-VOL 


prusienrs ‘centaines de sièges 






rie, qui protédera épalement à 
la remise en état des bancs 
abimés. 








PARIS EN VISITES— 


VENDREDI 4 AVRIL 
<La manufacture des Goballns»s, 
14 h. 45, 42, avepus des Gobelins, 
eLouis XIV et Marly», 15 à, gare 
de Marly, Mm. Bouquet des Chaux. 
«Hôtel royal des Invalides », 15 h,, 
cour d'honneur, Mma Legrégeois. 
<HBeaubourg», 15 h. métro Eam- 
buteau, Mme Oswali 


cMusés des monumants français >, 
15 h, entrée, um Trocadéro, 
Mme Fennec 1sse or &s 
mon “ 


d'Anjou (ma . 
Le Salon des indépendants», 
15 h, hall Granë lais 


d'entrés, 
d'ici et d'ailleurs). 
<Le Marais inconnus, 15 li ä, 
métro Font-Maris (Sime Eouch- 
«Le châtesu de Vincennes», 
14 Dh. 45, entrée, avenue de Paris 
(OC. de La Hoche), entrées limitées. 


<Les hôtels de l'Ue Saint-Lonu», 
16. 1, rus Ssint-Louis-en-l'Ile 
1m Vlsux-Peris). 
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RÉTROMANIE 
Pièges de Pâques 


Aux approches de Pâques, les 
salons d'antiquiés et les foires 
.à la -brocante se multiplient 
dans louis la France C'est le 
signai dos grandes migrations 
printanières, le coup d'envol de 
la brocante buissonnière Cni- 
meurs 6t rétromaniaques s'en 
vont Île cœur battant en quête 
. des derniers témoignages d'un 
passé où lle espèrent retrouver 
leurs racines. ‘ 


Plus les amateurs s'éloïgnent . 


de leurs quartisra coutumniers, 
plus Hs s'imaginent qu'Ils vont 
découvrir « la bonne aflatre ». 
Mails ceux qui les guettent au 
com des stands n'en sttendent 
pas moins d'eux 

Les rassemblements d'anti- 
quairss et brocameurs offrent 
au moins l'avantage de per- 
meitre à chacun de comparer 
ta qualité des meubles proposés 
et de confronter les prix d'un 
marchand à l'autre. 

Sachez pour commencer que 

les melligurs achats se font db: 
le matin du premier Jour de la 
foire ou du salon — et parfois 
mêms la veilla de l'ouverture, 
pendant le déballage qui pré- 
cède l'installation des etands et 
l'inauguration officielle. C'est à 
ce moment que les exposants 
sont le mieux disposés à fléchir 
sur Les prix, car Ms veulent 
rapidement « faire leurs frais », 
c'est-à-dire régler la location de 
leurs emplacements (dont les 
_prix varient de 600 F à 3000 F 
aaion tes salons)., 
‘Avant tout achat, sachez à 
qui vous avez affaire Deman- 
dez sa carte au marchand ou 
2SSUrEZ-VOUS QUE VOUS POUrTEZ 
k retrouver à une adresses fixe. 

Ne cherchez pas trop à vous 

. procurer des meubles et objets 
typiques de La province où vous 
vous trouvez : les plus belles 
plèces sont dans les musées ou 
chez les collectionneurs, et les 
autres souvent plus chères que 
partout ailleurs, parce que plus 
demandées. Leg armoires nor- 
mandes sont à moindre prix à 
Toulouss qu'à Rouen, les 
falences de Strasbourg moins 


chères en Provence qu'en : 


Alsace. où vous A 
peut-être des faïlences ‘du Midi 
à ns prix intéressants. 


Faire parler les meubles 


.- C'est dans la brocante r6glo- 
" nele que l'on trouve Îs plus da 
. meubles remontés avec des 
éléments disparates plis ou 
moins. anciens. « Ah! sf Îles 
meubles pouvalent parier. », 
soupire parfois l'amateur. Et. 
l'antiquaire réplique entre les 
dents : « _# faudrait vite Jeur 
dire de 5e taire ! » 1 est malgré 
tout possible d'essayer de 
< faire parier = tes meubles, en 
portant l'attention sur les points 
suivants, qui seront souvent révé- 
lateurs =. 
1) Les proportions : les tables, 
commotes, bonnetières, buttets 
 démontés, coupés, remontés où 
reconstitués ont rarement cet 
équilibre qui caractérise les. 
meubles authentiques : 


2 Les trous de vers véritables 
sont peu profonde et tournent 
en galeries qui cheminent en sut 
vant le fil du bois  Immédiste- 
ment sous !s surface, COmme on 
peut le vérifier avec une épingle: 
Mais de nombreux meubles bap- 
tisés de « rustiques » sont fabri- 
quée avec des bois piqués de 

” « vrais » trous de vars. Ne vous 
attachez pas trop à cet indice 
douteux : d'autres éléments peu- 
vent vous renseigner; 

‘3 Les plede — et notammen 
tes pleds arrière — des meu- 
” bles campagnards doivent être 
normalement très usagés, rongés 
par un long séjour eur la terre 
battus. C'est plutôt bon signe 
qu'ils alent été « entés », c'eet- 
à-dire recoupés et greffés avec 
du bols sain. Une restauration 
visible vaut mieux que des pieds 
intects qui signent un meuble 
récent.: D ‘ 
4 Les troks anciens sont 





() La Garstts de - l'hôtel 
bdcmsdnire ; 


abou- 

DReUS AD De 99, rue de Riche- 

Lieu, 75002 Cote des anti- 

DE : abonnement, 

50 F, ‘76450 Oeny. Envote de 
sur demande. 


TRANSPORTS 

NOUVELLE LIGNE D'AUTOBUS A 
CERGY-PONTOISE. — La RAT.P. 
a mis en service une neuvième 
igne d'autobus à Cergy-Pontoise : 
le 448. 


Cette ligne rells Jouyis-Moutler . 


à ta préfecture de Cergy en desser- 
vant la base de laisirs de Neurville- 
sur-Oiss (le 448 A). Le service est 


souvent d'un eutra bols Que la 
corps du meuble Observez 
l'usure des arbtes, l'écrasement 
des fibrés et las monteges en 
queues d'aronde épaisses, peu 
atfliése, parois grossièrement 
fées par un vieux clou: 

8} Les panneaux de fond {des 
commodes, mrmoires, buffets 
secrétaires) sont en planches à 
l'état brut, non rabotées, Iné-" 
gales; 

6) Les plateaux et les cein- 
tures des meubles ancians révè- 
lent les coups de cle irréguliers 
du sclage à la main jusqu'au 
milleu du dix-neuvième. Mais 
attention aux faux tralts de scie 
eurajoutés avec une melactesse 
calculée ; 

D Les sculptures d'autrefols 
eont plus finss, plus norveusss, 
plus spontanées que [85 récentes 
{souvent empätées et poncées) : 
. 8) Les ferrures et esrrures sont 
rarement de la même époque 
que le meuble. Les marques des 
vis d'origine sont souvent visi- 
bles. La mise en place de pièces 
métalliques récentes {en Cuivre. 
laiton Ou fer) est acceptable 
mals diminue la valeur du 
meuble. 


Les experts et les prix 


H est difficite de déjouer tous 
les plèges mais l'ensemble de 
ces Indloss vous donnera une 
base de discussion avec ls mar- 
chand, et son attitude vous dira 
s'l est possible de Iui faire 
confiancs. 

De nombreux Salons font 
appel à des experts qui som 
censés écarter les meubles 
récents ou trafiqués. N'hésitez 
pas .à les consulter sur place. 
Pour un meuble de valeur 
demandez-leur un certificat d'au- 
thenticité. Sinon, éxlgez une fac- 
ture descriptive aussi précise 
que possible, pour un recours 
évenivel en ces de fraude ou 
tromperie découvertes uiltérieure- 
ment {Il faut que l'époque soït 
clatrrement mentionnés, #t les 
restaurations dofvent étrs signs- 
180). | 

Quent aux prix — sur lesquels 
es experts n'ont pas à se pro- 
noncer — 1ls varient bien eûr: 
selon Fa qualité du meuble, mals 
aussi selon l'appétit du vandeur. 
N'achotez pas sans vous ronser 
gner auprès de plusieurs mar- 
chands Consultez les résultats 
de ventes dans les journaux spé- 
clalisäs fla Gazefte de l'hôtel 
Drouot, la Cote des antiqui- 
tés) {1}, male n'oubliez pas que 
les prix d’adjudication sont don- 
nés sans les frais (16 % Jusqu'à 
‘6000 F) et que Îes meubles 
proposés en salle des ventes 
exigent souvent des resteura 
tions cofeuses. 

Attention aussi aux ventes des 
dimanches et Jours de fête dans 
les petites villes de villégiature. 
Ces ventes sont souvent « mOon- 
tées - avec la complicité d'anti- 
quaires, et les enchères, stimu- 
lées per de flévreuses rivalités 
d'amateurs innocents, dépassent 
bien souvent les prix en bou 


tique. 
GERSAINT. 


FOIRES ET SALONS 


antibes : 450 exposants 
}e nr 14 avril 
Biarrits (Cusin ee 
‘pasqu'an 7 nn Dis b b.) 
Colmar : Antiqa broc.. 5-7 avril 
ou 6 (72) : Broc. 


”‘hune {30} : Broc. 6-7 avril 
Jonéhery-su-vesie (51) : Broc., 


Mo (21) : Broo et ezxpo- 
#&ition «la Pou au 
dx-peuviëème sècles, 5-7 avril 
: Chaunay (86) : ER.N. 10, Sud- 
Poitiers, entiq. broc, 6-7 avril 
- . Montriehard (#41) =: Broc., 
5-7 evril, 

Thouars (79) : Antiq, broc. 
10-14 avril 
Du : Antiquités, brocante. 

Gant (Belgique) : Antiquatres 
flamands, 11-30 avril 

Fontainebleau : Cent brocan-. 
teurs, place d'armes, 18-20 avril. - 

Rouen (Hall Kollesy & : 
Antiq. (Experts). 20 a avril-4 mal 


N " » 
. es PET AUS Drue (Experts) 
broe. 


Broc., ba Port-Royal 
20. 21 et 27 avril: Salon Inter- 
aational La Carte 
hôtel Goorge-V, 24, 
Vente aux enchères 25 
&) LL S: Louvre des aAnH- 
quaires : 
des 
24 evrll-8 juix 





essuré tous les Jours. Une antenne 
(le 448 B} dessert Vauréal l'après- 
midi seulement : 


VARIG A AMSTERDAML. — La compe- 
gnie brésiliéfne Varig vient d'inau- 
gurer un.vol Amstardam-fectie- 
Rio-de-Janeiro. Elle a, d'autre part, 
ouvert une escale à Milen sur le 
ligne Rome-Rio-de-Jansiro. 
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Jeudi 3 svril 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


148 h 30 Un, rus Séseme. 

18 h 55 C'est errivé un jour. 
Par le petit bout de l'aventure, 

19 h 10 Une minute pour les temmes. 
Le môdiateut ; Un recours méconnu. 

49 h 20 Emissions régionales. 

19 b 45 Les Inconnus de 19 b 45. 

20 à  Joumal, 


20 b 30 Série : Les vislieurs. 


(n° 1) Sarko. 
Réanusation de BL Wyn, avec J.-M Flotgats, 
B. Examer, J. Baintin, À OLMaAnsET…. 

21 h 30 L'événement. 

d'Evoari Marque et Julien Besan- 


Au sommaîre : L'Angiæierre ns 
anira ?;: USA: Et ai R. Reugan 
gagnait ? Un portra du oandtdat de l'Amé- 
riqua en colère; Les rodoliars Æodhaji 
à Le conquête de Maite : La müliordaire du 
Joïo sxz fins de dUyriciles, et isous 
réserves) : Le : de t = 
Prisons : le pari de sécurité; Les inqtui 
taniss leçons de j 


Aitit, aroc à. Serra, | Bru- 
guëra. R. Lopez. M. Felix Medina. J Casndo 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


18 h 30 C'est Hs vie, 

#8 h 59 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Assemblée parlementaire : Le Sénat 





Mr: art DT eçaoch 
en pa Los vc-éc en Aucta BPSO COR Vairatetant Curie 
2h Journal 
2 h 35 Cinéma 2 « lincompris ». 


Film italien de L. Comencini 


mort de La mère au us péili 16iz ans} et 
ne Comprend pas la sou/france et le 
L'eftection de Fotné fonre ons), 08 qui Dro- 
vague un malentendu. 

Trés beau film longtemps méconnu. Almt- 
ruble étude de deux étafs da lenjance, 
rapDorts psychologiques avec Le monde des 
adultes. Un style rrJOureux de 

22 h 15 Courte échelle pour grand écran. 
23h5 Journal 


TROISIÈME CHAINE: FR3 


18 h 50 Pour les Jeunes. 
Moiléecuies : À rature : 
. RS Re 4ä 
18 h 55 Tribune fibre. 
Les femmes et La violences : 
native. 
19 h 10 Journal 
19 h 29 Emissions régionales. 
19 h 55 Dessin animé. 
L'ours Paddington. 


BOS Alter. 


Pie françals de Gilles Granger CE aves 
3 Gonin, M Bo de Funés, P. Fran- 
keur, F Villard. J Lefebvre (N. rediffusion). 


sur les chomps de covries, où f plume Les 
pont Au NDS As PONS INR 


Gb escrot fans D 
ê re sa superbe Es ef era qui 
enEOmrenE n m  démaspmque 
merurs des diziogues re On y Fen- 
con£re Louis de Funês, tres drôle dans un 
peltt rüle. 

21h55 Journsl. 

FRANCE-CULTURE 

18 b. #, Sannes vonrelles, grands comédiens : 
« Les ADC18D6 ves», d’EL TüOMeas, lu par 


everty 
19 p.39. Les progrès de In biologie es de La 


: Les poumons face à f'environ- 

20 h. Nouveau rs üramatiqne : e Une 
révolution en été», de ML Bncn=od. 

% h. 25, Nuits magnétiques : Pcinture fraîche. 


FRANCE-MUSIQUE 


15 b. 30, Récital de plano de P. Dervoyon, en 
direct de Radlo-Francs : ç Après Une lecture 
bon? (Liszt), « Gospard de la auit> 
(Ravel) 

#6 n., Les chants do la terre: musiques &a- 
ditionnelles. 

Rs Ensemble de l'itinéraire, dir P. FÉotvos, 

Barreau. V. Globokar 6t H Dufourt. 

22 b. 5 Ouvert La er Dodue de re 
PortrE per e 5: Beet 

(e Vingt-sinquième sonate », € VinEtiéme 


DÉDENT 


9 


Vendredi 4 avril 


PP 


. 20h Journal. 
PREMIÈRE CARRE : TF 1 Su 2 
Réponse à Le L 
: b u Mit première. La eaute d'u cembrioleur dans Les escaliers 
entraine Les chenacrosques héros de l'arnbu- 
13 h Journal lence dans de drôles d'aventures. 
13 h 35 Emissions régionales. Anh 


13 h 59 Wickle le Viding. 


14 b 15 Croque-vacances. 
Joe ches Les fourmis ; 14 DR HO la 


Emission Httéraire de B. Pivot, 
Jutis et chrétiens devant La souffre 
Avec MM. G. Besslére (Journal éLonné) ; 


d » 14 bh 45, artétés : E Wiesel (le Testament d'un POÈlE Gssus- 
ne fu, maquilage ; 15 b, Rime: : siné) : sœur Lucle Lichery (Que pos ac'es 
15 h 15, Arago X-001;: 15 h 25, les Etranges parlent Jésus-Christ) : Mme C. Vegh (Je ne 
Adultes {télBfllm soviétique). lui ai pos dit au ne en + 


18h TF4 
18 h 30 Un, rue Sésame. 
18h55 C'est arrivé un [our. 


19 h 45 Les Inconnus de 19 h 45. 


20 h Journal. 
20 b 35 Au théâtre ce soir : « Mon père avalt 
raison », 


de Bacha Guitry, réalisation : PF. - & 


parlent}, et D. 
Vicoire du Christ, de W.F. Murphy). 
22 h 50 Joumel. 
2b2 Ciné-club (cycle Godard) : «Francs 
tour détour deux enfants ». 
Séris d’'Anne-Mark Miéville et Jean-Luc 
Godard, 


Arnaud dons la rue, Comille dons se Chem 
essale de tirer au clair 


curs. Une étonnoente émission 
Cu œétel par Jollo pour pañser Si ford. 


TROISIÈME CHAINE: FR3 


Bevnyoum, avec P-E. Delber, M Dames, P j 

N- Oholet, J. Ba f à quifté se be ae l'avonture : le raid moto 
= ne #3 femtna . 

Un homme, que 2 lemme à © TT 


2 h 20 Documentaire : La demo de Nazca 
Muria Reiche, surnommée La € dame de 

Nazca ». in0tte à pénétrer l'œuvre fascinante 

civilisatfon RazCa 


pp tem 

es 
de Le Parmpa Colorado au Pérou, raoés DAyeesques 
exécutés les Nazcas. Ces figures et ces tracés 
ont été découverts Ü y & Quaranie ŒRs par 
des aviateurs qui survolaient cette région. 


18 h 55 Tribune Hbre. 
Les femmes et La compétition intellsctuelle, 
avec F. Zeller-Hugodoë, 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 


19h 5 Dessin animé. 
L'oure Paddington. 


23 h 15 Joue] et cinq Jours en Bourse. 20 h Les jeux. 
< 20 h 30 V3-Le nouveau vendredi : Îe portrait 
. d'un fic. 
DEUXIÈME CHAINE : A2 Le Es 20 Eur up « 
£ prinei gapne "08 mois. 
LE a rs ré reportage de Michel mincrés et 


12 h 90 Série : La vie des sartres. 


Cathy, demain je me marie. Un reportage, m'est roEkL e. sur 
12 h 45 Journal Fexpression D scene Tours deu giu- 
13 h 35 Emissions réglonales. a Ci vilages permiant Fété 1979. 

143 h 50 Le chemin de crolz Journal, . 2 
14h Aujourd'hui madame. 22 h 45 Magazine : Thalassa. 
tud 
F — dd: Toad à éd-cu. FRANCE-CULTURE 
Fenêtre sur. 7 b. ?, Matinal 
nr as 2 D Le ouemies de La i : Pascal 


Alfons Mucha. 
17 h 50 Récré A2. 
Emile; Sophle La sorcière : 
Charlemagne ; Satanaa et Diabolo ; Dino boy. 
18 h 30 C'esl la vie. 


Miles Bose et 


£ 
9 
18 h 50 Jeu : Des chiffres at des lekres. 2 7. Maunée des arte du spectule 
ù chantantes », avec & Sabatier. 
19 h 20 Emissions régionales. 11 h. 2. Musique, Uttérature et goclété au 


19 h 45 Top Club. 





TRIBUNES ET DÉBATS 





VU 





Métamorphoses de La civitins- 
1.-P. Miou-Caldagues. 
20. PADOTAMS. 
30, Musiques extrauroDÉennEs, 
Sons : Inde Bénarés, 
I4 h. 5, On üvre, des voix : «ee Les Choses 


6 
F 
# 


nus 
gEFrr 


elmples », avec M. de Bourbon-Busset. 
Her De bomme, ane ville : StraviDani à 
15 b. 50, Contact. 
36 h., Pouvoirs de 1a musique : 
18 h. 58, Bonnes nouvelles, comédiens : 


a La Petite lampe d'argiles et aia Dams 
ne d'A. Lanoux, lus par F. Chau- 


19 be 30, Les grondes navennes do la science 
mer. 


29 b., Rel : Jules 
51 b. 30. Binck and blue. 


22 h. 30, Nuits magnétiques : Amour de la 
musique. 


FRANCE-MUSIQUE 


2 Do musique: & EE 30, Kiosque. 
2» Le man des musiciens ton direct du 
stivn de musique anciennes de SAalntes}) : 
semaine «Ænatnte (eles 


Tallis), e Lamentations 
Morales), par l'ensemble 
des ténèbres» (ChnanOves. À. 
re de table : 
Coppella s. acte ire 


Be) Voot, eOfrice 
A. Viola). 


7 


15 b. 45, Les clariers diveraifiés de la Faziile 

, Musiques sxymphoniques : 

< Peintures noires >» { Cnarren, e Syrmpho- 

en 50] & 183 (Mozurt), 

; pour fl flûtes » Quioisen). € Sym- 
nachavée, Zwickau » (Bch 

kb, 2, Sis-Huit : Jazz times (Jusqu'à 18 h. 30) : . 


a 
F 
LE 


Festival de 
Saintes 


21 L, Concert (en direct da l'abbaye aux gt 
« Messe des morts », « Troisième leçon des 


t, M. La- 


23 b. Ouvert la nuft 4 Vies cires eycle 
Ginatte NWeven: D 5, Les muslques du 
spectacle : nes à David Munrow. 





La peur du silence 


re en le 
30 avril par TFL de 9 h. 45 à 
he tandis qu'Antenne 2 


fl y avait de bons moments, 


JEUDI 3 AVRIL également. de 14 beures à 16 h. 30. dans la dramatique de Philippe 
— M. Michel Sordel, sépa- le couronnement de la reine Bea- Laik, Louis et féjane M y 
teur de la Côte-d'Or, membre| (riz, qui snccède à a mére. evait même ce que la télévision 


du groupe de l'Union des répu- 


blicains et des indépen 
Robert Schawini. 


exp 
d'orientation agricole, sur à 2, 
VENDREDI 4 AVRIL 

— M. Pierre Messmer, ancien 
ministre, 
Moselle, est 
a Parlons clair », de France-Inter, 
ah. 50 

_ Lu Re 


de 





Antenne A8 12 Re 48 


dants, et 
sénateur du 


été attribué 


té (RPR) de la 
invité de l'émission 


Rigaud. P.-D. G. 
L, participe au journal 


for 


RC TT par St-Raphaël 


© RECTIFICATIF, 
suite d'une erreur de transcription 
dans Le compte rendu des résul- 
tats du dernier sondage 
(le Monde daté 30-31 mars), L a 
à TF 1 une durée 
moyenne de 170,8 minutes et de 
1013 minutes pour Antenne 2 
Or le premier chiffre correspon- 
dant à la durée moyenne globale 
d'écoute par spectateur (les trois 
chaines confondues), c'est TF 1 
qui recueille la durée moyenne de 
1013 minutes, À 2 Étant regardée 
100,6 minutes en moyenne. 


peut offrir de mieux : une 
attention à une réalité précise, 
à des personnages bien sifués 
dans des difficultés concrètes 
et actuelles. À lavars ces 
amems du troisième &ge, On e, 
en effet, entendu parler d'acci- 
dent du travail. de licerr 
ciemenis, de problèmes de relc- 
gemem, des conditions de vie 
réservées aux retraités. Le 
cinéma n'est pas (OujOours aussi 
soucieux de destins s! modesres, 
où pourtant fl y a tout à puiser. 

Donner à réfléchir par 1e 
biais d'une licuion sympathique, 
c'est égeioment ce que la télé- 
vision feit correctement, parfois. 
De 1ioune évidence, l'auteur du 
film s'était fixé des objectifs : 
montrer que l'amour eurviont 
iusqu'au dernier jour, expliquer 
on mbmMe lemps que Ce n'es 
Das usuoi de maitre Ca en Dra- 
tique, que cola risque de 
chaquer famille al voisins, de 
créer des divisions gt do 
agressions, puis t!orminer de 
façon opümiste après un appel 
à {a prises en man de se 


— À la 


CES.P 


propre existence. Voilà un pro- 
gramme louable, une fdée 
tonique. 

L'ennul, malgré tout, avec Îes 
dramatiques, C’est qu'elles ont 
presque 1loulours Îles mêmes 
défauts. Bons comédiens, char- 
mants, Peul Crauchet et Denise 
Noël n'ont visiblement pas eu 
le temps d'approfondir ieur jeu, 
ni je réelisateur celui d'affiner 
sa mise en scène et ses dia 
logues. 

Pour transmettre da rhdor- 
mation, il n'y & pas seulement la 
parole, mais il semble que !a 
télévision alt peur du silence. 
Sans avoir peur du vida (ce 
genre de téléfilm contient des 
scènse crousas}, elles se méfie 
également de Ja légèreté : 
Louis et Réjane, victimes de {a 
richesse du sujet à démontrer, 
sont forcés de rôsumer en uns 
heure rrenfe leur passé, four 
présent et coux des autres. Dès 
lors, le débit de leur commu- 
nication est identilieble : pour 
ceux qui sont devant leur petñ 
écran, aucun doute n'osi POs- 
sible, il s’agit blen de télévision 
et non de cinéme. 


CLAIRE DEVARRIEUX. 
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Chaillot 
n'est plus à Avignon. 

A propos du retrai des pro- 
grammes d'Avignon Gu specta- 
cle que devait y créer Jacques 
Lassalle, A la renverse de Mi- 


chel Vinaver (le Monde dx 
27 mars), André-Louis Perinetti, 


directeur du Théâtre national | -poéti 


sager sa participation au Fes- 


tival 1980». J nous confirme] 


qu'ä comnte présenter Ce spec- 
tecle à la rentrée thédtrale, 
mais ajoute que son .intérét 
nest pas d'investir dans une 
coproduction dont le bénéfice 
publicitaire ne lui reviendrait 


de metteurs en scène obligés de 
chercher plusieurs sources de 
Jinancement, les ambiguïtés du 
festival d'Avignon. 

aLe Festival rous écrit son 
directeur Bernard Faivre d’Ar- 
cier, n'est pas un centre de 
production théâtrale Sa capa- 
cité budgétaire. (7600000 F 





niques et à la rémunération 
(plus élevée cette année qu'au- 
trefols) des troupes. 


produit par aïlleurs, par une 
ou plusieurs institutions 
théâtrales. Si celles-ci ne sont 
pas suffisamment bien dotées 
par les pouvoirs publics pour 
leur mission de création, le 
Festival ne sera plus lku 
d'accuell de cette creation Le 
Théâtre national de Challlot, 
dont l'histoire s’est confondue 
jadis avec celle du Festival 
peut-il être encore ou sera-t-il 
à nouveau un partenaire privi- 
légié d'Avignon ? Tout dépend 


des moyens financiers que 

l'Etat est disposé à lui ac- 

corder ». — CG. 
Marionnettes 


à Vincennes. 


nes aura lieu du 15 au 30 no- 
cembre prochaën. 

Déjà, Le quatrième mardi de 
chaque mois, jusqu'au mois da 
mai prochain, des spectacles 
sont donnés à la M.J.C.-Théâtre 
Daniel-Sorano, 16,rue Charles- 
Pathé, à 20 k. 30 : Le 22 avril, 
Dans la vie tout s'arrange, par 
l'Atelier 75 (pour adultes); le 
27 mai, Image, d'après Albert 
Camus, par les Marionnettes 
d'Angoulême fadolescents et 
adultes). 

Un concours de phoïos est 
également organisé sur Le 
thème de la marionnette. Les 
clichés doivent parvenir au 
plus tard le 6 acrä, à la MJC. 
de Vincennes. 

Renseignements : Festival 
internationc! de la marion- 
nette, 21, rue d'Estienne- 
d'Ortes, 94390 Vincennes, tél : 
808-13-23. 


Calendrier. 


TOURCOING. — Au Théâtre 
municipal, jusqu'au 5 aprid, la 
Demande d'emploi, de Michel 
Vinaser, dans la mise en scène 
de Joel Drogutin et des décors 
d'André Acquart; production 
de la compagnie du Helot, cel- 
lule de création du Centre 
d'animation. Le spectacle sera 
repris les 7, 20 et 21 mai. 


TOULOUSE. — Le Centre 
culturel ucoueile, les 8, 9 et 
10 avrä, Punk Rats ou seuks 
les rats survivent, de Jacky 
Paupe, avec Daniel Jegou et 
Patrick Depeyrrai. Un feux vio- 
lent entre deux Gäamins trop 
vieux, le jeu eternel de Li do- 
mination, et cela se nasse dans 
la zone au-delü des frontières 
de la vie. 


LAUSANNE. — Le Théâtre 
des Trois Coups grésente, du 8 


des rapports de La Psychiatrie 
et de la justice. 


GENEVE. -—— Au Théâtre de 
la Comédie, le Prince de Hom- 
bourg, de Klaist, mite en scène 
de Claude Strats, du 15 au 26 
avril. - 


culture 


« MARAT-SADE» A CRÉTEIL 





et 
PT apôtre du peuple. 
pièce reste marqué par 
l'interprétaäion qu'en a donnée 


MUSIQUE 





$On, 
d'inflexions. La violence est gom- 
il ne se passe rten sur scène. 
Les fous regardent, chacun figé 
sa grimare. Marat et Sade 
semblent des leaders politiques 
fatigués en fin de campagne élec- 
torale. Tant de froideur souligne 
le ee d'un texte qui 
expose des idées générales, trop 
_ ae à to GI a 
&’ quer à n _ 
dr ee Pc 
Taut de sécherexe étonne, Il est 


metteur en &cèrle soit responsa- 
bles des images éclatantes de 
Variétés et de cet exercice eco 
laire. Lea plèce sans doute ne 
convient pas à sa sensibilité et, 
sans aucun doute, montée en pre- 
mier lieu dans un théâtre beau- 
coup plus petit, elle ne s'adaptæ 
pas aux dimensions de Créteil 
COLETTE GODARD. 


* Malson de la culture de Crétell, 
20 à. 90. Jusqu'au 5 avril 


Enr 


La puissance, la vitesse 


ferveur le chœur chante Le Selvum 
fac populum tuum {Sauve ion 
peugie) comme un souvenir du 
jameuz Va pensiero. Le Miserere 
s'étend en larges ondes de béné- 
diction. Un dernier éclat des 


Cette élasticité, cette jeunesse 
inaltérable de Verdi, Karujan en 


« LE MONDE DE LA MUSIQUE » 


D'Arnavour à Victor Hugo 


« Moi Je travalllé eur scène, 
devant le public (..) Les gens 
qui travaillent chez eux, je ne 
sals pas comment Îls font 
teur compte, ils dolvant s'er- 
nuyer à mourir. » Ca c’est 
Charles Aznavour qui je dit, f 
ajoute même qu'en Cas da 1rous 
de mémoire il éclate de rire 
devam Je public et invente 
d'autres mots. il raconte auss! 
son Gonfancg et encore 50n 
« métier », Comment il en est 
venu à jouer F = ég0Centrigme », 
à chanter ses dfificuités à lui 
pour coincider avec celles de 
tout jo monde. Los presque 
tinguanio années de carrière, 
Aznavour fes relate lui-même 

" avec verve dans un Î0ng entfre- 
tien publié par le Monde de la 
musique du mois d'avril (1). 

En couverture de ce numéro, 
fimage dun robot violoniste 
annonce un dossier sur los syn- 
thétiseurs. Mails, à Fintérieur, 
y a aussi, en moins sérieux, une 
interview imaginaire de Victor 
Hugo, où le poète explique, d'un 
ton plutôt goguenard, sa passion 


pour Besthoven e1 laisse tomber 
des saphorigmss du genre : 
« Mozart est grand, maïs il ne 
vient qu'après Glück » Aecon- 
duisant son visiteur, l'auteur de 
la Légende des alècles avoue 
son goût pour …la Marseillaise. 
Dommege que le visiteur en 
question {Daniel Leuwers) ne 
s'aterde pas devaniage à 
décrire Fintérieur Hauteville 
House, cette retraïle eux mew 
bles insonsés. La maison de 
rexil à Guernasey. 

D'autre part, on pourra fire 
un récit de la grende Päque 
orthodoxe au monastère de 
Zagorek {avant de regarder sur 
TF 1, le 6 avrk, le reportage 
consacré à ces trois jours de 
célébration). 

Enfin, et parmi! d'autres, nom- 
breux sont interrogés au fl des 
pages, Jean-Claude Vannier, le 
chanteur Champion du pessi- 
misme, ef Cleire Glbauit, le Chef 
d'orchestre. — M. L 8. 


(1). Europe 1 
jJournéé entière à Charles Arne- 


vour le mardi 8 a 






n 











L'ORIENTATION 


APRÈS LA CINQUIÈME 
ET LA TROISIÈME 


NUMÉRO D'AVRIL 


Deux étapes-clés à ne pas manquer. Comment se 
déterminer ? La grande tromperie de l'enseignement 
technique + court >. À quinze ans, comment choisir 


son avenir ? 


Les options, les procédures, les voies de recours, 
les erreurs à ne pas faire. 
EN VENTE PARTOUT : 7 F — MENSUEL 





CINÉMA 





nn rer ai 


& QUADROPHENTA ». de Franc Roddam 


L'univers du rock 


Jimmy est un «mod» et, pour 
autem qu'H puisse en fuger, los 
< mods» sont les maîtres du monde. 
À peu de chose près Tout au 
moins, «les types les plus cools” 
du moment, Jusqu'à preuve du 
contralra. Etre < mod », c'est ètre 
différent, et pour Jeter cotte diffé- 
rencs à la faca du mondr, pour bri- 
ser l'indifférence, ü faut porter luni- 
forme, Jouer la provocation: rouler 
Sur Un Scooter amOureusement per- 
sSonnalisé, chargé de chromes et de 
rétroviseurs, s'habiller de parkas et 
porter des costumes sur mesure (le 
plus beau Ussu et {a coupe la plus 
Chic da Londres), écouter les melt- 
leurs disques de l'instant, du 
rhythm'n blues et puis les Kinks, les 
Who qui chantent My Generation, 
Jespère mourir avant d'être vieux, 
Jimmy s'y consacre pleinement. 

M passe ses nuits, en bande, dans 
des clubs do « mods», supporte de 
plus en plus mal son emploi, absorbe 
des quantités astronomiques d'am- 
phétamines, rentre de moins on 
moins chez ses parents. Son père 
le croit schizophrène, sa mère est 
persuadée qu'il est simplement din- 
gue. Comment peutl cholsir pour 
héros des singes tels que les Who 7 
La recherche d'identité aboutit au 
ciassique confilt de génération. 

L'histoire de Jimmy. dans Ile film 
Quadrophenia est celle de la lutte 


et la grâce 


donne lui aussi l'image auec cetle 

silhouette si si fine, cette 

démarche qui dénote à 

peine, ou dement avec quelque 

— héroisme 

aussi peut-être — una certaine 
, séquelles 


moiräire perte flux nerveux. 
I blement le bon- 
heur à sa chère P, a 
nul auire ne manifeste 


son le radieux de son ins- 
les conirebasses qui 


JACQUES LONCHAMPT. 





& L'Orchestre du Capitole de Tou- 
louse, dirigé par Michel Pilasson, 
donnera vingt concerts en Allemagne 
fédérale, du LA avril au 8 mal, no- 


françalse 

Roussel, Ravel), ainsi que deux 
concextos, avec le planiste Phtlippe 
Eutremont fle Premier concerto de 


étemelle du monde adolescent qui 
gagne quelques batailles et finit par 
perdre la guerre contre ie monde 
adulte. Jimmy en moureæ L’Angie- 
terre adolescente des années 1964- 
185 est partagée entre deux clans 
qui se déchirent régulièrement dans 
de terribles affrontements, paralysant 
des väles entières de la côte sud. 
C'est la fin d'une époque st ls com- 
mencemem d'une autre. Les rockers 
vivent sur le passé, Iles «mods» 
saisissant le présent — le film de 
PhilHp Kaufman, fes Seigneurs, illus- 
tre la même situation à Now-York 
luste un peu plus tôt 

Jimmy mourra de s'être lsolé dans 
Un univers älusoire, d'y avoir cru 
trop fort. H mourra de s'être trompé 
d'ennamis, les rockers, des garçons 
de son âge qui ne s’hablilent pas 
comme lui, n'écoutent pas la même 
muslque, mais qui, au bout du 
compte, se font pléger de le mème 
façon par les mécanismes d'une s0- 
clété qu'ils rejettent: chacun de son 
côté, dHféremment en apparences. 
Les générations suivront la même 
schéme ; seules ks modes change- 
ront. ü 

Aors qu'ils sont plusieurs « MOds » 
à tabasser un rocker, Jimmy recon- 
naît en lui un ami d'enfance. En dépit 
de l'amitié qui les lle, H reste impuis- 
eant à l'alder. Toujours cette difré- 
rence. On ns peut pas iufter contre 
ça, contre ses plus Intimes convic- 
tions. Sinon, à quoi bon? A la fin 
d'un week-end à Brighton, Iongue- 
ment préparé, où Jimmy connaît 
l'amour avec Steph dans ke fond 
d'une impasse, où des cantaînes de 
«mods» et de rockers se [ivrent à 
des bataïHes rangées d'une extrême 
violence, et après s'être fait arrêté 
avec l’Ace, un véritable. héros, Jimmy 
rentre à Londres. . 

Sa mère, qui a découvert un sac 
d'amphétamines caché sous son ma- 
teles, le met à la porte ; # quitte son 
emploi, découvre Steph en comps- 
gnie de son meilleur am et perd son 
scooter dans Un accident Finale- 
ment, (orsqu'H volt l'Ace, bagagiste 
dans un grand hôtel, es faire humlller 
par un client âgé et fortuné, cœ quil 
lui reste d'IHusion s'envole. 

Adapté du double album du même 
nom, enregistré en 1973 par [es Who, 
Quadrophenia, de Franc Roddam, 
n'est pas un Am sur le-rock, mais 
sur l'univeré qui l'entoure, sur les 
générations qu sont nées avec Ml 
et ont vécu au fil des années lse 
mêmes passions, les mêmes espoirs, 
lee mêmes déshlusions. « Jimmy est 
rhybride des quatre personnaltés 
qui forment les Who », explique Peta 
Townshend, le leader du groupe et 
producteur du fm. + af toujours 
voulu faire un film de Quadrophenia, 
surtout après l'expérience de Tommy 


avec Ken Russel. J'ei structuré le 
musique, l'histoire, dès le début, de 
façon à ce qu'elles s'appliquent aux 
exigences d'un film. l! y a deux cho- 
ses étranges, par rapport à l'époque 
qui est flustrée dans Quadrophenla : 
de première, c'est qu'il y a beaucoup 
de similarités entre flhistoire des 
héros at colles des kids qui :e sont 
identifiés à l'idéologie punk. La frus- 
tration, le désespoir, qui ant été à 
Forgine de cette Incroyable explo- 
sion. H y a tellement de gens, d'am- 
bitions, de besoins, que l'action Indi- 
viduelle n'est pas suffisante. {! faut 
faire partie d'un mouvement pour Btre 
remerqué. La ssconde, c'est qu'an 
Angleterre, Ja culture, l'imagerie des 
« mods », connaissent actuellement 
un fncroyable regain de popularité. > 

Dans le semaine qui a suivi la 
sortie de Quadrophenia, &n Angle- 
terra, les marchands de ecovter 
ételont hors-vente, on ne trouvait 
plus un soul parka dans tout Londres. 
Des nouveaux groupes Inspirés des 
Kho du mieu des années 60 émer- 
gezlent de touts part avec des noms 
connotés : les Modettes, les Merton 
Parkas, fes Lambrattas (marque de 
scooter}. Les Jam, qui existaient 
déjà depuis quatre ans, se sont 
retrouvés tout à coup au sommet des 
hit-parades. Quant au «look» des 
groupes de ska, Il est inutile d’ailer 
la chercher plus loin : les lunettes 
noires, 18 « pork ple hat. de Ferdy, 
le dealer Jamaïquain des « mods ». 


Parce qu' «il fait une placs const. 
dérable au monde et aux pratiques 
de la drogue, qu'il sacritie, à travers 
une longue séquence de bagarre et 
de mise à sac de magasins à 
Brighton, aux rites de la violence » 
et qu'enfin «Je détresse romantique 
du jeune héros s'achève après una 
longus promenade en scooter au /ong 
des falaises anglaïlses par un pion 
geon dans la mer dont les longues 
hésitations ne suffirent sens doute 
pes à compenser Île fascination », !a 
commission da contrôle a Interdit ce 
fllm aux mineurs en France. Ells a 
eu raison. Elle refuse aux moins de : 
dix-huit ans-:un film qui leur est 
destiné. Merci pour eux. 


ALAIN ‘WAÏS. 
% Voir les fUme nouveaux. 


HE Quatorses personnes ont été bles- 
sées au cours d'un concert donné à 
Francfort, le mardi 1e avril, par le 
groupe britannique Who. Cet inci- 
dent a en Heu à la cuits d'une 
échauffourée avec les forces de police, 
intervenues Dour arrêter un jeune 
soldat oméricain qui vendait du 
haschisch. 


avait trouvé La mort lors d’un de 
leurs concerts. 





DANSE 





MOSHE ESRATI AU THÉATRE DE LA VILLE 
Rythmes et vibrations 


La personnalité de Moshe Esrati 
s'est manifestée à Paris lors du 
passage de ka compagnie israé- 
lienne Botsheva en 1972. 11 s'y 
révélaîit comme un danseur-choré- 
graphe très Influencé par la tech- 
nique de Martha Graham, qui 
convient parfaitement à sa puis- 
sance physique et à sa conception 
d'une expressivité totale du corps. 

Entre-temps, il a quitté la 
Batsheva pour se consacrer à ka 
rééducation motrice des sourds et 
muets. Ses recherches, ses expé- 
riences auprès d'eux l'ont amené 
à inventer une «€ danse silen- 
cieuse >. EMe repose sur le fait 


que des sons brusques (battements. 


des mains et surtout froppements 
POUR ae un ml 

s) peuvent être parçus par des 
élèves dansant pleds nus Cette 
méthode de vibrations et de cycles 
de rythmes, complétée par une 
communication gestuelle, permet de 
meéler les danseurs sourds et muets 
aux autres. 


Aujourd’hul, Moshe Esrati a 
Den son vœu le plus cher : 
rmer 59 propre nie, e Kol 
Demama » (son ee on Elle 
comprend des colistes renommés 
verant de la Batchava comme 
comme Esther Nadier, Gabi Bar, 
Dovid Rappaport… et de jeunes 
danseurs (non-entendonts}. Pour le 
public, H est impossible de distinguer 
les uns des autres L'ensemble 


forme une. troupe dynamique, 


puissante, d’un haut niveau pro- 
fessionnel. Rien d'étonnant à œæ 
que les ballete composés pour elle 
par Moshe Esroti toument autour 
du thème de la solitude et de l'in- 
tégration de l'individu dans la 
société. 


_< Chapters Voices > (1980), 
véritable manifeste sur la manière 
dont la parole différencie l'homme 
de l'animal, est une fresque dans 
une lumière monochrome avec des 
traversées. fluides de l'espace, des 
mouvements animaliers, styli 
des effets de masse et des ue 
très plastiques. Ce ballet peut dé- 
concerter le spectateur par ses 
ruptures de style. La partition de 
Noam Sheriff, aternant les rythmes 
martelés du bâton et des effets de 
a o jazz très vibratiles 

ue cette im 

A À pression 

Deux autres baîlets, e Le péché 
est à la: porte» et < Alter ego 2, 
composés à dix ans d'intervahle, 
mettent en évidence le goût de 

=. . Î les 

bibliques. Leur style « date = par 
rapport à l'évolution actuelle de la 
danse. Cela n'empèche pas d'en 
apprécier : grandeur et k1 force 
sauvage, .Parfaite adéquation 
entre le geste er l'idée et la 
superbe technique d'Esther Nodler 
où de David Rappaport, : 


MARCELLE MICHEL. 
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LA PASSION SELON ROUVEL OPSERvaTEUR. Toto tbonimenont. 


: ui aurait pa Lean-Pigre 
| Pur Polos: Des 
| “D D : e MOUVELLES LITTÉRAISES, Une ode suprrbe, À ropar. 


« 
de René Kay LE MATIN. 
Théâtre de L'Esprit Frappeor‘ Inourtrist, 


: mséuifiquement josé par Serge Ayaikins, est 
de Bruxelles "2tuirable. (Gilles Sandier}, 
GÉMIER (727.81.15) DERNIÈRE LE 12 AVRIL. 
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SPECTACLES 





FA : 
“Ihéâtres 





NOUVEAUX SPECTACLES 
Lacernaire (542-51-$4), 18 h. 15 : 
Parlong français, : 
Boufies-Œn-Nord (2359-34-50), 
20 b. 50 : En stiendant Godot. 
Théâtre Saint-Médard 
(331-44-b4), 20 E 50 : Avoouy 
Maison. de In culture, Crétell 
Énae or V0) 20 à. 30 : Marat- 


._ Les salles subventionnées 


et municipales 


Chiot, Gémier CIFT-81-L5), 20 2h30: 


la Passion salon 
ni, 











CSSS-03-04), 20 h. 30 : ln 
et 1a Bôêts. 
Œuvre (8674-42-52), 10 à. 45 : Un 
may (OS 28-620 
PE de ces 2 PTS 
des glaces (607-49-09), 20 b. 30 : 
rai Bora GS, 2 à 30 : 
Plaine (8942-33-25), 20 1. 30 : ls Cava- 


Mina 2 D. 30 : Koss, 
TE 

Poche - (1548-92-07), 
à L. : 2 US DIRIS DU COM, 
Potinière (9261-44-16), 2% M 45 :- 
Contes et exercices 


Frésent (2093-02-55), 20 h. 30 : l'Aslla, 
— Amph}, 20 L. 30 : lo Mémoire. 
Stndlo des Champs - - Elysées 
CT2-235-10), 20 EL 45 : Les orties, 
CA sarrache jolonx quand c'est 
mouillé, 


Z-A. L-"héâtre d'Essai (2742-11-51), 
2 b. 45 : le Journal d'un fou. 
bircr dEdear (32-11-02), 25 h. 45 : 
13515 francs. 
Re Le Marais (278-03-535), 
L 5 les Amours de Don 
Partopit : 23 L 15 : Dracula. 
Mane - Stuart (S08-17-80), 
30 : Pourquoi m'aves-vous 
Mir, 2 b. 15 : Mythes et 
terraites. 
Théâtre Noir (7197-83-14), 20 h. 30 : 
ls Enfants Zoom bL. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES > 


1704.10.20 (lignes groupées) et 727.42.34 
(de 11 heures à 21 heures, 
gauf les dimanches et jours fériés) 





Cm 


Gaîté- Montparnasse (322 - 16 - 18), 
20 b, S0 : P. Font ob P. Val 
Martigny (256-04-41), 21 h : Thierry 


MAthaTiNs — (265-20-00) D h, 45 
J.-M Oaradec. ” : 
Ompla (742-25-48), 21 h. : Enrico 
rains de des À pro (82840-99), 21 h. : 
t-Martin (007-37-53), 71 à. : 
Pneu 
2 b 3% : J.-C. Vannier. 
La danse 
Théatre des Cham Etysées 
Gen, 2, 30: Balles du 
e r e 
Théâtre Oblique Lette 18 kb. 30: 
Compagnie de l'Orme orange. 


CE des arts, 20 h. 30 : M. Taglis- 
Jerro. 


Satnte-Chapeile, 20 h .30 : XL Ciran- 
cher, ML Thiery, C. Pages tho- 
. . ee 


Jazz. pop. rock, folk 


nr Cr 20 :. : Nara- 


care de Ls Huchette (3256-65-05), 
22 kb : M. de Villers, M. Fogset 
Quintet. 
e des Lombards (2985-65-11), 
b. 30 : Rizorue encore : 22 h_ 45 : 
El Grande Melso. 
PRE, 21 1 50 : Jo Lee 


Dmnols (5584-72-00), 99 EE 30 : 
Glbus 177018-88), 2 h. : Breakers 
Sbezkers. . à 

Goit a CTI0-49-25), 2 à : 


HUE (A v.0,) : Palais des Arte, 


COMME CARE €.) : Balsnc, 3 
{561-10-60} ; Espace Calté, Lie (920 


DAS PENÇDOTE ErNoGne 
JOSEPH ET MATE (P.) : És à 
JUBILEE (Ans, 0: LUxembOUutE, 
8e (8533-97-77. 
JUSTICE FOUR TOUS {A, va): 
Biarritz, Se (72-68-23), — Vi: 
De (248-684) 


Caméo, . 
EWAIDAN (Jan, vo): Æpée de 
Bols, 5° (337-527-47). 
ERAMEKR CONTRE 


v.0.): UGC Danton, 6e 1(329- 

MA CHERIE (F.): Epée de Bofs, 5° 
A der Saint-Lazare Pnas- 
quier, ë» Le7-35-29). 


MAMAN A CENT ANS (Esp. +0.) : 
Btudio de la Ge } = 
— 


QUUT-OSÈER La PE , 
-Érciparnasss , Jés 
90-10). 


LE MARIAGE DE MARIA BEAUN 


LE DU PRINTEMPS DES J 
(Fr.) rer ; 1251-20-00) à 


(520-0854). 
NOUS ETIONS EUR HOMME 


OLD BOXFRIENDS (A, +0.) : 
Hautefeuiile, & ! Û ; 
É Se (59-35-14), 
ON A VOLE LA CUISSE LE SUP. 
retagne, 


TEE (Fr) : B (2e 
s7-87) : Normandie, & laser 18): 
Paramount t-Opéss 9 (7492-58-31). 
LE Pr DU SILENCE ET DE L'OBS- 
rer: V0.) : Olympic St- 
Germain, # (22-51-20), volr fes- 
tirals. 


PETITES FUG wuls.) : 
Studio Cuiss, 5 (354-8922): En 
pace Gaité, I4 (30-00-34). 

PIPICACADODO (it, vo.) : Studlo 
de la Harpe, 5" (3554-34-43) : 14-JuLL 
Ft-Bastble. 11 (9357-99-41): Ely- 
ren Point Show, æ URS-67-29), 
Er ie 
: Monts 
Carlo, 8° 1225-08-83) : : Madeleine, 
12 (742-038-1353) ;: Parnassion, lé 


RHAPSODIE HONGROISE (Hong. 
RE Re 
= ("> Marignan, 


Parnasse, 14" 1329-90-10). 
mr AVEC 
EESMAR 


FORCE 
Marbouf, 8e (225-1845). 
LE ROL ËT L'OISEAU (Fr.}, Gau- 


Palace (246-1087). 20 h. : The Mo- . 
Aire Libre (2292-10-78). 18 h. 30 : Do Variétés (2353-09-92), 20 à. 30 : Je Les concerts Dettes et S U.G-C. Opéra, 50-32): mont Halles, le (297-49-70), 
xé oui pas folle : 2 h. 50 : Amélin. veux voir un ah Petit-Journal (220-280), 4 h #0: Blenventts-Mon 15e (564 Hautefoutle, e (65-73. "EL 
arts-Hébertot (9387-23-29), 20 b. 45 : Lucernaire, 19 b. 30 : @. et B. Pica- Orpheon Orchestre. 1841 (4, vo) : Hautefeuille, @æ Len (544-14-27), 5 
Ours : Ardéls où is marguerite. L SsthéG vet (Mozart, Schumann, Lefébure, t-Opportun (2386-01-36), 22 h. =: (633- 5 Biartite, Be (723- , ET" D 
Atelier (5808-49-24), 21 h. : Audiences es cafés-théûtres Wely). Nasare 6-27: Me Se (350-02-82) : _. , P.LAL Saint-Jacques, 
V _  Uneses, 19 D. : Orchestre de chambre Riverbop, 21 h. 30 : Gordon Beck, Ÿ. £. : Rex. 2 (2%6-89-93) ; Le Ber- sACRÉS GENDARMES }, U.G.C. 
20 à. 45 : née A Peu a { rs Lister Haydn. et eue es A mn 3-F. Jenny Clarke, Lite, 42-00-39) : MODCPATDASSS  Oéra, 2 (261-50-21). Para t= 
“de PEsprit (63-48-65), 21. : Pinter and Co.; 22 h. 18:  Radio-Frence, studio 108, 18 h 15 : Slow-Club (2%3-84-30), . 5, 0, {5420 Cmbrone Marivaux, 2° ), 
2 b. 30 : les Dilemmes de Le la de Nana; 23 h. 15 : P. Devoyon (Liert, Ravel). Cands Late 50, 4 à 3% Pas PET ) : Se «ae me “TE 
: Cartoucherie, Te de ln Tennis Bistrot des Halles (2339-55-20). 25 1 : e ? nes ms : Calypso, 1% (SB- Paramount - Galaxie, 137  (580- 
“4 : Con ver. Dimey. 2-1 : e, Mon 
Cros OP. Disnes Monsanto. CMPEMAS MODO. CAREOON PRET JE CEST), Paramount Malin 
7 VE comédie de Comme - Eystes arret Je Palmer 22: Be. 50 : Cane Les fllms marqués (*) sont interdits DON GIOVANNT (Pr-lt, v-it) de ISO) +, (26-11-39) cd pohin 
‘ SEE à “ A = son . " . 
ne ps AD LE D 7: ren RCE et : anx moîns de {reire ans Vendôme, 2° UAS-OESS ; ‘franco IA MORT Eu PIRREE Fe) : Fran- S (ANE.. vo.) (#7), Quartier 
ser anon (2681-69-14), 21 !. : L'Homme, 5 P. : À C) aux moins de diz-bnit ans Be (72-71-11). ». Latin, % ( Be 
a ja Bète où la V re PS MUPSETS (An$- T0) : DOC. (3559-82-62); VS: Richelieu, 2 
Lie Edouard-Vir (742-5749), 21 h. : lo à repasser: 22 à. L5 : Si être heu- ne. “ ELLE (A. va) Ce) : Publiels Salnt- ‘Danton, & ( : (23-58-10), “Pathé, 
reuse était OONÉ. La Cinémathèque Germain, 22-7280); PESTE  (105-13-15) ; Colisée, 8° (156 3  1lds (32-19-23), Gaumont-Sud, 14 
C278-46-42), 20 1. 39 : Joker Café d (4322-11-02), L 20 . 30 : mouRt-Ciy. (542-457 VL : Le Berlite, 2 (742-80-33) : 1327-84-50), thé, 18e {522- 
La&y. Chariotio; 22 b. : les Deux Buinses: Chaïliot (702-24-M), 16 1 : Trois {VL) : Paramount “Opéra. ge (742 Gaumont 1es Halles, 1e" (2907-49-70): 1). 
Fontacien de PAllmegee (NS-33-27), 23 L. 15 : Couple-moi le souffle, — bébés sur Les bras, de F. Tashlin : 58-31) : Peramount-Galaxie, 13° 83, O0 (54-14-27); LES SEIGNEURS (A, v.0.) Mer- 
21 h. : LL, 22 b. 930 : Rlou-Pouchain. 18 h : la Bais des Anges de (580- PATAMOURDT-MONŸPAT-  Athäna 1% (343-07-48) : Pau curry, Be (562-75-90), La Clef, Se 
nee nc 1. Cafessalon (278-26-42), 21 D 30 : J. Demy ; 20 h. : Lola, de J. Demy : masse, l4v (3229-20-10) : Convention 13 (9351-56-68) : Geumont-Sud, 14 (3317-90-20):  V.Z.:  Paramount- 
23 EL : Le Pères Noël: Jacques Charby. 2 b. : Mode] Shop, de J. Demy. St-Charles, 15e (1579-33-00) : Para- (327-84-50) ;: Oembronnes, 152 (73%4- Opéra, 9° (7429-56-31), Max Linder, 
ordures. Café de la Gare (2786-52-51), 20 . 30: Beaubourg (2178-35-57), 15 L : mount-Matllot, NA CSS 21.21). 4-99 : W , 1% un . œ € > t- 
L (245-79-79), 20 NH 3% L'avenir est pour demain; 22 b. 30 : arlétés, d'E-A Dupont: 17 h. L'ETALON NOIR (A. v.0.) : U.G.C.  Brondway, 16 (3527-41-16): Gau-  parnasse, 14 (3229-90-10). 
l'Atelier. Quan vent du nord. © Cinéms itallen : la Belle de Rome, ‘Odéon, & (325-11-089) : Barrie, &  mont- betta, 20e ( La. LE SEG DES A 
Le Connétable (2177-31-40), 20 D. 30 : de EL Comencin!; 19 h, Cinéma (723-69-23). — (VL) : Caméo, % NOCES DE SANG (Mar. v.0.) : vo). J. Cocteau, 5° (354-47-81) : 
cape Chen OU, ME: ÉONO UL: Menlee ds € UGC. Gare ds Lyon, CA peenen sudo Ve ne 
+" Bome; 3% 1 : Biz points de sus M Jancso : Sirocco d'hiver. 12  (H2-01-50) :  Miramar, 18 + ape 


(20-89-52) ; Mupio-Convention, 1e 
(8328-20-64) : Murat, 16° (8651-99-75). 















73 
poin 
Cour des Mirscles ( 60) L 1 14 Aie (357 
20 30 : &. Bobringer: Ah. 20: Les exclusivités LES EURO S (A. v.0.) : Cluny- , , = 
FL. Christian; 22 De 45 = Rene “a Paint Show, s (2-67-20) : oram. | LES FILMS NOUVEAUX | sr: TREE. (A on 
donc pédalos ‘ ALEXANDRIE POURQUOI ? (Egypt. Point Show, 3% (225-67-29) ; 328- , 
Crog” Diamants CAT2-29-08), Mn 3%: vo) La, Gi Clef, E (357-0060) : Btu- Cinims, ie LE TR QUADROPHENTA, re pue Etraies Cr Le e-2D): VA: Ée 
Astier : : Domnl- 0 - gens, 329 ue - de Franc 
Mac AvOY. ALIEN ni > : Einopano- Gaumont-Oonvention, 15° (828- Re SI-OTS. rm 8e (259-1571), 
nie de GA 2n, 2 LL. 30 : En 1 G6-si-00) 5 (PL) : 42-27) ; Impérial, 2 (7142-72-52). ne v D (HSE). 
Bobok : FAnon, Encsmenn 55). FEMME FLIC : D. - 
: _ (5422-71-16), 2 L 50 : LE (à. vL) ç®) : UGC A De CUS 18-05) ae 9-17), U.G.C. Gobelins, 13" (36 
; 5 J-P. Réginal; 22.b.: Michälo Opéra, 2 (26-50-32) ; Mistral, 14e ge (174209 19). ) t-Galaxie, 
- mers _.! (539-52-43). MILMING (A. . » : (5380-18-05), Paramount - Orléans, 
EUR 4 À = Le Fanal (2355-91-17), 19 D. 45 : APOCALYPSE NOW vo) (9): Belne, 5e (325-05-09). vo. 14e (5240-45-91), Mnfic-Conven 
ne et à B. Arnac ; 21 h. 15 : le Présiden Belsac, 8e (581-1 r06 (a {) : U.G-C. Odéon, : 15° (&2-20-64), Paramoun 
Co se = £.4s Gr = eu » Solefl » AURELE À STÉINER (F.) : La Selne, Er : hyntiage, 8° TM tlle, 1e BAT LD 1 (T5R-24-24). Clichy-Pathé, 15° 
Fret ins e , . rev FRS Richelieu, 2 (233: Ea a ur Ô, Opér, > : HD. y sounr Gobelins, Tgons se CAE 2m). 0 À : 
5 a = or : L : 
Re RE Petit Casinn (78-18-02 L 2 1 : 58-70) : lopienl 2 (742-7 ne ler (297-4070) : Re ss “ESS Gr EEE LA 15 ue 
“een: qu Panb : 2 b. 15: Du moment qu'on n'en 13 (343-0887) ; Pauvette, 19 (331. Holder, 9° QD Mad 5 D CAC Raspail,” 14° (320-5898): V.f.: 
PE hé: 06. pes sourd: 3 h. 50 : 56-86) ; té, 14 Gobellns, 13° ( : Mira (7710-01-90). 
Mr > — EL 2 h. : Ca s'attrape par les 322 ; t-5ud, lé 14 (390-69-52) : Mistral” 14° (539 Le TEE , = 
nets. de tien. Le ER pieds : 22 h. : SuEADNE, Qu moi, (3217 h = Jutllet-Besugre- : Magic - Con tion, 15° Marivaux, 2 Publicis 
ss : “+ Le Point-Virgule (278-67-03), 20 h. 30 : A 15°  (575-78-70):; Clchy- ‘ à +-Montmar- Champs-Elysées, 8" CT20-76-23). Ù 
dé ble ie Offenbach, Bagatelle; % b. 50 : Pathé, 18° (22-37-41). ; 
ne tre, 18e ( VIOLENCES SUE LA VILLE (A. 
er . Non 4 L. Artl ELACE (A, 9-0.) : Saint- FRAN MERE D DES 
CM A Ent Sélénite (854-5319, ZI 2} : A 5 (637 ue D ES ARTS. DES po) (0. (St 
faudrait esayer d'être heureux — 67-55) ; g (359. ARMES ET xs 101 QD 3540): VL: Richellen, 2e (239 
Il, 2h : Sornettes d' SA) |: pie pt, 1 eue LE JP 36-70}, vparnasse 83, 6° (544- 
Splendid, 20 D 45 : Elle Voit des (542-8747) : (v£) : 14 Jiullet- SD) in nya 14-27). 
Théâtre de Dix-Heures { A8), = NUS ner 5 Pr LS De dus (3254-35-40), Porum-Cinéms, le 
: P. et M Jolivet: GCixy, 8 (58-45-76) : Paramount- or D CC oe-se, (27-00-20 5 Corte 1e TB. (297-53-74) : Parnassien, 14° (325- 
21 b. 3 : les ; $: Mon de (39-00-10). GIMMÉ SHELTER, THE BOLLIN 42 27) 83-11). 
HENRY BEISSEL W CERT {F.) = STONES (A, v.o : s Vidéoscone, é PSYCHOÔSE, ze, 
- , 3 | . ]| Théâtre des - Cents - Epés -do- Bois, 5° -M-4D5 (3225-60-34). smméricain de Bichard Mar- 
lit des extraits de son œu- || (59-69. 2h 8: le Pie Peut crie, 00 CEST Lu œo: LE GUIGNOLO Œ) ; Gaumont Les | quand, VO. : 0.G.C-Danton, 
vre en cours € Cantos || fus, magninique; 22 à. 30 : Colisée, 8» a Saint” Entelec. Gore : “rare 42-62); Blarrits 
North », une suite épique || viaine-Grile (01-60-95). 20 h. 30 : “Ternes, Ie (90-10-41) ‘Germain Studio, ge GStA2 ta 
sur le Canada (en anglais) Ma vie est un enfer, je ne C'ETAIT DEMAIN (4. v.0.) : Saint- (359- >: Norman- 
"Are m'ennuie pas; 2 b. : ; Gerruain-Village, 5e (633-97-59} : die, Se (35941-18): BSatnt-Lazare 
avec la participation d’Ar- 22 h. 30 : Vies et morts d'un Chien.  (yf.) : Impérial, 2 (742-72-52) ; uier. 9 (2387-35-43) ; Prançals, 
lette Francière, tradue- ne Pathé, 14e (2 n TO 88) ; pd, Bd, 9° 
. * test: . ; _Natlons, 
trice de ses poèmes, Les music-hall (Ant.) : Palais des Arts, SE6n) : U.G.C. Gare de Lyon, 12 
‘Bobino (S22-%-89), 20h. 45: Renaud. 9 (22-2ES) : SON PS 
mercredi 9 avril, à 20 h 30 || Fontaine (@7-H40). A1. : Jacques COS OIRRES (Boy. v..) : Coxmos, 8450); Mon =Pathé, Is 
Forum des Halles (29-55-47), - ( ; (5a2- rs ; RE 
DR ER LE Cour Des 7. TIGRES Convention, 15e (82-42-27) RL 
Chin, Y. Beine, 525 Hugo, 27-49 : 
85-00) 16e (BSL 80-75) ! Wepler” 18 (287- 
LA DEROBADE Œ.) (9) : UGC. : Gaumon 20e 
Opéra, 3e (261-50-32). (8326-10-96). 


LÔ joue“ transports en commun” du 3 au 26 avril 1980 
à 20 h 30 du mercredi au samedi, au theatre DUNOIS, 
28, rue Dunois, Paris Re Chevaleret. Tél. : 584.72.00 
















THÉATRE 347 - 15 


LA POUBE 


d'kraëä Horovitz 





V.0 : ÉLYSÉES LINÇCOLN 
HAUTEFEUILLE 
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SPECTACLES 


Les séances shéciales 


LE COUP DE GRACE iA!l, v.0.) : 
Boul'Mich, % (354-48-25), 12 h. 

BLUE COLLAR (A. v.0.) : Olymple, 
14 (5342-67-41), 18 IL (sauf sam, 


ESARROIS DE L’'ELEVE 
TOERLESS (Al, 90) : Olymple, 
dés (542-67-42), 18 H. (5f sam. dim). 

L'EMPIRE DES SENS (Jap. v.0.) 

Salnt-André-des-Arts, 6e (326 


43-19), 24 
TRIEME VITESSE (À. v.0.) : 
Otymnic, 14 (5342-67-42), 18 bh. 
(si sem. dim.). 
THE CAT (A, v.o0.) : Saint- 
Arts, 


André-des- Ge (326 - 48 - 18). 
12 b. 6 24 b. 
GENESE D REPAS (Fr) : La 


"UN 
Clef, 5e (3937-00-90). 14 h. 
GRANDE BO It.) : 


Pr. 
Studlo de l'Etoile, 17* (380-159-9353) 
mer., jeudi, von., sam., à 23 ! 


G EILLAGE t. 
Cv.1.) nn 20 1636-51-98), 
HAROLD ET MAUD (A, 


V0.) : 
Luxembourg, @e (6353-97-77), 10 
CE ( T7) b., 
UREUX C UN BEBE DANS 


OMME 
L'EAU (Fr.) : La Clef, 5° (337- 


INDIA SONG (Fr) : Le Belne, 5° 
(325-95-99}, 12 h. 15 (sf dim.). 
LES LARMES AMERES DE PETRA 
VON KRANT (AlL, 5.0.) : ‘Olympic, 
lée (5427-67-42), 18 h. (81 sam. dim}. 
MACADAM COW-BOY (A, v.0.) : 
Luxembourg, 6° (6325-27-77), 10 lt, 


MUSIC LOVERS (Ang. vf) (7) : 
Les Tourelles, 20e 1636-51-98). Jeudi, 


ai & 

LE RBEGNE DE NAPLES fit-Al, 
v.0.) : Olympic, Lée (542-67-42), 
18 h. (af sam, dim.). 

SCHUBERT Fr.) : Le Seine, 5° (35- 
93-89), 22 h. 30. 

SŒURS DE SANG (A. v.0.) : Aca- 
os " Li (7154-97-85), 22 h., sam 


ROCKY HORROK PICTURE 
SHOW (Ang, v.0.} : Luxembourg. 
@ (8933-97-77), 10 h., 12 h. et 24 


Les festivals 


LES MAUDITS D'HOLLYWOOD (v.0.), 
âction République, 11 (805-51-33) : 
Un Américain bien tranquille. 

J.-L. GODARD, Olympic, 14° (542- 
67-42) : le Petit Soldat. 

CINEASTES ET LITTERATURE (v.0.). 
Denfert, 14e (3534-00-11) : les Hauts 


de Hurlevent. 

SHAKRESPEARE (v.0.), Studio de 
l'Etoile, 17° (3809-19-93) : ÆKl- 
ne IL 


STIN HOFFMAN (v.0.)}, Calypeo, 
17e (3980-30-11), 13 E. 30 : Lenny: 
15 h. 45 : le Lauréat: 17 h. 40 : 
les Sommes du président ; 20 li. : 
John and Mary : 21 h. 45 : le Réci- 
diviste. 


LES ANNEES 70 (v.0.}, Action-La 

8786-80-50) : les Guer- 
35-10) : le Bois de bouleaux ; Méli- 
Mél 


D 
ROBERT BKRESSON, Olympic, 14 
(3542-07-42) : Quatre nuits d'an 


exonérés d'impôt 





12 b. et 4 D. : Les nalhs aussi 
ont commencé pablts: 14 & et 
18 & : lu Mort de Maria Mall- 
bran: 16 h : Signes de vie; 
20 !: : le Pays du silence et de 
l'obscurité ; 21 h. 50 ; Flocona d'or. 
1 


femme disparait: (v.0.), New- 
Torker, 9 (7120-63-40) : lé Rideau 
déchiré 


ALBERT LAMORISSE, Palare Oroix 
Nivert, 15° (3746-95-04), en alter- 
nance : Le Ballon rouge Crin 
blanc. 

FELLINT (v.o.), Salnt-Larmbhert, 15° 
Er : Fellin) Romn: Saty- 


con. 
CHARLIE CHAPLIN (9.0.), Studio 
Logos. 52 (354-2642) : le Dictateur. 
LAUREL ET HARDY (vtf.), Studio 
Be 7e (7893-64-68). 14 D. 15, 
A 


ux Légionnaires 

BUSTER KEATON, Studio Bertrand, 
1° (783-64-66). 20 h, 50 Buster 
s'en va en guerre; Campus. 

FESTIVAL DU RIRE (v.f.), Acaclas, 
17e (7654-97-83), 14 R. : Les Compa- 
goons de la nouba (Laurel et 
Hardy} : 16 lb. : les Trois Mariages, 
Prenez garde au lion: 18 h. : Ma 
femme est une sorcière; 30 fL : 
To be or not to be (v.0.). 

MARX BROTHERS (170.)}. Nickel- 

Ecoles, 5° (325-72-07) : Plumes de 

cheval : 

JERRY LEWIS (v.0.), Action La 
Fayette, S (878-80-50) . Parachu- 
tiste malgré lul 

MARLENE DIETRICH (v.0.), Action- 
Ecoles, 5° (9325-72-07) : Désir. 

FILM NOIR (v0.), Grands Augus- 
tins, 6° (6833-22-13) : Règlements 
de comptes 

WOODY ALLEN (v.0.). Cinochs St- 
Germain. 6° (6353-10-82). I : Annle 
Hall; {I : Tout ce que vous avez 
toujours voulu savoir sur le sexe. 


(). 

GINGER ROGERS, FRED ASTAIRE 
{v.0.}, Mac-Mahon, 17° (380-24-81) : 
En sulvant Le flotte. 

LES STARS DU CRIME (v.0.}, Lucer- 
paire, 6° 1544-57-94) : ia Meur- 
trière diabolique. 
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DE LOUVAIN LA NEUVE 
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« AUTOGESTIONS » 
LANCE UNE NOUVELLE FORMULE 


La revue AuiogesNons {1} — au 
url, — réalisée par une équipe 


sciences soclales vient de publier 
les premiers numéros de la nou- 
velle série de « Autogestion et 


socialisme 3. 

Cette publication trimestrie.le, 
lancée y a treige ans, gest 
assurée de. la collaboration du 
Centre international de coordina- 
tlon des recherches sur l'auto- 
gestion, du concours du Centre 
natical de la recherche eclenti- 
fique et de la Maison des sciences 
de homme. 

L'originalité de la nouvelle for- 
mule semble résider surtout dans 
la place importante faite à l'ana- 
lise d'expériences concrètes 
ns et méconnues. Aïinsi, E 
« Lip » uippons, ou encore 
transformations patronales de 
l'organisation du travail au Japon. 
Les dernières réformes de l'auto- 
gesuon youzoslave sont passées au 
crible. 

D. R. 


{1) Autfogestions, 54, boulevard 
Raspall, 75006 Paris. Le numéro : 30 F 
en Librairie. 





S Le premier numéro © « Echo- 
Sud », mensuel économique, est 
paru daté du mois d'avril Consa- 
cré aux cinq départements de La 
Drôme, de l'Ardéche, du Gard, 
du Vaucluse et des Bouches-du- 
R..dne, son rédacteur en chef est 
M. Jean Joubert, pour qui « 
Rhône devrai ëtre un irat 
d'union et non une séparation 
entre les forces vives des dépar- 
dements concernés ». D'un format 
magazine 21 xX 28 cm, comportant 
53 pages, le premier numéro ciré 
laires, s'adresse 
aux industriels, négociants, agri- 
culteurs, commerçants et cadres 
de Ia région comprise entre 
Valence et la Méditerranée — 
{Corresp.) 


ne Le personnel ui Pre 
frique », magazine bi-mensu 
fondé il y s trois ans, a décidé 
mercredi 2 avril d'observer ime 
grève de quarante-huit heures 
pour protester contre le retard 
avec lequel sont versés les salal- 
res edpuis six mois, Selon la 
C.G.T., « la direction actuelle ne 
semble pas en mesure de résoudre 
les graves problèmes financiers 
qui se posent à l'entreprise. L'em- 
ploi d'une quarantaine de person- 
nes est MENUCÉ à. 


Al 


PRESSE  |SPORTS 


FOOTBALL 
LE CHAMPIONNAT DE FRANCE 


Pour la première fois depuis le début du championnat de France 
de première division, le Footbali-club de Sochaux-Montbéllard, vain- 
queur de Nice par 2 buts à 1, occupe la première place du classement 
au soir de la trente et unième journée, disputée le mercredi 2 avril. 
H devance, grâce à sa melleure différence entre les buis marqués 
et encaissés (+ 34), l'association sportive de Saint-Etienne {+ 21), 
qui a battu à l'arraché l'association sportive de Monaco (2 à 1} 
Les Nantais, battus à Bastia (1 à O0), qu} partagealent la première 
place avec Jes Monégasques, se retrouvent respectivement à la 
troisième et quatrième placa à 1 point, à sept journées de Ia fin 


du championnat. 


De notre envoyé spécial 


Saint-Etienne. — L'assoclation 
sportive de Monaco n'est pas 
l'équipe des grands rendez-vous. Ses 
éliminations prématurées depuis deux 
ans en Coupe d'Europe faco à des 
clubs présumés intérieurs l'avaient 
démontré. Son échec à Saint- 
Etienne, dans un match qui pouvait 
Btre déterminant pour la suite du 
champlonnat, le sonfirme. 


Pour Is Stéphanols, cette réencon- 
tre était un véritable quitte ou dou- 
ble. Vainqueurs, Ils restent en course 
pour le titre avec Sochaux, Nantes 
et Monaco. Baittus, !Is auraient été 
relégués à trols points de Monaco. 
Un handicap Insurmontable près du 
but 


Selon le dénouement du cham- 
pionnat, on pourra épiloguer long- 
temps sur la malchance, KR mais 
dre.se ou la manque de motivation 
des Monégasques. Malgré l'absence 
de leurs deux régulateurs d'attaque, 
Jean Petit, récemment opéré d'un 
ménieque, et Christian Daiger, qui 
souffre d'une douleur tenace, Îles 
joueurs de la principauté ont, en 
effet, donné une leçon de footbah 
académique à leurs adversaires. 

Aux longues ouvertures de Michel 
Platini, qui ne trouve pas à Saint- 
Etienne les mêmes marques qu'en 
équipe de France, aux foiles courses, 
ballon au pied, de Jean-François 
Larios ou de Jean-Marie Elie, les 
Monégasques répliqualent en multi- 
pliant les déviations et les une-deux 
dans leur travail d'approche. Par 
trois fois, Aaout Noguës (vingt- 
troisième minute}, Delio Onanis et 


An 


(NE 


NE SE EEE 








Albert Emon (quarantième minute) 
se trouvèrent alnsi idéalement placés 
pour conclure sur des reprises da 
volées à bout portant Manque de 
conviction de leur part ou étonnant 
réflexe du gardien da buts stépha- 
nois ? Trols fols, ivan Curkovic par- 
vint à les repousser. 


C'est sur cette troisième tentative 
que se produisit un coup de théâtre 
comparable à celui du match retour 
de Coups d'Europe contre Kav, en 
1976, puisque, sur une contre-attaque, 
Dominique Rocheteau faisait prouve 
d'une belle résolution pour aller 
ouvrir le score. irrités par cette 
réussite et par la détermination 
extrême dont falsalent prouve lies 
Stéphanois dans chacune de leurs 
interventions, les Monégasques 


‘connaissaient un second coup du 


sort avec l'expuision, à la soixante- 
septième minute, de leur arrière 
central Roland Courbis, qui avait 
répliqué, après un coup de sifflet 
de l'arbitre, M. Konrath, à une faute 
de Jean-Marie Elle. 


Competition ouverte 


Stimulés par l'adversité, Ise Mané- 
gasques se montraiest alors dange- 
reux, au point d'égaliser par leur 
buteur, Delio Onnis, sur un centre 
d'Alain CGCourriol (solxante-treizième 
minute). Mais réduits à dix, Ils n'a 
laient pas pouvoir contenir jusqu'a 
bout les ultimes assauts des Stépha- 
nols, poussés vers:lee buts par vingt- 
six mille supporters. A la quatre- 
vingt-unième minute, Jacques Zimako 
arrachaït enfin uns victoire qui per- 
mettait à Saint-Etienne de préserver 
ses chances dans ja course au 
titre. 


A molns de‘deux mois de l'attri- 
bution de ceiil-cl, la compétition 
semble plus ouverts que jamals, sl 
on considère lé calendrier des 
quatre postulants. Sochaux, le nou 
veau Isader, aura le programme ls 
plus difficile avec trois matches à 
domicile contre Lyon, Lille et Laval, 
et quatre déplacements à Melz, à 
Marseille et, pour finir, à Nantes et 
à Monaco. Saint-Etienne recevra 
Strasbourg, Velenciennes, Nice et 
Bastia, et jouera à Angers, à Nimes 
et à Bordeaux. Nantes bénéficie 
peut-être du meïheur calendrier en 
accuelliant Metz,. Lyon, Sochaux et 
Laval, et en ss déplaçant à Nice, 
à Angers et à Marseille. Quant à 
Monaco, il jouera également quatre 


fois à domicile, contre Bordeaux. |. 


Marsellle, Lyon et Sochaux, et trols 
fois à l’axtérieur contre Bastia, Metz 
et Valenciennes. 


GÉRARD ALBOUY. 
CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE PREMIERE 


DIVISION 

(trents et unième journée) 
‘Bastia b. Nantes ......r4ssvos 1-0 
‘Salnt-Etisenne b. Monaco ...... 2-1 
Sochaux b. °N1ca :....mm.us 2=1 
“Valenciennes et Paris-S.-G. .. 1-1 
“Angers b. Lens Una tunes 1 
eNîimes b. Brest .....noacnnnucs 2-0 
Etre LAVAL ...ommuums +1 
8 Lyon sruhteswwunvaoauvu 1-0 
“Metz b. Marseille ... van 3-2 


Le te de rod re ne deveit 
u ce u 
Dh F Ta. 





François, Legecy, 
dix-neuvième. Bern on Hi- 
soirante-Qquinzième 
abandonné. 





Connors + out » 


«| Monaco manque le rendez-vous de Saint-Étienne {ià2)} à Monte-Carlo 


De notre envoyé spécial 


tête est tombée 
sur le coup de 16 h. 30, au Monte- 
Carlo Country Cl de 
lumière printanière : Des une 
tête la de série 
DUITÉTO ne classée lo 
nateur FATF. nt 
ueurs professionnels}, 
ns soi-même, anclen 


É 
Ë 


avions j 
tournoi de Wimbledon contre Ie 
mème Connors (lequel ne l'avait 
battu que 6-2, 6-7, 7-6, 6-3). | 

Cela prouve une fois de plus 
rallyes 


sens même 

bouger de la ligne de fond. 

. Les « anciens » 
Tous coups pour Ia plu- 
part du temps étaient exécu à 
l'aide de son ï 
‘à deux mains à une vitesse super- 
sonique que sa 
Hbérait 


de Roland en 

restés béats d'admiration 

l'an dernier jusqu'à ce que sa car- 

des dr t D eu 
onaux par 

i Victor Peccl (celui-ci 


! 


ans 
comme avec lui 
le privilège dire saines et 
d'avoir des bras immenses, ce 


— et des sélections — regard 
de là très jeune équipe de Prenns 
Portes, Halllet, Bedel, 


).. 
Qui mieux est, en fin de cette 
même journée, « l'ancien » Patrick 
7, Après avoir réusel à élimi- 


OLIVIER MERLIN. 
{1) Eu double avea Nastase. 
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Vendredi: 4 avril 1980 , 


DÉFENSE |CARNET 


: . : ‘ . 





NOMINATIONS 
DANS L'ARMÉE DE L'AIR 


— Sur La proposition de M, Yvon 
Bourges, ministre de la défense, le 
conseil des ministres du 2 avril a 
approuvé les promotions et les 
nominations sulvantes duns l'armée 
de l'air : 

— Est promu général Ge division 
aérienne. le général de brigade 
zérieene Jean Biaffre, qui est pommé 
Lnçpecteur des armernments nucléaires 
à compter du 3 Juln 1989. Le général 
Maïffre commandait depals le mols 
de novembre 1978 le premier grau- 
pement des missties stratégiques du 
plateau d'Alblou (Vaucluse) ; 

— Est promu général de division 
aërienne, Le pénéral de brigade 
aérienne Jean Anquetil qui est 
uotimé directeur do l'infrastructure 
de ialr à compter du 23 mai 1980. 
T1 était, depuis le mois d'avril 1978. 
inspecteur des réserves et de La 
mobilisation de l'armée de l'air; 

— Est nommé commandant du 
premier groupe des missiles stra- 
tègiques à compter du 3 juin 1989, 
le Eénéral de brigade aérienne Jean- 
Marie Bureteil de Chassey, qui auc- 
cède alnsi au général Maffre fl 
commandait, depuis le mois de 
Julliet 1979, le centre d'opérations 
de l'armée de l'air. 





AÉRONAUTIQUE 


INAUGURATION D'UNE USINE 
FRANCO-BRESILIENNE 
DE FABRICATION 
D'HÉLICOPTÈRES 


Le Brésil vient d'inaugurer en 
ré du président-directeur 
général de l'aérospatiale, M Jac- 
ques Milierrand, la premuère 
tranche de l'usine d'hélicopières 
de la société franco-brésilienne 
Helibras, dont la firme française 
détrent 45 % des parts. 

Implantée à Ilaiuba. dans le 
sud de l'Etat de Minas Gerais. 
cette usine produire. en 1980, Ru: 
hélicoplères du type Ecureuü, re- 
baphsés pour l'occasion Esquio. 
La cadence de produciion sera 
progressivement accélérée, puüs- 
sant de un appareil par mais 
dans le courant du premier se- 
mesire I9SI à deut par mois 
ensuile. Selon M Mitterrand. la 
produciion d'Helbras devrait 
donner au Brésil occasion d'être, 
à terme. totalement autonome en 
maliière de proluction d'hélicop- 
tères. Cependant, la produclion 
de la nouvelle usine, vise & safis- 
jerre à la fois Le marché brésilien 
et le reste du marché sud-armnè- 
ricoin. Ains, la mourié des hél- 
copiéres pros pourraient éire 
TéSETUËS exportation. 





Naissances 





_— Anne et El GRYNBERG lais- 
sent a Mails ia grande Jois d'annon- 
cer la nalssance de. 

RafaëL 

Clamart. le 28 mars 1980. 








— Mme Antonin Andent - Fourton, 
M ec Ms Jacques David. 
M. et Mme Didier David, 
M. Thierry David, 
ont Ina douleur de faire part du 
décès de 


ML. Antonin ANDANT, 
docteur ès sclences 
docteur en pharmacie. 
chevalier de la Légion d'honneur, 
crolx de guerre 1814-1918 
commandeur de l'ordre 
des Palmes académiques. 


leur époux. pére, grand-pére, GBUr- 
veou à Paris le 30 mars 19840 dans sx 
quatre-vingli-neuviëéme année. 

Les obséques religieuses ont eu lieu 
dans l'intimité larmiliale à La Ro- 
chette (Creuse). 


20. rue Edouard-Nortler, 
92200 Neulily. 
25. rue Edouard-Nortler, 
92200 Neuilly. 


— M ect Mme Marc Sator et leurs 
enfants. 

M. et Mme Michel Neilman et leurs 
enfants. 

M. et Mme Jacques Colline, 
ont la douleur de falre part du 


de 
Mme Simone COLLINET, 
survenu subltement Le 30 mars 1980, 
dans ea quatre-vingt-trolsiéme année. 


{Mme Simone Colunet, qui [qua un rôle 
important dans le mouvement surreairsie 
aters qu'allé etait l'epouse d'Andre Brelon, 
fut, de 1948 à 1985, cirectrice d'une gale- 
rie d'an moderne, ou elle re cessa de 
defendre une peinlure d'ordre poetique.) 





_— Mme Henn Cottard, son Épouss. 
M et Mme Philippe Cottard, 
M. et Mme le docteur Gérard Peyte, 
M. el Mme le docteur Antolne 
Coutière. 
ses enfants, 
Et ses petits-enfan 
ont la puces des de falre part 
du décés de 


M Kenri COTTARD, 
officier de la Légion d'honneur, 
ingénieur général 
des ponts et chaussées, 
ancien directeur 
du port autonome de Bordeaux, 


rappelé à Dieu, le 29 mars 1980 

La cérémonie religieuse et l'inbu- 
matton ont eu leu à Vaucresson 
(Hauts - de - Selne). dans l'intimité 
familiale 


7 Tue Gustave-Nadaud, 73016 Paris. 


AMbarags 


2603930-poste 233 





L'immobilier 


— Mme Emile Daufres, 

M et Mme Alain Daufes, 

M. ot Mme Eric Daufes, 

M Francçols Daufes, 

Nicolas, Laurent, Pascal. ses petits- 
eufants. 
ont in douleur de faire Dark du 
décès de 


BL Émile DAUFES, 
agent Immobilier, 
croix de guerre 1939-1846, 
crolx du combgitant volontaire 
de la Résistance, 
crolx des Forces françalses libres, 
président honoraire de ls FNAIM. 
survenu le 2 avril 1980, 
Ses o Les auront lieu le ven- 
dredi 4 avril 1990, à 
clmetlére d'Alée . 
12, rue Depareleux. Vénézobré. 
67. rue Gecorges-Clemenceau, 
Balnte-Foy-lès-Lyon. 


11 bheurss. au 





— Mure Robert Davanture, 

M. Michel Davanture el Mme le 
docteur Marle - Claire Davanture et 
leurs enfants, 
ont La tristesse ds fälre part du 
décès d 


e 
M. Robert DAVANTURE, 
sarveau le 30 mers 1980. 
Les obsèques ont eu AL dans 
l'intimité à Lozère (Esso 
6, rue Emiie-Glibert. 73012 Paris. 





— Nous epprenons 18 mort de 
Paui FLEURY. 
administrateur général 

du «Courrier de l'Ouestys, 
décédé Le mercredi 2 avril 4 Angers 
(Maine-et-Loire), à l'âge de solxante- 
QUALOrZE 808 


[Ancien résistant, Poul Fleury assumait 
là responsabilité de ls presse clandes- 
Une dans le département de Maine-st- 
Loire. En 1944, le comité de Ia Libera- 
tion, que préside M. Michel Debrg, com- 
mMissaire de la République, 18 Charge de 
réorganiser la presse, C'est alors Ju'# 
Participe à La Créstion du «Courrier Ge 
l'Ouest s, quotidien don! it assume l'agd- 
munistration générale pendant plus de 
vingt ans.] 





— S.E. Mgr Mélétios, exarque du 
patriarche œcuménique, 

La FrateralLé orthodozs en Francs, 

Et tous ses amis, 
out La tristes de faire part du 
dècés, survenu & Londres. de 

l'archimandrite Lev GILLET, 
rappelé à Dieu le 2 mars 1980. 

Un services rellgleux à sa memoire 
sara célébré le samedi 17 mai, à 
16 h 30. en la. crypte de la cathé- 
drale Salut-Alexandre-NevakLl 12, rua 
Daru, Paris (8°). 


[Né à Saint-Marcellin (lsère) en 1893 
Lev Gillet à fait ses etudes (sciences. 
Philosophie, psychologie expérimentale) à 
Grenoble, Paris et Ganave. De plus en 
plus attiré par la vie monastique el psr 
l'œcuménisme, li vécut ensuite à t'at- 
baye benédicüne de Farnboreugh (Grande- 
Bretagnel. Puis II se ll à Rome avec 
Dom Lambert Bauduin, fondateur du 
prieuré d'Amay-sur-Meuss, qui devait deve- 
ir le monastére de Chevetogne {Bel- 


gique). 

A Lvov iGaïicle], Il participe au renou- 
vsau uniale. En 1928, le Père Lev Gitlet 
Qui S'élait heurté à plusteurs reprises à 
l'anti-æcumenisme d'alors de l'Eglise 
romaine, passe à l'Eglise orthodoxe. li 
est nommé en 192 recteur de la pre- 
ruëre paroisse per le melro- 
poille Euloge. À partir de 134, la Pere 
Lev Gillet se Axe à Londres, où H devint 
chapelain du Fellawship de Saint-Alban et 
de Saint-Serge. 

Le Pére Lev Gillet fit de nombreux 
séjours au Moysn-Orient pour fairs avan 


1 


cer là cause de Funillé des Eglises. Rell- 
aleux d'une grande âievation d'esprit et 
d'une modestia exemplaire, H 8 ‘laigse 
ure œuvre abondante ecrite en trançais 
au en angiais, Signes soit de son AonML 
soit de là mention « Un moine de l'Eglise 
d'Orlents 11 ga auss publié ung elude 
sur les eotations enire le judalsme et 19 
christianisme. En 1979, paraissait «ls 
Coïombe et l'Agnéaus aux Editions de 
Chevetogne. 

Le Pére Lev Gillet a Falt don da son 
corps à la facuité de medecine.i 





— M. et Mme Gérard Tonelh et 
leurs enfants ont la douleur de faire 


née Clémence Dutbel, 
leur mère et grand-mére, survenu en 
sa quatre-vingt-treiziéme anuée. 
Les obsèques ont eu leu. dans 
l'intimité .famillale le 28 mars 1980. 
Cet avis tlent leu de faire-part. 
La Feultllerale. 10130 Ervy-le-ChateL 
41, avenue de Gravelle, 
94220 Charenton. 





— M. André Guttmann, 

M. et Mme Claude Olel, 

M, ec Mme Yves Le CGuerlngis, 

Berbare et Stéphan Ollel, 

Muie veuve Jules Farkas, 

M. Emertc Guttmann. 

M. et Mme Paul Bouvier, 

M. et Mme Michel Judaszko, : 
aie et fme Bruno Bouvier et feur 

e, 

eg et Mme Samy Ohayon et leur 


GE et Mme Alain Grlbe et leurs 
ä, 

Mile Laurence J'udaszko, 

EG toute la famille, 
_ La douieur de faire part du 


de 
Mme André GUTIMANN, 

’ née Germaine Farkas. 

leur épouse. mère, grand-mére, fllle, 
belle-fille, sœur, belle - sœur, tante, 
grand-tènte . Parente, survenu le 
31 mers 1980. à Boulogne (92). dans 
8n cinquante-Clnquième année. 

La levée du corps se fera le jeudl 
à avril, à 15 heures à Ia malson 
mortuaire. 145. boulevard Jean- 
Jaurés. 

L'inhumation aura Îleu à 15 h. 50. 
au cimetlère israëllte de Versallles 
3, rue du Générali-Pershlng. 


— M et Mme Philippe Lamirault, 
leurs enfants et Petlte-fille, 

Me Martine Sarton et ses enfants 

M. et Mme Merc Lamirault êt leurs 
enfants, 

M et Mmes Pierre Becbet er leurs 
enfants, 

M et Mme Christopher Bressey et 
leurg enfants. 
“ familles Janet. Vlard, Talllefer 


ont le chagrin de faire t du 
décès de 2 

M. Pierre LAMIRAULT, 
surveau le le avrii. dans sa e0ixante- 
dix-huiltième année, 

LR cérémonle religieuse aura lieu 
le vendredi 4 avril. à 15 h., en l'église 
de Thiron-Gardaly {Eure-et-Lolr). 

Cat avls tient Leu ce faire-part. 








— Mme Claude Thibault et ses 
enfants Pierre - Ollvier, Véronique, 
Isabelle, Gulliaume et Caroline, 

M. Maurice Thibault, 

M. ex Mme Francis Thibault st 
leurs enfants. 

Mile Mauricette Thibault, 

M. et Mme Léon Gaüzere. 

M. et PS Jean - Marc Gaûzers eb 
EU Jean-Luc Gaüzere, 

. Jean- 

Les familles parentes et ailses, 
ont ia douieur de faire part du 
décés accidentel de 


Claude EPA 


fogue, 
maltre de recherches 
au Centre national 
de la recherche scientifique, 
surveau à Bickra (Algérte;. le 25 Hiars 
Er dans sa quarante - septième 
année. 


La cérémonie reliyieuse aura lieu 
en l'égilse Notre-Dame de Talence, 
le 5 mars 1980. à 9 heures, et l'ithu- 
mation à Tartas (Landes). 





— On nous pris d'annoncer Île 
décés. survenu subltement à Abidjan, 
lé dimanche 930 mars 1990, de 
Mlle Germaine d'YENGLEMARE. 

La date des obséques sera COMMRL- 
nlquée ultérieurement. 

De la part da : 

Sa larmille, 

La communauté apostolique Srint- 
François-Xavier, en France, en féallie, 
en Côte-d'Ivoire. au 

24. bouievard Victor-Hugo. 

Neullly-sur-Seins. 





Remerciements 


_— M Emilie Madar et son fils 
Georges-Heurt. trés émus de toutes 
lez marques de sympathie et d'ami- 


L'UNION 
FAMILIALE 


créés on 1935 


Maison de confiance patentée ne 
S'occupant exclusivement que de 


MARIAGES LÉGAUX 
La clientèle Lx plus 
édlscts de PFhance 


T, rue Duphet - 75008 PARIS 
4: étage - Téléphone 260.11.37 
Madsurs [a Directice soçoit 
‘EHquement sur rendet-vous 


LTANCEL 
… Peé de Âberage 


PLACE DE L'OPÉRA - PARIS -TÉL. ét 








tié qui leur nt été témolgnées lors 
du décès de leur mère at grand-mère, 
Mme Étoile MADAR, 
survenu le 20 mars 1980, prlent toutes 
les personhes Qui =8 sont assoriéeg 
4 leur pelne de trouver Ici l'expres- 
alon de leurs vifs remerciements. 





— mé E. Bonnaire, 

M. K. Pléau. 

Et toute !a famille. 
reraercient tous ceux qui leur ont 
ET ee leur sympatble à l'occasion 
du 
-Mile Antoinette CALLANDREAN, 





Communications diverses 


— «L'assurance resté-t-elle UN 8eCc- 
teur protégé ? » Le pe Assurances 
des anciens Sclences-Po organise, sur 
ce thème, le mercredl 23 avril, un 
diner - débat animé par M. Guy 
Verdail. président du Groupe des 
assutances aationales (GANI. Æen 
selgnements st inscriptions : Eroupe 
ASUrADCes des anciens Sclences-Po, 
187, boulevard Salnt- Germain 
Paris (7e). Tél. : 48-91-62 








Tout passe, fout [lasse 
sauf les SCHWEPPES : 
clndian Tonic» et Bitter Lemon. 


Tailleir twecd 
pure laine x 650 F 
Pall cashmere col V 580 F 
Carre soïe 60 F 
“8, bd Malesherbes 
Paris 8° - 266.13.01 
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SD Fret ee 470 M 


SOLE!L. CIeRe. FUN 
2 grenier SON 


PLACE 2 VOSGES (pres) 


amendgement à ‘terminer. 
Prix : 1.200.000 F 
GARBI 567-2288. 
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torrèese sud 224 89.14 


Carpeavx mm ë 
" asc. qé Studio tt CH, €n 
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ds hôlel qu 18" tr beaux appts | DIeNTe GE L. vue dègagre, Dale. 
TEL :; 271-72-89 


5° arrdt. 
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archn, tt parus Ba 

Px : L150.000 F. T. : SS-86-37. 


COGNACO-JAY Ps Won Pan Credit gossibie 
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D P Mu m2 F1 CFT Seoun 
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pos , 2 asc BELLE AFFAIRE 


+_4 chambres, Soleil. 
FRANCE sr Ha PRINCIP 235-98-ND 
T° SUFFREN “une ons 


imm. pierre ce tallle rènore 
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pierré de taille 


AOÛT IF8v 
T ENTRETIEN 


{pres #8 oileces. 









amenagés Parking 


” Purt-Camurgue. Aigues-Mortes, Si Gilles, 
Arles, la Camargue. Faites un beau vovage 


En tendu. pour recevoir gratumtement une documentanun «umplele. 
T reteunes ce bon a Buurau Promatan, 


ee ; M.. Mme. Mille 
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m RER particulier vend) :....... ss ve 
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1151485 UD Ou Qu ou né CS AS GO UE QU QU OS QU UN QU UN Den QUE ue eu 


URGENT, rech, 2 Qu 4 Pieces, 
ou Neuilly, Dalament 
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Jetez l’ancre 

dans votre jardin 
À Por- Camargue, votre 

$ ponton privé prolonge le jardin 
de votre marina. 

LES BARONNETS. 
Des marinas de 2, 3 ou 
4 mêces immédiaiement 
habitables que vous devez visiter, 
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Le Monde 


ENVIRONNEMENT 





LES CONSÉQUENCES DE LA MARÉE NOIRE DU € TANIO ? 


Six cents Bretons manifestent à Paris 


L'entrevue manquée avec le président de la République 


Ton le président. Six cents Bre- Mon 
VOns,. élus des Ms du 


tons, 
Fistère-Nord et des Côtes-a FE 
. is par nerés 


du 2 avri 
l'intention s'exprimer “de à pit 
volz à M Y Giscard d'Es- 


UNE COQUE 
DE BÉTON ARMÉ 
SUR L’ÉPAYE ? 


L'épave du Ten/o échouée au 
larga des Côtas-du-Nord laissa 
échapper 7 tonnes de pétrole 
par jour. Les assureurs britanni- 
ques chargés d'étudier isa pro- 
bièmes techniques ont exposé les 
données sur [a sjtuation actuelle 
de fépave Immergée. La- dégra- 


dation, biologique du pétrole re- 4 


tenu dans les cuves a été écar- 
tée. De même, la solution d'une 
gSilfication du pétrole a été jugée 

=impraticable ». Enfin, le solu- 
tion d'un dymemitage a été éga- 
lement exclue. 

Les possibilités d'action sont 

aujourd'hui au nombre da trois : 
le renflougment de l'épave (pour 
la faire remonter) ; ls pompage 
du fuel ; la couverture de l'épave 
par une coqua de béton armé.. 
solution la plus coûteuse, mails 
qui «réglerait- efficacement le | 
problème des fuites. : 
- Quelle que soit la solution qui 
sera relenue, aucunà opération 
n8 Pourra être engagés avant 
environ cing mois, étant donnés 
la complexité de Île situation. 
Des mesures conssrvatolres 
seront donc employées pour col. 
mater les fultes. 





- DE NOUVEAUT-FORAGES .; 
 “PÉROUES :’ 


EN FORÊT DE FONTANEBLEAL | 


Les habitants de là région de 
De ose De 
& 
ka Convèenis sinisnis rs 


proc nt 


ministre à l'époque, a mis fin 
QUE Pau on en OT TE Os 


sites, ja préfecture de D n6-e 
Marne et Ja ville Ge Fontalne- 
bleau s'étaient f: t 
or nouvelles d 
ge uns LL 
puits installés y à vingt ans 
sont en exploitation, no- 
tamment près de Bois-le-Rol et 
&e Chartrettes En cas d'autorisa- 
tion pour nn PE pra pto- 


nn on une très 
ve He Ge fa de ! je la part é! 
TU et des L des de dé. 


INFERNALE 
RUE DU DRAGON . 


Ÿ d'avertiseurs ei des insultes 
d'automobilirtes, 
oifre à ses riverains que 
Éo Ffureur.: 
ecture de ygolice est 
tervenus afin d'accélé- 


ts liniamarre 
REPOS & Fiazons 
L'enjer.… © 
Et Dre £ suffirait de 
rendre à cette jolie vois son 
évidente  cocalion 





Us étaient arrivés par la gare 
ne pes jopene 
upart en ciré 

eng er 
de nos plages» — avec des ban- 
deroles et les traditionnels dra- 


de 
faire connaître «aux Parisiens les 
Robe qu terroir, ces élus. la 
poitrine barrée d'une écharpe 
fricolare, ces “à écologistes 
ques barils de mazout... 


De il t 
pus eus, peu paraitre 


même un Breton de Ploupgastel 
— de venir manifester devant 
l'Elysée, symbole du pouvoir. et 
s'il le fans à ru Le pro- 
gramme de Je pre- 


ces 

Is ne voulaient rien 

casser : D RSR 
quer la rue € enatrcir 1 peu le 


Mais fl &a bien Jongtempes 
qu'on ne d plus devant l'Ely- 
sée. Pour crier sa colère, 11 faut 
Falent d0 COINENGTe 4nn ot 

en compren que cette 
règle allait leur être {mposéa en 
trouvant les stations de métro 
Concorde et Champs-Elysées- 
‘Clemenceau fermée et en se 
heurtant, une première fois. aux 
forces de l'ordre qui bloquaient, 
vers 12 Trans 

-Eysées Etonnements. 
Un improvisé : «<eLes 
CARS. ax muazoui,» Le 


prend une rue à che, Une 
utre masse nolre gendarmes 
mobiles Iui fait face Les ma- 
ts essajent alors de 

LA les 





CORRESPONDANCE 





. Du pétrole et des idées 
M. Claude Caratin de Talenc 
Gronue, nous “he ” 


ensuite que nos responsables 
n'avaient DES jen Lies courtes, d 


que . Due avait été décidé pour 


que les marées ne gsolent plus 
noires 


Hélas, le Tanio, et 5e 20.000 (?) 
tonnes ont achevé de nous per- 
suader que « en France, _. 
nous avons du pétro 
n'avons plus d'idées ». 


de) nion par 
médias 2. 


Alphonse Harzel, 50n bomologue 
des Côtes-du-Nord. seront finaie- 


.tents ont compris qu'ils ne ver- 


Gélégaion décide-velle de quitrer 
on 
l'Elysée. 


L'après-miii avance, Les Bre- 


Portsall, rous mis 
vides mais nous YEeDicndTOns. » 





nl . 

esse, des et 
des 1015178, réunissait Det 
2 avril tard dans la soirée, une 
conférence de presse au cours de 
lequelles il allait expliquer pour- 
quo: à ses yeux, la saison touris- 


de l'épave du , On peui 

estimer que le travail de nelioie- 

RE rs { juin 
8 


professionnels du tourisme bre- 
ton. Les effets possibles de la 
DRE sur la prochaine 

En den esoni jonction 
de la pollution elle-même, 
mais de ln manière ar : catas- 


trophe a été 
emédaire 
* Le chute des réservations et les 


méme propre 
avant l'été ». Cet objectif sera 
atteint. notamment par une ac- 
tion sur le presse étrangère, 
essæntiellement européenne, à la- 
quélle nous « m20ntrerons ioui %. 
D'autre part, des actions ponc- 
tuelles sont envisagées pour les 
communes PRENOUEERERE tou- 
chéez, notamment PFerros-Guirec 
e 


ll s'agirait, avec la concours 
d'une compagnie d'assurances, de 
garantir des vacances 


exem 
-de tout inconvénient lié Ars 


pollution. Les modalités de cette 
action seront mises au point dès 


DÉCLARATION D'UTILITÉ PUBLIQUE 
POUR LES CENTRALES NUCLÉAIRES DE -PALUEL ET DE PENLY 
De notre correspondant 


déclarant d pu- 
blique .la construction de la cen- 
trale nucléaire de , qui sera 


Dans les deux ces, tl 8 de 
centrales à quatre unités de mille 
trois ‘cents mégawatts chacune. 
À Paluel, la première sera reliée 
au réseau fin 1983 A Pen!y, 
terressements et travaux de fa- 
laises seront entrepris dès main- 
tenant. A partir de 1588 commen- 


. 


.cera Ia construction des unités 


valoir { larité de la dé- 
marche d . Puisque ls plu- 


. part des opérations de reme 


ment nécessaires à In desserte 
ferroviaire de ls centrale onf été 
déclara 


bus ine du E 


les 
| ne, cieppolse, gs fortement. 


prépare tirer le mAsihum de 


d'un chentler qui, l'espace 
quelques années, fournira près 

2e mille sp AUX |lOcaux. 
proche de Paluel, où 
M dite «grandi chan- 
fur: a' permis aux collectivités 
de développer teurs équipements 
au remboursement anticipé 
emprunts par EDF. à pro- 
t convaincu les derniers 
êius locaux quelque peu réti- 


QE OR NO PRRPRRSE 
a Circt odresr LL 
Mas mes EL Mictel One 
nano, ministre de l'environne- 
ment et du cadre de vie, a nommé 

pour trois ans M Roger Martin 
Président du Conseil 

des instailations classées, en rem- 
Discement de M Jean Blancard, 
atteint par Ia limite d' 
Placé du min de 
l'environnement et du cadre de 


exp ts des installations 
classées (industriels artisans et 
commerçants, culteurs) et 


domaine de ja Prévention des pol J- 
Deere d'inspectenrs ds (De. 


l'Elysée, ezxpliquera: « On re- 
grette à l'Élysée que les représen- 
tants de la délégation bretonne. 
arrivés & Paris dans la matinée, 
n'ient pus cru detoir se rendre à 
d'audience qui leur éteit proposée 
sur l'instruction du président de 
la Républig r'hn L avec le secrétaire 
dont . j 


ed nr a ajouté le porte- 
parole, avait été chargé par 
ML Giscard d de recueil- 
lir «toutes les observations ei ie 
délégation we M Poirier à Eur 
». e= 
ment Indique — que Je chef de 
l'Etat « comprend et partage 
l'émotion et la préoccupation des 
populations de la côte nord de la 
Bretagne 2. 
s'agissait done d'une question 
de forme. A l'Elysée, on expliquait 
Jeudi matin qu'il n'était pas ques- 
tion pour le président de se voir 
imposer une entrevue « sauvage », 
mais qu'il acceptait d'entendre 
des protestatailres bretons À con- 
dition qu'il sache qui Us étaient 
et qui Üs représentatent. 
Ph. Bg. 





5 une opération < Juin en Bretagne » 


que sera connu le sort de la 
pes avant du bateau et donc 
ininés les risques AE pollution 
ne a précisé M. Soisson 
Eañin, l'effort de promotion de 
u A déjà une Pere qu 
tourisme, 


not, qu pour- 
= et l'opération Juin € en Bre- 
tagne sera rennuvelés avec le 
concours de la S.N.C.F 


LA MISSION DE LA ME : 
indemnisations dans les meil- 
leurs délais. 


Pour sa part, la mision inter- 
ministérielle de la mer faisait sa- 
& 


sion Ne dune groupes 
L travail PT es sur : 
n local dans départemen 
son & vec les Es pOn EG DES des ne 
pro- 
pre {atéressées les demandes 
présentées et estimer les dom- 
mages subis. Les administrations 
fiscales considéreront cas par ces. 
avec bienveillance, la situalion 
des pee ayant subi un pré- 
judice direci c/jectant leur tré- 
soreris. 2 
Le mission ajoute : « Des erédits 
éermetlant d ‘accorder une avance 
orfaitaire sur indemnisGHon, 
dans les _ =. plus urgents, 
seront mis la disposihion du 
préfet. Hormis ceile disposition 
en jareur des personnes et des 
entreprises privées, la nsiluntton 
des communes directement vicii 
mes de la polluton est actuelle- 
menti à l'étude au niveau des 
administrations. Cetie étude sern 
DOTE conjoiniement avec les 
. » 
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equipement : 


TRANSPORTS 





MALGRÉ LA CATASTROPHE D'OCTOBRE 1979 


M. Médecin estime que la réalisation 
du port de Nice pourrait être reprise 
selon de nouvelles techniques 


De notre correspondant régional 


Cannes. — La réalisation du nouveau port de commerce, 
interrompue après la catastrophe du 18 octobre 1978. pourrait 
étre reprise selon de nouvellea techniques de construction à 
l'emplatement qui avait été prévu Initialement. près de l'ambou- 
chure du Var, a estimé le mardi :* avril le député (P.R.) et 
maire de Nice, M. Jacques Médecin. 


« L'hypothèse d'un accident dû 
à des causes naturelles, a déclaré 
AM Médecin. apparaît aurourd'hui 
de plus en plus vraisemblable. I 
serait donc, dans ces condtiions, 
injustifié d'abandonner ur projei 
dont dépend l'avenir éconcmique 
du département el pour 
des sommes considérables ont wa 
êté engagées.» Le malre de Nice 
a précisé que le nouvelles instal- 
lations uaires pourratent être 
menées À blen, en tenant compte 
de la fragilité du della sous- 
marin du Var. grâce à des pro- 
cédés de « digue creuse s ou sur 
pilotis, déjà expérirentés avec 
succès dans plusieurs pays. 


« En tout élat de cause, a sou- 
np M. Médecin, !a plate-forme 
roportunire existante, dont la 
viabilité n'esl pas vise en CAUSE, 
devra étre protégée contre 
les aftaques de la houle. Der- 
rière les ourranes de défense qui 
seront consirutts, il est logique de 
penser que des bassins poriuaires 
pourront être aménagés dans des 
conditions de sécurilé satisfai- 
sanies. » 
Au cours de la conférence de 
pre réunje par le matre & 
ice. le président de la chambre 
un CDR des Alpes-Mariti- 
cage Ippolito, et des 
responsables Eh LA core Gs 
D ie e "équ PR on 
ailieurs présenté le projet 
Féfinitif de remodelage de l'actuel 
port de commerce de Nice per- 
mettant d'accueillir, à partir 
d'avril 1981 les derniers modèles 
de car-ferries de 145 mètres de 
long qui assureront la desserte 
de la Corsæ. 


Par rapport 4 LAPAOE RTS 
rendu public à 
(le Monte. daté 2-3 mars) les 
principales modifications retenues 
tendent à sauvegarder en Erande 
partie le bassir réservé jusqu'ici 
à la plaisance, dont ia t'ansfor- 
mation en parc de stationnement 
avait été primitivement envi- 


Les travaux pourraient com- 
mencer en septembre 1980 Le 
coût des Investissernents (l mil- 
lions de francs) reste inchangé. 
Le flnancement serc supporté par 
la chambre de commerce pour les 
trois quarts de la dépense L'Etat 





pos une alde de D millions 
francs correspondant à sa par- 
ticipation pour 198 aux frais de 
la première tranchc du nouveau 
port de commerce, pour laquelle 
prés de 146 millions de francs 
ont déjà été effectivement enga- 
gés, soit une augmentation de 

622 © par rapport à l'estimation 
faite en janvier 1972 La destruc- 
tion des ouvrages, causée sar la 
catastrophe du 16 octobre dernier 
— elle a fait dix victimes, — re- 
présente une perte évaluée à deux 
tiers environ de cette somme. 


GUY PORTE. 


En Allemagne fédérale 


DES FEMMES 
SUR LES LOGOMOTIVES 


Les femmes pourront deve- 
nir conducteurs de locomotive 
en Allemagne fédérale Les 
chemans de fer d'outre-Rhin 
leur ont en effet ouvert l'accès 
à cet emploi considéré Jusqu'à 
présent comme «x {ypigue- 
ment masculin ». 

Les femmes qui briguent cet 
emploi devront np er l'ap- 
titude physique pour le rem- 
gùr ainsi qu'une formation 

spécialiste électricien ou 
métallurgiste Elles subiront 


d'autre part une période de 
formation de dix-huit mois. 
Après avolr passé un examen 
de sortie, eiles pourront alors 
se glorifier du titre de 


« conductrice de locomotive. 
de réserve ». 1 sera fait appel 
à leurs se en cas de 
poste vacant, 


En France, auom obstacle 
jeune n'interdit à me 
emme d'occuper 1m poste 

de  loromaotive. 

Néanmoins, la SNCF ne 
compte aucun conducteur 
femme dans ses effectifs Des 
candidatures sont en cours 
d'examen : les critères d'em- 
bauche sont les mêmes pour 
les femmes que pour les 
hommes. 





PÊCHE 


Les importations francaises de poissons 
sont encore trop importantes 


M. Joël Le Theule, ministre 
des transports, a commente, 
le jeudi 3 avril, au cours d'une 
conférence de presse, les dis- 
positions adoptées la veille 
en faveur de la pêche mari- 
time. 


Ce secteur occupe en France 
environ vingt-cinq mille marins. 


URBANISME 








Comment terminer l'esplanade de la Défense ? 


Une place ouverte 
au lieu des immeubles-miroirs d'Émile-Aïllaud 


Est-ce enfin la bonne? Une 


15 avril: les projets devront &être 
remis le 15 juin. 
Ru clore la grande espia- 
de ce Manhattan de l'Ouest 
DURS Les propositions n'ont 
pas mangué depuis quelques an- 
nées, mails aucune n'a PO EMPOr- 
ter la conviction de tous ceux 
er 
t intéressés 


“a rojet le pie grandiose fut 
ceainement œlui de. M Erile 


Aillaud, pere 1973. Il con- très précis 


clstait ‘A fermer la pective 
Carrousel Arc de phe - 
pont de Neuily - la Défense par 
deux grands immeubles-miroirs 
Don uen deril out 
UE lan de lon to: 

relance opération 
de la Défense, en août 1978, et 


p ministères, 

en Fe le débat, En mai 1979 
contultation officieuse fut 
lancée auprès de neuf architectes 


prets Le trouve ge 
a Jean Lacaze, 

 Cboan directeur de l'EPAD 
(Etablissement public d'aménage- en 


ment de la Défense) ni des plus 
hautes autorités de l'Etat. L'ob- 
est vrai 


demandait que les Cmmeubies 
prévus soient totalement invisi- 
Êles depuis la place du Carrousel 
jusqu'à l'Etoile, mais qu'ils aient 
Un caractère « monumental x. 
Aujourd'hui les pouvoirs publics 
sont plus clairs ot plus modestes. 
Le principal débat est définitive- 
ment tranché : La perspective sur 
la Défense ne devra pas être fer- 
mée. A la vingtaine d'architectes 
Dares qui vont être consultés, 
dont M. Aillaud et les neuf qui 
l'ont été l'été dernier, un dossler 
va être remis. On leur 
demande de construire 100 000 emè- 
tres carrés de bureaux dans des 
Immeubles ne dépassant pas 
55 mètres de hauteur, dont un 
devra abriter un ministère et qui 
seront bêtis autour d'une place 
ouverte, bien a tée », comme 
peut l'être la place de la Concorde. 
Celle-c} te 


Les DIRES devant être remis le 
15 juin, ke sr de l'EPAD 
espere qu'une décision définitive 

—_ un être prise avant 


fin de l'aon t- 
trait de Jannée, ce qui permet. 
a 1981 


La production débarquée est de 
l'ordre de 700000 tonnes, pour 
une valeur de 3,5 milliards de 
francs (y compris la conchylicul- 
ture) Cette production est loin de 
suffire à l'approvisionnement du 
marché national et pour les pro- 
duits de la mer au sens strict nos 
importations nettes s'élèvent à 
28 milliards de francs. 


Pour remédier aux difficultés 
multiples que connaissent les p£- 
cheurs — industriels ou artisans 
— 175 millions de francs seront 
dépensés en 1980 par l'Etat 
(109 millions l'ont été en 1979) 
avec un triple objectif : 


D RS lose c'es 
e e en au 
tant le nombre de bategux qui 
bénéficieront Ge crédits de mo- 
dernisation : cent bateaux de 
e artisanale ét huit bateaux 
e pêche semi-industrielle bénéfi- 
cieront de cette mesure en 1980: 


2) Encourager !l& péche indus- 
trielle à adopter une 


de leur flotie, Les économies de 
carburant, in dinersijicalion des 
activités, l'« évolution» des frais 
d'équipage »; 


83) Le troisième objectif est de 
réduire le déficit de nos échan- 


LE 


Theule, est de 

ia éémomique der Pts 
time pour lui-même et 
ee française tout 


si 


Cela suppose une concentrati 
des efforts de recherche et 
atout soil mis en ŒLUrTE 
faciliter la reconstitulion 
pat de particulier dans 


fes 


Gascogne, la mer 
Nord et Pouest de PErogse ». 


eUne mnolillique européenne de 


A RÉCRE EN COR0 RÉSRGFER 2 
conclu le mtnistre. 


ETS 
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é 


La croissance française va-t-elle être de 1,50 % ou de 3% ? 


De quo 1980 va-t-L être Falt ? 
Bien malin qui pourrait le dire 
UC SE Les meilleurs experts, 
publics et privés réunis il y a 
Guelques jours à l'initiative du 
ministre de l'économue n'ont pu 
se mettre d'accord Sauf sur un 
point, touchant à La fois la 
méthode et le fond: si l'on 
connaissait les résu:tats définitifs 
de l'année 1979, 1] serait possible 
d'avancer en terre moins incer- 
taine. 

Surprise : les résultats de 1979 
ne sont-ils pas déjà connus ? Et 
M. Barre u'a-t-Ù pas annoncé 
1 y a quinse jours 1/8 Monde daté 
33-24 mars) que l'année 
avait vu la croissance française 
atteindre un taux de l'ordre de 
4 %, excellent en temps d'in- 
quiétude mondiale ? Renselgne- 
ment pris aux mellleures sources. 
le bilan exact de 1979 n'est, en 
fait, pas encore connu Et cela a 
même valu un incident à l'ouver- 
ture de la session du Groupe 
technique de la Commission des 
comptes .de la Nation. le 47 mars 

BL. Jean-Lours Moynot, le re- 
présentant de a CGT a depiarè 
äu début des travaux que parmi 
les documents fournis aux mem- 
bres du Groupe ne figure aucune 
estimation des service officiels 
{INSEE ou Direction de la pre- 
vision] Il y a vu une ralteinie 

te Guxr responsabthiess 

des administrations. «contraire 
aux assurances données précé- 
demment »s par M Monory: et le 
début d'un processus QÙùl. sous 
couvert de diversification des 
Sources de l'information écono- 
mique — ce qu'a recommandé le 
récent rapport de M Lenoir — le 
gouvernement as'apprèle a mei- 
re gravement en Cause Les pré- 
rogatives et les moyens du service 
public s. pour « faire prévaloir Les 
Gpproches technocraliquess de 
bureaux d'étude privés Pour don- 
aer plus de solennilé & ses pro- 
M Moynot a mëme quitté 

séance 


La réponse des hauts fonction- 
naires présents à &tè simple: le 
compte annuel des résultats de 
1979 ne sera disporuble que dans 
un mols environ un certain nom- 
‘bre de calculs devant encore être 
menés à bien Plutôt que de se 
fonder sur les chiffres actuelle- 
ment disponibles des comptes. 
trimestriels en vue d'esquisser 
une prévision 1880 — au risque 
d'avoir à recommencer cette esti- 
mation dans un mois — mieux 
vaut atiendre un peu. Seules ont 
donc pu être examinées au Cours 
de !a séance les prévisions des 
instituts indépendants de 
conjoncture. 


L'argument de Fadministration 
ne convainc pas complètement. 
Parce que les résultats des comp- 
tes trimestriels (calculés à brix 
constants, sur La base des brix 
de 1970), s'ils différent iégére- 
ment de ceux du compte annuel 
tcaleulé. lui, sur la base des prix 
de l'année précédente}, ne jen 
écartent qu'assez peu Pour l'an- 
née 1978. par exemple. lës comp- 
tes trimestriels Ont évalué à 
35 % la croissance de la pro- 
ductton intérieure brube Que 'e 
compte annuel a finalement chif- 
frée à 3,5 ®: de œéme. les cal- 
culs trimestriels ont va la 
consommation des ménages 1prin- 
cipal poste des romptes de la 
nation‘ augmenter en (978 de 
43 %, contre une estimation de 
4 % dans le compte annuel 


Sur l'investissement, les stocks 
et les importations en .979. l'écart 
entre les deux mesures risque 
d'être un peu plus Éort, raison 
des mouvements conjoncturels 
imprévus de fin d'année et d'un 
certain nombre de distorsions 
dans la strurture des prix (sur le 
pétrole et les matières premières 
notamment) Mais les comptes 
trimestriels fournissent tout de 
même une solide base d'apnré- 
clation sur ce qu'a été l'année 1979 : 


LES COMPTES. DE LA NATION EN 1978 ET 1979 


{Evolution sn volume. à francs constants en %) 












@ FHODUCTION INTERIEURE BRUTE 

















MARCHANDE .. susssbesssasses + à 
æ) Ressources de La nation : 
PIB induatrieile ON OANTUTAM Aa no anse + 4 
PTB non industrielle .....sooousomansvnmecs + 46 
Importations CCLLIELLIIILI TE LLLIEILELELLILELLIL] + 10,6 
Tota! des ressources Nam OS TR Sa DESDus + LE 1 
DU) Emplor de ces rescaurces : 
Consommation des MÉNAKES .... ...-.--. + 31 
Cousnmmation nette des administrations + 2 
Luvestissements Toro tonus stzaucca ue + 44 
Dont des entreprises ....... ansssamnemasa + 45 
des mènases . nnneseumevmancue + 148 
des administrations ...v« mm... + 22 
Exportations … suanacsvommusauences + 53 
Variation des stocka (1) ......"".m nessus ès.52 
6 PIB NON MARCHANDE ,......... essan + 14 
Boss sas + 77 


@ PIB TOTALE ..,..... -..n 





{11 En milliards de francs consLants (1930) 


Comme on le voit, l'augmernta- 
tion de La production nationale 
en 1979 n'a pas été de 4%. mals 
seulement de 3,7%: et proba- 
blement méme d'un peu moins, 
ainsi qu'il apparaîtra quand on 
connaïtra les résuitats défFiniclfs 
du compte annuel C'est nèan- 


- moins un eécore fort honorable en 


cette période d'anémie mondiale. 
Et qui s'explique par ia remon- 
tée considérable de la production 


durant le troisième crlmestre 
{+ 24%), poursuivie plus modé- 
rément pendent les trois derniers 
mois (+ 04%): ce qui a 
contrasté avec l'atonie du pre- 
mier semestre (+ 07% seule- 
ment en six mais). La reprise de 
l'investissement au troisième tri- 
tmestre pus de ia consommation 
au quatrième (au détriment de 
l'épargne} ont joué là un rôle 
décisif Etroitement lé a l'acce- 
lération de l'inflation. ? 


Quatre incertitudes majeures 


1980 va-t-il proionger le mou- 
vement ? Ou blen la dépression 
annoncée par la plupart des 
experts, en raison de l'effet défla- 
tionniste de ia hausse du pétroie, 
va-t-elle marquer une rupture 
bruLale ? 

Les débats du groupe techni- 
que de la commission des 
comptes ont fait apparaitre des 
divergences réelles d'appréciation 
Le centre d'observation de î!2 
Chambre de commerce de Paris 
(C-OE.) s'attend actuellemenL & 
une croissance de L5 % seulement 
ten raison surtout du moindre 
stockage), le bureau d'informa- 
tion et de prévisions économiques 
tBIPE) à Un progrès de 2%. le 
Rexeco, plus optimiste, à une 
expansion de 29%. Rappeitons 
Ve début de mars. les experts 

la CEE. prévoyailent pour la 
France une  crotssance de 
2.1 % (L). 

Pourquoi ces différences d'ap- 
préciation, QU vont du simple 
au double? Pour quatre raisons 
principales : 

1) Les avis divergent sur la 
date de retournement de la 
conjoncture dans les pays élran- 
gers qui sont nos principaux 
clients. Selon que La dépression 
— prévue depuis six mois déjà ! 
— touchera les Etats-Unis au 
deuxième où au trolsième 6ri- 
mestre. selon que l'activité alle- 
mande où italenne «tiendra * 
jusqu'à l'été ou à l'automne, ke 
volume des exportations tran- 
çaises varlerna sensiblement et, 
par voie dé conséquence le 
rythme de la production tndus- 
tnelle de notre pays Tous les 
experts sont d'accord sur l’tné- 
luctabliité de l'«effet déflation- 
niste»z: mais quand aura-t-i]l 
lieu ici et 14? Un demi-pont de 
croissance globale se joue là 

9%) Sur le plan intérieur, l'heu- 
reuse surprise, qu'a constituée 
pour les pouvoirs publics la re- 


‘prise de la consommuiion des 


ménages, malgré une baisse du 
pouvoir d'achat net des eelariès 
(après impôl et cotisations 60- 
clales), n'est toujours pas expli- 
quée de Façon incontestable Fuite 
devant l'inflation ? Süûrement 
Maus pourquoi précisément à ce 
moment de 1979 et de cette am- 
pleur ? La réponse à ces ques- 
tions permettrait peut-être de 
supputer la durée du ph 

en 1980 LA aussi un demi-potnt 
de croissance se joue. Il est sûr 
que le taux d'épargne ne conti- 
nuera pas indéfinimens à bUais- 
sr: quand cessera-t-il de le 
faire ? 


83) Le niveau de l'investissement 
privé dépend largement des deux 
points précédents. Même si cetze 
rubrique «péses apparemment 
moins que les deux autres dans 
les comptes de ia netion. l'effer 
d'entraînement des dépenses 
qu'elle concerne lui confère un 
rôle important dans l'évolubion 
de l'ensemble. Le volume élevé 
des commandes en portefeuille 
garantit une bonrie acLlivité pour 
le prenuer semestre. L'aisance 
financière de la plupart des en- 
treprises leur donne, en outre. les 
moyens de rattraper au second 
Semestre une partie du retard 
pris ces dernières années dans le 
renouvellement de leur équipe- 
ment Le feront-elles ? 


4) Enfin, l'évolution des stacks 
en cours d'annèe continue à de- 
meurer un élément d'incertitude 
à peu près total Chacun pense 
qu'ils s'accroitront beaucoup 
moins qu'en 1979. où ils ont beau- 
coup progressé; mais de coIm- 
ben? Là encore, un tlers ou un 
Re de croissance peut se 
ouer. : 


Au total les comptables naëiio- 
naux officiels ne sont pas loin 
de penser que ieur prévision de 
l'ar 126% de Craissance en 
1980, correspondant à 2,5 % de PIB 
marchande et à 3.3 % de PIB 


non marchanderï (2) a de bon-| 


nes chances de se vérifier, les 
rectfications de seris contraires 
par rapport aux calculs présentés 
au Parlement pouvant finalement 
s'annuler lune l'autre ‘ ° 


Sur un éeul point concernant 
1980. l'accord des experts est 
unanime 14 hausse des prix sera 
ÿ “u up plus forte que prévue : 
de l'ordre € 12,5 % à 13 %. alors 
que le gouvernement espérait 
enc e à l'automne la lUonter à 


7 4 GILBERT MATHIEU. 


(1) En janvier, l'Érpansion pré- 
voyait une croissance de L5<%, tout 
comme la moyeoupe cles personna- 
litée consultées Dar ia Vie françeise. 

(2) Les produclion e marchande s 
est celle qui fait (où peut faire) 
l'objet d'échange sur un marché 
à un prix visant à couvrir au moins 
le coût de produetlon. C'est notani- 
ment le cae de tous lez biens, Le 
production enon le » 
compreud les éervices Tournis Dar 
les adoluietratlons (publiques et 
privées) à titre gratuit Ou quasi- 
gracuit. alnst que les cervices pro- 
duits par les ménages à titre d'em- 
pioyeur domestique. En 197%. In 
ÊTB marchande 0 été évaluée offl- 
ciellement à 2359 mitllazrds ds 
france et la PIB non marchande à 
305 milliards. 


conomie 





(Desstz de ÆEONE.) 


LE SALAIRE MINIMUM FAMILIAL 





L'UNAF : trop faible et trop restrictif : 


. Satisfaction amère ou désenchantement, telles sont les pre- 
miëéres réactions au proist de loi prévoyant la création d'un 
revenu minimum familial en 198: de 4 200 F par mols (<le Monde 
du 3 avril) Pour M. Burnel, président de l’'UNAF, les associations 
familiales sont favorables, dans l'ensemble. au principe de la 
mesure, mais elles estiment que le montant retenu est bien 
faible, une famille de trois ou quatre enfants ne pouvant que 
difficilement vivre avec une telle somme. Phénomène aggravant, 
pour l'UNAF, ce minimum n'en est pas un pour les non-salariés, 
les chômeurs et les autres personnes sans revenu fixe puisque 
le projet ne prévoit pour eux que le versement d'une somme for- 


faitaire de 210 F. 


Quant aux comparaisons: internationales faites par le gouver- 
nement, selon lequel « la France sera aussi un des premiers pays 
à avoir institué un revenu. familial », elles sont loin d'être favo- 
rables à notre pays puisque La Grande-Bretagne et surtout la 
Suède et les Pays-Bas ont déjà institué soit une -« garantie de 
ressources -, soit uu < minimum vital - qui, parfois, est bien supé- 
rieur au salaire minimum appliqué en France. np 


A l'issue du conseil des mixus- 
tres. mercredi 2 avril Mme Mo- 
nique Pelletier, ministre délégué 
Chargé de la famille .&t de la 
condition féminine. a communi!- 
qué des précisions sur le projet 
de ki, adopté le jour mème par 
le gauvernement, sur l'institution 
en 1981, d'un revenu minimum 
femilla] pour .enviran cent cin- 
quante mille farnilles. « I! _cons- 
Elue une innovalion rlante 
dans x politique famili 
désormais l'ensemble des revenus 
fsqlaires et prestalions familia-: 
.les) dont-csposent chaque. mois 
ces familles qui sont. pris en 
comple. 

» Le montant du revenu. mint- 
raum familial sera d'environ 
£200 F par mois à compiler du 
{e jantier 1981 pour les jamilles 
de îrois enfants. Il sera progres- 
sif en fonction du nombre d'en- 
fants qu-delû de trois. : 

“s Le mecanismne retenu est le 
suivant : 

» @ Les Jamiälles, dont Les reve- 
nus sont facilement connus parce 
que leurs salaires représentent 
l'équivalent du SMIC ou plus, per- 
cevroni chaque mois une alloca- 
tion Qui sera la différence exacte 
entre le montant du revenu mini- 


: cest. 


mum Jomilal et leurs ressources 
taire (salaires plus presta- 
Jarmnillaiss). . 


» @ Pour les autres familles 
dont les revenus sont moins re- 
guliers ou motns bien connus, Le 
gouvernement souhaîlie meitre en 


œuvre un ij simple leur 
égaitant des compilr- 
quées et des contrôles nombreux. 

C percevroni une 


leurs revenus mensuels sont 1n- 


férieurs Qu revenu minimum 
Jamilial Ce montant de 210 F 
correspond en ejfet à la moyenne 
de ce qui sern versé aux familles 
béné/iciaires de l'allocation dif- 
ferentielle. 

» @ Ce mécanisme de revenu 
familial est permanent. 

« Les caisses d'allocations 


liales et les caisses de la Mutua<. 


lité sociale agricole verseron! 
directement chaque mois aux 
Jarnilles concernées les allocations 
du revenu minimum /amiliol en 
même lemps que les œuires pres- 
tations familles (.) Le mon- 
tant du revenu minimum famihal 
sera L& chaque années. 





ÉNERGIE 





LES NOUVELLES ORIENTATIONS DE LA POLITIQUE FRANÇAISE | 





La CEDE. s'inquiète du recours massif à l'électricité d'origine nucléaire 
rappelle sa position sur le charbon 


et la CEE 


Le gouvernement a arrèlé, le 
mercredi 2 avril, grandes 
lignes de ia politique énergétique 
française pour les dix ans à venir 
tie Monde du 3 avril) [ s'agit. 
rappelons-le, de ramener la part 
du pétrole dans le bilan énergé- 
tique de la France à environ 
80 % On trouvera dans le taoleau 
ci-dessous les deux hypothéses 
retenues par !es experis pour 
1990 Les différences entre les 
deux scénarios sont minimes. 


ones EL d'atteindre Cru 
o ci e rs a dé- 
en PDO a enaele 
O0 "éconorrie 
d'énergie. AP te constructeurs 
d'automobiles devront mettre sur 
le marché en 1990 des voitures 
ne consommant que 6 litres au 
100 kilomètres Dans le secteur 


industriel, on espére que des 
investissements de 60 milllard de 
francs sur dix ans permettront 
d'économiser 6 millions de TEP 
par an Enfin, le gouvernement 
va « encourager » la consomma- 
lon et « réactiver » l'usage du 
charbon. 


Ces choix énerzétiques ont pro- 
voqué diverses réactions Pour 
M  Krasucki secrétaire de la 
CGT. le zouvernement * esi 
enfin contramt de reconndilire 
d'utilite et L'imrortance du char- 
don après vingt ans de saccage 
insensé s. 


e« S'ü est souhaitable de réduire 
notre dépendance pétrolière », 
estime pour sa part M Michel 
Rolant. secrétaire national de Ia 
CFDT. r eat de 
vouiorr atfeindre cet obiectif en 


imposant l'utulisntion de l'élec- 
tricité dans ous les domaines en 
dehors des transports » (en 1490 : 
42 % de l'énergie primaire pro- 
viendra de l'électricité. et T3 % 
de l'électricité eera produit par 
le nucléaire }. « I s'agit d'un 
jorrmidable pari sur le bon fonc- 
üonnement de dizaines de cen- 
{raies nucléaires |l'equiralent de 
sosrnnte-sir centrales de 1 000 mé- 


garoatta) 
» Il est clair r La CFDT. 
et l'opinion e doit en ètre 


informée, que la réalisation de 


ce ape sera tellement coûleuse 
(254 milliards de francs) qu'elle 
empécherTa de vre en 



























































188 1920 
«973 1979 aypothése A hypothèse 8 
rer S STEP. 3 MTEP & MTEP % 
CharDOR .-csncnvaunss N,5 37 15 14 Ês ta 28 LLS 
Pétrole .-.....sosmmm 116,3 66 1083 56 :. 8 = 
GAZ mmomonmnn come 1s a. 2 12 4 17 31 15,5 
Energies nouvelles .. 2 1 à 15 12 5 10 4 
Hydraulique «ocvaons 18 6 15 8 14 6 14 6 
Nucléaire ,.csnanrans ÿ LS 85 CE] a 3 43 F4 
Consommation totale 
énergie primaire 176.8 180 193.5 189 az 100 ze 1m 


€) Million de tt ones d équivalént pétrole 





e. Les PR ART 
raz res re _ 
Grenoble vient d'organiser, el 
pen la quatrième [als en dix ans, 


Rencontres internationales 
papetières, à l'image des grands 


pays papetiers du monde (Etats- 
Unis, Canada, Suède. Finlande), 
qui chaque année abritent une 
manifestation qui fait le point de 
l'évolution des technologies et des 
besofns industriels Sur «uns 


« tolle de fonda + d'exposition de 
matériel de 10 000 métres carrés 
illustrant. les possibilités techn)- 
ques des principaux 

ces Rencontres ont été l'occasion 
colloques. 


d'une dizaine de 


L'ALGERIE A SUSPENDU 

SES LIVRAISONS DE GAZ 

A LA FIRME AMERICAINE . 
EL PASO 


L'Algérie a suspendu, depuis le 
der avril, ses livraisons de gaxz na- 
ture) liquéfié 4 la société américalne 
El Paso. Caitte interruption est la 
conséquence directe du confit ou- 
vert vollà plusieurs mois entre La 
Sonatrach et El Paso au sujet des 
prix du gaz algérien. 


Un accord avait pourtant été 
conclu en mal 1979 entre les deux 
parties. l prévoyait de gorter de 
303 cents à 1.75 dollar le priz de 
l'anité de bas : le million de 
B.T.U. (1). Tarif qui était indexé eur 
les prix de certaines qualités de fuel. 

Si les autorités de Washington ont 
bien ratifié, à la fin de l'année der- 
pière, Le nouveau contrat, l'Algérie 
u'en a rien fait et a demandé, tly a 
an mois, l'ouverture de nouvelles 
négociations pour un relévement 
substantiel du prix et une modifi- 
cation de Ia formule d'indexation. 
Pour Alger, te prix de La thermie-paz 
doit ètre allgné sur celni de 1a ther- 
auie-pésroie. Pour parvenir à cette 
équivalence, les Alfêriems deman- 
dent donc un relèvement du prix de 
leur gaz naturel de &11 dollars la 
auiillon de &T-U. Dermende qui «a 
été également formulés aux autres 
clients de Ia Sonatrach, notamment 
à Gar de France, avec qui des négo- 
cations s0nt cours, 


Paso a refuaé la proposition 
algérienne et estime qu'il s'agit 
maintenant d'ane affaire d'Etat à 
Etat, qui concerne les relations entre 
les Etats-Unis et l'Algérie. 


Le contrat intérrompn prévoyait 
la livraison de 10 milliards de mé- 
très cabes/an, sur one période de 
vingt-cinq aus Le gax nasurel était 
acheminé anx Etats-Unis par meuf 
mérhaniers ébphiuténaut tous à 
El Paso, d’ane capacité de L25 090 mé- 
tres cubes choeur. - | 





«) British T, 





AFFAIRES 





UNE EXPÉRIENCE DE COGESTION A LA FRANÇAISE 


Les salariés de l’entreprise Benoit disposent 
de la moitié des voix au < conseil de gestion» 
| De notre. correspondant 


Lyon — An moment où les 
termes de cogestion, de bartici- 
pation et d'autogestion revlen- 


‘nent à un rang privilégié du vo- 


cabulaire politique, une expé- 
rience tentée rise ; 
industrielle de Lyon, & Saint- 
Bonnet - de - Mure, apporte un 
éclairage intéressant, qui Marque 
cependant les limites d'une expé- 
rience de cogestion Son promo- 
teur, M Jacques Benoit, est à 
la téte d'une petite Industrie de 
brüerie de fruits exotiques qui 
emploie au total crente person- 
nes Créateur de l'entreprise, 11 
eu détient le capital Même si 


règl 
tionnement paraissent révolution- 
uaires. même st les salariés sous- 
crivent largement à la formule, 
nn Motene est TE existe et 
veloppe grâce Un seul 
bomme : le directeur. 

M Jacques Benoit a trente- 
sept ans TC a trouvé un créneau 
intéressant dans le marché des 
industries alimentaires Dans des 
Lcaux vastes, fonctionnels et 
spacieux, il diri depuis ea 
création la & me Jacques- 
a Société Te ‘en- 

se à un ca le 350 000 F, 
Originalité essentielle : 


table pouvoir exécutif. . 

Si Benoit affirme . « La coges- 
for n'est pas une idée originale 
laile par un original C'est en 
tait Un espow pour ous Ceur qui 
en Oni assea du cho 


veulent être traités ni de jqunes 
ni de rotges. x À partir de à 
pratique q Ge la coges- 


la banlieue - 


fion, M Benoit propose ses théo- 
rles à ses homologues chefs d'en- 
ue Il a sans grand succès 
ë un pu le eg 
Mouvement pour l'information 

la démocratie dans l'entrep 

chemin du Bois-Rond, 6972 
Saint - Bonnet - de- Mure). 1 a 
édité une plaquette intitulée : 
« «éflexions sur la cogestion :eb 
son application », QU porte un 
En US révélateur : « L'entre- 


æ demain comme je la 
vois ». 


representant du capital, l'autre 
müuitié. au7 salariés Toutes les 
décisions importantes sont prises 
à la maljonte des trois quarts 
Les pouvoirs du consell sont très 
étendus : il norntne le chef d'en- 
treprise, fixe les salaires, déter- 
quine les politiques commerciales 
nt et d'emploi. Plus 
anecdotique : je personne! attri- 
Dué chaque année une note à son 
directeur En 1979, une « bonne 
année » POUr les résultats de son 
entreprise : M Benoit montre sa 


not: non sans fierté : 895 sur 10. 


L'expérience. ne se veut 
dirigée contre les oransaties 
syndicales « J'ai beaucoup trop de 
respect de Ia lutia syndicale, 
écrit notamment M. Benoit, mais 
Î n'y 3 pas de syndirat dans l'en- 
treprise. Mme Josiane Desseigne, 
secrétatre du comité d'encreprise, 
explique : « Toui se pass à 
l'amiable. S'U n'y a pes de syndi- 
Caë, a nt nous n'ER 

besoin. et que cela ne 
Ferait Pas plaisir à M. henoit » 


CLAUDE RÉGENT. 


ne med 
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REPUBLIQUE FRANÇAISE 
PREFECTURE D'INDRE-ET-LOIRE 
Service de la Coordisation et de l'Aménasemenut du Territoire 


ARRÊTÉ 


PRESCRIVANT LA MISE à L'ENQUETE 
DE LA DEMANDE DE UDECLARATION D'UTILITE PUBLIQUE 
EN VUE DES TRAVAUX DE CONSTRUCTION 
DES TRANCHES 83 ET Bi 
DE LA CENTRALE NUCLEAIRE DE CHINON 
ET DE LEURS OUVRAGES ANNEXES 
LE PREFET D'INDRE-ET-LOIRE chevaller de la Légion 
d'honneur. 





- am + DS SE + : E } IH VU 18 131 modifite du 8 avril 1946 sur la oatlonalisation de 
ZE Jus n italie l'électricité et du ess: 

“ ee #7 VU 18 Code ce l'Éxnropriation pour causs d'uciiité publique 

MR 71-33 du 














Pauvre comme le roi d'Espagne 


ceux de Certains ministres. L'homme politique le plus riche 


Un médiateur à la tête de la Contindustria 


Rome, — La Confédération de l'industrie italienne (Cofin- 


Complété tet qu'il réaulle des décrets nv 77-392 EL 

23 mars 1977 630 au 14 avril 1877) aotamment teg articles L 11.1 
L 117 et R 11) à R 1117: 

VU Ia directive de M. ls premier ministre en Gate dl L€ mn 1916, 


dr à eu + De notre correspondant re à l'information du bublie et à l'orsanisation des caquêtes 

HV = _ ques : 
joe . | ou : RC : v . d le et 
c. + Madrid. — Le. roi d'Espagne a des revenus inférieurs à De notre correspondant PQ PR AP LL 


de 18 procédure d'instruction préalable à 12 céciaration d'utilité 
publique des “entrales thermiques classiques où nucléaires: 


D < | du pays est le dirigeant natlonaiiste catalan, M. Pujol. Tou- 

: - EH om iu Na re ’ i « charismatique ». VU 18 lot ne 76-683 du 19 juillet 1976 modifiée, relative aus 

. Le £= ù tefols, la plus grosse fortune — près de 9 milliards de peselas Ce LP 4 nr t Cd installations ciassées pour ‘a rbtsetion de l'environnement : 
= CR 3" Officiellement déclarés, soit un peu pius d'un denu-mllliara p Se _ VO le décret ne 77-114 du 21 septembre 1977 pris pour 
| RO Se | A Ne 
nr ee ent AT ee cr parues Le ss vinicoies el! des compagnies d'as- I IS Mar à à crécien és des Hate ira pp ——. gong D, le décret 0° 63-128 au 11 décembre 1963. retntir Aus mtaite- 

è 2 És Ps  . » h mu nucléaires mod f décret n° un u taars 
SERRE - mm 2 de quarante - sept run leurs, lut reprochent et anne: ves articies 3 ee 6 ns dE : oc 

,* en à — ms “ :! = sn = ans . des hen I d e 

Cr = RS ee ps ae nr TÉCROTRE MACICRS PRDEMENA ren M. Merionl ne provient pas du d'avow favorisé les accords au | de France n sollicité 8 déclaration d'auliité publique Ges travaux 
: x Si TJ |: ap QuiS le  catalanes. est suivi de près, au nord du pays. mals de la région sommet avec les syndicals de construction des tranches B3 er B4 de !la centrale nucléairn 
“he mer ; 31 mars, en consultant les listes chapitre des fortunes person- des Marches L'entreprise d'élec- Les membres de la Confindus- |  CHINON et de ses ouvraces annexes. à réaliser sur le territoire 


Ze LLINARE MIGMUN rev 
e 
UUNAF : trop faible et trop restrigit 


* *-- sf da À RÉ ri — 




















































de déciarations de revenus que 
la ministère des finances expose 
eu public pour la deuxième 
année consécuüve, Les chiffres, 
qui correspondent à& l'ennée 
1978, mériteraient toutefois 
d'être actualisés. H y a tout 
leu aues] de croire que bon 
nombre d'entre eux ne donnent 
pes une photographie tôut à 
fan exacte des richasses dcôte- 
nues par les classes possé- 


nelles, par un des dirigeants de 
la droite, M. José Marlg de 
Argika, qui a élé la premier 
ministre des «affaires étrangères 
de l& monarchie L'un el l'autre 
ont déclaré au sc un p:'#momnse 
équivalent & 18 milllons de 
francs. [lg Sont suivis par d'an- 
ciennes personnalités iranQuis1es, 
comme M Caros Arlas Navarro, 
qu a été présicent du gouve”ne- 
ment, et M. José Antonio Gircn, 





tro-ménager qui porte son nom 
symbolise ja a voie adriatique du 
développement » C'est une sociète 
familiale qui àa.su prendre en 
queiques années une remarquable 
extension : cing mille employès 
et 230 milllards de lires de chiffre 
d'affaires en 1979: des établisse- 
ments en Grande-Bretagne, au 
Portugal et en Belgique: des 
Hvraisons d'usines «clé en moin» 
à plusieurs pays. dont l'Union 
soviétique. 





tria se reconnaftront plus volon- 
tlers en M Merloni C'est un 
médiateur : entre le nord et le 
sud, ja petite industrie et la 
grande, l'Italle « pro/onde » et je 
management. On ignore encore 
quels moyens il adoptera pour 
ressouder une association tra- 
versée de tensions internes. Le 
choix de ses collaboraïeurs sera 
déterminant, M  Merloni n'a 
promis Jusqu'à présent que de 
« dialoguer » avec le gouvernement 














de la commune d'AVOINE : 
VU le rapport eg date du 22 janvier 1980 de M Is directeur 
interdépartemebtal da l'industrie de la région Centre : 
VU Ia décision de M le ominlsire de l'Industrie en date du 
13 février 1990 autorisant l'ouveriure de l'enquite sur la damande 
de déclaration c'utillié publique dont 1 s'agii: 
VU In lettre de propositions de M. le directeur !:nterdéparte- 
mental de l'industrie de la région Centre du 6 mars 1980: 
VU les pléces du dossier à soumettre à l'enquête el O0t1MMERT : 
— Ia uatics explicative. 
— les Alspontiphs principales adoptées en matière ds sûreté 
et en mätière de TradiDproLectiOn. 
— le Dian ce situation ou 1725 000, 
— le Dian général des travaux au J/2000e, 
— les ‘aractéristiques principales des ouvrages les plus 
Importanis 


li Nue NE : . Le nouvesu président de la et les syndicats. Indication peu _ lis | d'unplantatton des installatlo 
e ne CE UE DORE NAS es. US sonne ue _ : Gui a élè ministre qu travail sous Confindustria veut incarner La significative dans un pays où ia cms Pour 2 ten de LOVIDNe Cl CORRrSES 
Ra ae de PAR A 1 CPe59t s'agii. malgré tout, d'une la dictature. Ce dirigeant de continuité. 0 se réclame de ses négociation est quasi permanente dans le périmètre de l'installatinn uucléaire de bass. 
Pen ON ing, pou RCE TT affaire inédite de transparence l'extrême droite parlementarre, deux prestigieux prédécesseurs, À Lous !es niveaux. = tre Hd er des dépenses, 
FRS mt Re -i ah, Zi NUE 259 fiscaie. Le mérite en revient à M Blas Pinar, notaire, est aussi proposant par boutade qu'on le ROBERT SOLÉ. l'arrêté to en date du 7 décembre 1979 flzant ls 
es Me ea entre PRE Le Prec l'ancien ministre des Finances très lortuné. surnonyne — à l'instar du pape = liste des commissaires enquéteurs pour l'année 1980 dans le dépar- 
4. 08 ‘AN à, .- . L | PE à de M. Adolfo Suarez le cen- — Giovann: Gutdo 1“, Toutefois. tement d'INDRE-ET-LOIRE : 
se Émitt ; 7 DENT Fe tp: triste de tendance sociai-démo- Les personnalités de gauche, contrairement à MAL elli et En RFA VU ia letrre de M le préfet d'Indre-et-Loire en dats du 
Ris OR IR RUREE m x : 1 JUÇam ‘crate, M. Fernandez Ordonez, ©" Sénéral, n'ont guère de petrr Carl, il n'est pas un représentant ee : er 1980. ndrrssée à MAS les maires des communes concernées 
PUR CN Rent es Gus RMS 2 pme Me * moine à déclarer. Beaucoup du monde «laïcs. Parmi ses ami —— relative à l'époque de f'enquéte et les avis reçus: s 
AT ET #0 Le ve DS en CUT avteur d'una réforme de la Fis- d' " les plus proches figure M. Arnaido RECUL DU CHOMAGE SUR Ia proposition de M le secrétaire général d‘Indre-et-Loirs : 
pete prévue non TT Urions ee PE calité, qui avait fait grincer bien DUR ces se De me Foriani président de la démo- ' ARBETE: 
Ms OV rm ue : "ITR age des dents dans les premiers nyare mps 08 cratie chrétienne. Aussi se de- Nuremberg (AF.P.)}, — Le ARTICLE PREMIER — [1 sera procédé à une enquête sur 
Res = somme mols de la dé is. Son clandestinité ou de l'exil 1 y mande-t-on si avec lui la Confin- | nombre des chômeurs a reculé en l'uelité pub:ique du projet présenté par Electricité Je France en 
RS Den D M ART Nine se mecs ep successeur. M. Garcia Anoveros, 2: Malgré tout, des exceptions el dustria ne va pas avoir quelques | Allemagne fédérale de 117 % en DONS CN 00 CHINON ce de Deus cE Es -QN EORetESs 
DR are : ms nue: le numéro un dans ce domaine CHINON Ouvrages annexés à réaliser 
ER SE SR REX a continué la pratique Inau- ro un liens avec k parti gouverne-| mars par rapport à février pour eur le territoire de la commune d'AVOINE. 
MR ie egue nu de mg ee RE Ha fen derier est encore un catalan : M. Joan mental s'inscrire à 875900. Touteïois, CLE 2 — Est désignée une commission d'enquête, dont 
mn EU er cie Nu. JEAN gi o UE cris sal" de Reventos, secrétaire général qu I a en jPene ne aux ne ee joe HAralL Pr le se sst à la préfecture d'indre-et-Loire. composée des membres 
: h RE SAR Re Te ee d d 1 onner plus : : 
AS en Parsons ce 1 De D ET np 1977, les Espagnols sont tenus af ra NP DT En nouvean pres! ent. Aucun des| que d'ordinaire en celle saison », — Mean MALASSIQNR sordtaire général de !s chambre ds 
FN PR NN ERA En RCE ii Ty de déclarer, non seulement leurs candidats ne jouissait d'une ma-| car «en rafson de l'hiver relaii- N'OSE cher à | 
Fun mpeg Rein, 5 due ne OU tee revenus annuels, mas aussi Joer pese Aube: Mure ce jorité suffisante, alors quel rement peu rigoureux, le recul Z M. Norte LABLANCHERIR. directe de le Société o00pé- 
Lol Us ‘ leur patrimoine, y compris teur P'oue : M Juan Meris ‘Bandres. M. Carli lui-même savait que sa | saisonmier du chômage avait rative a'H.L_M 
É A résid rincipale, gi député de Tlextrême gauchs reconduction aurait été difficile. | commencé celle unnée dès Jé- M Jean MALASSIGNE est Qommé président de la commission. 
L ads pe. 14 ence  Drincipals, sa nationaliste basque. Beaucoup d'industriels, qui n'ont | vrier.s ARTICLE 3. — Le donsier du projet énuméré à l'article premier 
s D et Sa -valaur dépasse 4 milllons de jamais nnu l'ancien gouver- Par rapport à mars 1979, le resters déposé à {a préfecture d'Indre-el-Loire pendant touts la 
* RO du ee à oselas 000 france). Ce MM Felippe Gonzalsz et San- , : durée de l'enquête, c'est-8-dire du mardi 1° avril 1989 au 
: P (250 : neur de 1a Banque d'Italie comme | nombre demandeurs d'emploi lundi 12 mai incius, pour être communiqué, sans déptacem 
sn : » patrimoine est soumis à l'unpôt  tlago Carrillo suiveni de très RER —— | 2 baissé de 8,5 %, contre 125 % aux Personnes qui voudront eu prendre CORnaisnan ce du” lundi au 
LS : ‘ près dans la hiérarchie des . En Grande-Brei de février à février. ne de 8 heures à 16 h 30 sans Interruption (à l'exclusion 
“i : u | revenus avec environ 2 millions en on es jours fériés). 
Des expeptions Cons imponbes (00 a LE DEDCHEMAN | seen onilen oo mobi, cos à pangue per à 
| ie Epéqrals t:ch dohes francs). Parmi les mimsires les é D Dr nn ouvert per 18 pERe d'Indre-et-Loire al déposé pendant 
| A ea aux termes des déclarations de Mons À PHngre Sont. sons L'AMERTUME EST ‘VIVE RESTE AU « PLANCHER » le + obeervmtinne nano Pourre, donne “leu le proie de 
: .. 1978, sont la président du Utulairs des efteires étrangères. AU DAYS DE GALLES Alors que le dotlsr confirmait . es tranches et E4 de !a centrale nucléaire de 
L / L groupe Rumess, M. eu st M Inigo Caverc, ministre de Jeudi matin son recul sur les mar- ARTICLE . — Pendant !a durée de l'enquête, un exemplaire 
ï ie Ruiz Mateos, un patron de la la just rt on alé après la fin de la grève chès des changes un autre Fait du dossier concernant in construction des tranches E3 et LA de 
e u Pa 28 métaliurgle: basque, M. José- . démocrates: ch rétiennes qui ne < marquant caractérisait la situa- Fr oucléaire de CHINON st de ses installations annexes et 
; . | Mana Afetal e! un ere nn solide pamoine 81 “dans la sidérurgie | Sema qui e conve mue | Une Dert à la mous-oréfeeuure de CHINON Ù Saune pars dres 
È ee t catalan, M. Ailberto Folch. Le seche Se PRE dentschemark, qui “ tronve, ainsi les mairitem des communes d'AVOINE. BÉSUMONT- N'VERON. 
53 président de la banque Banesto, (SPOsent chaue snnég de (DR RON CO MP TeRREe que Ie franc belge, à son point le plus | SAVIGNY-EN-VERON. HUISMES. RESTIGNE LA CHAPELLE SUR 
- n D " revenus substantiels. [is ont Londres. — La très grande| bas d'intervention au sein du LOIRE. CHOUZE-SUR-LOIRE, BOURGUEIL. SAINT-NICOLAS-DE- 
:s la première du pays, M. José- gagné davantage, en 1978, que jorité des 130000 grévistes de | Sy"tème monétaire européen BOURGUEIL. SAINT-GERMAIN-SUR-VIENNE et CHINON. 
: ue Maria RS vent qu'ên LS soi Jun Carlos lequel a la sidérurgie britannique de-| (S-ME.). A Paris, La devise alle- Done me Tue ARE Mu chseus pourra CORSIENEr des CDperva- 
-un u : : = pect Le 
raie ne puits de pré “ déclaré un peu plus dé 7 mil- velent, après Gros MO:S de grève. EE te line MR en M. le sous-préfet de Chivon du. HUE de Maires des 
es dede De EG | à » | je P - Lons de pesetas (440 000 francs). reprendre le travall, jeudi matin| 7. matinée, 439 franes et 10525 communes suaripées 
on L LE se ie 2 millierds st demi de pesetas. _ 3 avril, à l'appel de ietirs syndi- : . ï 4 étai Ils seront cenus à Ia dispoxition du publie aux fours at heures 
to DE . + (150 millions de francs}. Grâce Le président du gouvernement, cats, Ceux-ci ont tous accepté miens 2e . SE : t normales d'ouv-rture des bureaux. | 
a es #7 [LA son mariage avec la duchesse M. Adoito Suarez, a. céciaré, || l'augmentation mensuelle del ES Méchangealt contre | Dourront éguiement êue daremeet qe den dueLe des observations 
PT Ta DR o Sd'Albe, un ancien prêtre pro ‘ quen! à lui, prés de 6 millions 15,5 % proposée, lundi 31 mars, | * Comralesion d'Enguéte à 107 Préecteen 2 Président de la 
PT gressiste, M. Jesus Aguirre, de pesetas (975000 francs) et DATE Chorgée par des deux] L'or à té coté par opposition | ele Préfecture. 3702 TOURS CEDEX. pour être annexés eu 
He Re A A Tu devenu directeur général de la son patrimome étalt à peu près parties d'arbitrer le confit. La | 49:25 dollars l'once de 31,103 gram- Pda RS Déntae its Gbeer 
NT RUES ï | 2 - soit un cours supérieur à celui ation Pourront également 
: Éaire ns : : musique, occupe une: honorable du même ordre. Ses critiques décision des syndicats, qui récla- | me s0i périei adressées par écril au Sous-Préfel de CHINON et aus cauires 
Ms: 25. + à dix-neuvième place : les plus féroces le reconnais. malent auparavant une majo-| armautl dy ce me 1a me se MS ne indiquees à nd ip 4 ci-dessus qui les annexeront 
me Meg uns 41: : tre Comme on pouvait e'y elten- sent : le premier ministre esi un retion de ‘20 % a toutefois LEUR dellars : Do ue Cr E ce ne Meneen Re on 
dus gmene ee : SJ ci si dre, c'est à droite et au. Centre  affamé de Pouvoir. mas il n'a rencontré quelques poches de cet derendu Jusqu'à #72 dollars, Gra à la disposition du publie : aq se tien- 
Be Mint 2 0 ns ù = Star dela clesse politique qu'on jamais été Lin faiseur d'argent, pp Le “blouses se résor- D À Ia Préfecture de TOURS, les jeudi 8, vendredi 9 et 
Re ee ——— touve les siiustione les mieux -alo"s Que 168 ocossipns étaient L'amertume est la plus vive . be UE in Sone-Préres Ne de CAINON qu tes & vendredi 9 
mou mere eue assises. M Jordi Pujoi. banquier. belles sous le franquisme qu'i a dans les régions qui seront parti- M. Long prenant Sa refraite et lundi 12 mai 1990 de 9h à 12h et de 14 b. à 17 b.. 
Ë et secrétaire général de Conver- loyalament servi pendant vingt culiérement touchées par le plen js — à ls mairis d'AVOINE les jeudi. 8 vendredi 9 et fundi 
- k mat 1980 de B b à 12h et de 11h a 17h 
FA} R . gences cémocratiques, le parti ans. de restructuration de Brilish » ARTICLE 7. — Un avls au public. ’alsant connaître l'ouverture 
ROC RE nationaliste valnqueur aux CHARLES VANHECKE. Steel. Ce plan prévait une réduc- de l'enquête, sera publié voie d'afri : u 
M RAT mer cm À : : : pu par ches À la Préfecture d'INDRE 
D tion d'un tiers de la production s ET-LOLRE. à la Sous-Préfecture de CHINON «et dans les comrounes 
, te Œus ee 6 te TANT et du personnel d'ici à la fin de DIRECTEUR GÉNÉRAL DU GATT visées à l'article 4 ci-desaus 
ER NUE PR ra a een ces ESPAGNE : GRANDE-BRETAGNE 1880 Amsi au Pays de Galles. à éésbents CE Dn C ne ee PenEn ren get 
NS "+ à / 3 h . ). — M. e n e Pr 
mnt eme eme des om nrene ee nn am” A Port-Talbot et à Llanwern, où Genève /A.F.P.J, M. Arthur Sous-Préfer de CHINON RO e ere î Id 


- salaries de Ï tatreprise Benait dispose 
i maté des vaix au conseil de gel 








@ L'indice espagnol du coùt de 
ln vie a augmenté de 09 % en 
février, contre 2.8 % en janvier. 
Il s'est inscrit à 190,5 (base 100 
en 1976). 


ETATS UNIS 


© Pius de la moitié 153.5") 
des-jJomilles améñicaines ont dis- 
posé d'au moiris deux salaires en 
1979 “(contre seulement 615% en 
1978). Dans le cas où l’homme et 
la femme travaillent, le salaire 
combiné moyen & ête de 500 dol- 
lars par semaine en 1978, Indique 
aussi ke département du travail 
— fAFP.) 


| (Publicité) 
RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


Ministère de l'Agriculture et de la. Révolution Agraire 
Direction de la Tutelle et de la Commercialisation 
Bureau des Marchés 


AVIS DE PROROGATION DE DÉLAI DE L'APPEL 
D'OFFRES INTERNATIONAL NR. AO! 2/80 


@ Les réserves monélaires bri- 
tanniques se sont AcCrues de pins 
de 3 milliards de dollars en mars, 
soit d'environ 12,5 %, à !a suite 
principalement de la revalorisa- 
tion annuelle du stock d'or de la 
Banque d'Angleterre fonction 
de l'évolution des cours du métal 
sur le marché libre. Selon la Tré- 
sorerie, le montant de ces réser- 
ves se 'chfffrait. an 31 mars, à 
26963 millions de dollars, contre 
23935 millions à la fin du mois 
précédent. — (AFP) 





















PORTANT SUR LA FOURNITURE DE SEMENCE 
FOURRAGÈRE | 


Le ministère -de l'agriculture et de la révolution 


agraire informe les personnes intéressées par l'appel 


d'offres international portant sur.la fourniture de 
semence fourragère que la date limite de réception 


11300 lcenc:erments son: atten- 
dus, une partie des grévistes 
doivent se rencontrer jeudi pour 
décider s'ils poursuivront leur 
mouvement de protestation. 

Les hauts fourneaux de Brilish 
Steel fonctionneront à nouveau 
lelrement dans deux ou tros 
ours : mais Ia situation ne 
redeviendra Lotalement norméle 
que d'ici environ un mois a an- 
noncé, mercredi 2 avril Sir 
Cherles Villiers, le président de 
La firme nat-:onalisée. 
Cependant, British Raïl s'ap- 
prète à remplacer British Sleel 
à La une de l'actualité sociale : 
les syndicats des chemins de fer 
ont rejeté, mercredi. comme 
x iolaiement inädéquaie » une 
Offre de 17% d'augmentation 


mensuelle. 
{Iniérim.) 


Dunkei (Sulsse) a été désigné, le 
2 avril pour succéder à M Oli- 
viér Long au poste de directeur 
général du GATT (accord gèé- 
néral sur les tarifs douaniers et Le 
commerce). Agé de dquarante- 
hu! ans, M. Dunkel, donc k 
mandat a été fixé en principe à 
emQ ans à partir du 5 mai, est 
ambassadeur et représentant de 
la Suissæ auprès du GATT,. 

M. Long. âgé de sotzxante-cinq 
ans, également de neatlonalité 
suisse, é’ait devenu directeur 
général du GATT en 1968. 

Le conseil du GATT, où sont 
représentés une solxantaine de 

& d'autre part désigne 
M Will:am B. Kelly, ancien re- 
présentant adjoint des Etats- 
Uhis pour les névociations 
commerciales. au poste de direc- 
teur généra! adjoint. 





LE. MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


COURS OU JOUR 


UR MOIS 





DEUX MOIS SlX MOIS 


+ bas “+ haut | Rep. + ou Dép. —| Rep. + ou Dép. —|Ren. Lou Dép. — 


$ E.-U. -.| 15195 4,5253 | — 309 — 265 | — S30 — 485 | —1285 —]J]94 
$ can .:-! 3.7913 5,7980 | — 180 -— 135 | — 265 — 213 | — 555 — 4416 
Yen (100)-| 1.7523 1,7562 | — 36 — 10 | — 85 — 55 | — 155 — (00 


























2200 
ES. cr.) 24299 24331 | + 185 “+ 140 ; + 230 + 220 | + 645 + 735 
L. (1600).1 49774 4,9867 | — 302 — 224 | — 55 — 467 | —14Bg —1300 
Ê vo. 9.5070  9.7260 | — 495 — 390 | — D16 — 8929 | —2245 2010 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


DM con! 85/8 91/8 | 91/4 93/8 | 93/4 10 1/8 |163/8 LI 
20 20 3/8 


SEU.....1181/8  1B1/2 








; L/4 19 5/8 |193/t5 39 5/16 


formalité et sera transmis ur être versé au doss'er 
Préfecture, pa déposé à la 
Ledit avis sera. en outré publté B fours au molns avant 1e 
début de l'enquête et rappelé dans les B Premiers jours de celle-ci 
dans deux journaux iocaux : la Nouvelle République du Centre-Ouest 
et l'Espoir. ans: que dens deux journaux 4 diffusion nationale : 
le Monde st le Figaro. 
Ces documents (2ertiflcats d'affichage et les exemplaires complets 
des Journaux) seront annexés aux dossiers aprés clôture de l'enquêéts. 
ARTICLE & — A l'expiration du déla] d'enquéte : 

— le re£tstre de la Préfectors d'INDRE-ET-LOIRE sara clos 
et signé par le Préfez. qui y eppogera une mention certifiant qu'il 
a été dépose, a!nst que le dossier d'enquête, dans les conditions 
preacrités Dar le brésent arrëté, 

— les registres subeidialres de la Sous-Préfecture de CHINON 
et des Communes concernées seront clos e1 signés par M. la Sous- 
Préfet de CHINON et pur les maires intéressés: ces ma ts 
apposeront épelement la mention certifiant qu'ils ot ELÉ dépose 
alusi que les dossiers de l'enquête, dans lez conditions preacrites. 

Les maires adresseront immédiatement les registres subsidiairea 
avec lesdites dossiers au Préfet d'INDRE-ET-LOIRE 

ARTICLE 9. — Dés réception des registres gubsidiaires le Préfet 
d'INDRE-ET -LOIRE es transmeltra au Préaidenut de la Commission 
d'enquête, accompagnés des dossiers d'enquête y annexéa: 11 Îui 
adressera en méme lemps le registre d'enquête ouvert à la Prétec. 
ture d'INDRE-ET-LOTRE et lé dossier d'enquétle y annexé. 

ARTICLE 10 — La Cammission d'enquèle ge réuniri à la Pré. 
feciure d'INDRE-ET-LOIRE el procédera aux opñrationn indiquées 
re Sn R 11.10 du Code de l'Exspropriation pour cause d'utilité 
publique 

Etle entendre M le Directeur Interdépartemental de l‘Induatris 
de la Région Centre. ou son représentant, dans l'ezposs de l'affaire 
et le pétitionnaire dans ses observations Elle recuelllera, auprés 
de toutes tes -personnes qu'elle lugera ütile de consulter. les renset- 
gnements doOnLi elle croirn avoir destin Elle examinera les déclara. 
tions conngnées OÙ anhexées aux registres et formulera ses conclu- 
sions motivées 

Le Prééident de la Commission d'enquête transmettra les 
dossiers avec ses Conclusions motlvées au Préfet d'INDRE-ET-LOIRE 

Ces opératlons. dont 1 sera dressé procés-verbal, devront être 
terminées dans le dslar de 30 Jours à compler de l'expiration du 
délai d'enquête fixé pas le présent arrêté. 

conclusions motivées de !a Commission d'enquêtes seront 

déposées à 1 Préfecture d'INDRE-ET-LOLRE à ln Sous-Préf 
de CHINON et dans lea mairies des communes visées & l'article 4 
où toule personne {ntéressée pourra en prendre connaissance, 

ARTICLE !I1. — MM Ile Secrétaire général d'INDRE-ET-LOIRE, 
le_Sous-Pretet de CHLNON. les maires des commubpes d'AVOINE, 
BEAUMONT-EN-VERON SAVIGNY-EN-VERON, HUISMES, = 
GNE. LA CHAPELLE-SUR-LOIRE. CHOUZE-SUR-LOIRE BOUR- 
GUEIL, SAINT-NICOLAR-DE-BOURGUEIL. BAINT-CERMAIN-SUR- 
VIENNE et CHINON sont chargés. chacup en Ce qui le concerne, de 
l'exécution du préesnt arréré dont emplietion ugera adressée, pour 
valoir notification, à : 

M ls Président at MM. tes Menibres de la éommtesion d'enquêtes, 


: a sue S ss. 5, 11 11/161113/4 12 " 
des plis prévue initialement. au 31 mars 1980 est ee 106): 5 La : a 7/8 . cy- 1 ane “7 15/18 17 178 17 sas us le Direstour Loterdépastemental de l'industrie de La Région 
il | Se encre “iy Ness a , a PE M. le Diregteur Départemental de l'Equipernent, 
prorogée au 14 avril 1980. Le Geo. lo m 1 mis nr 1818 2 18:/16 29 1/16 Dr es ot etre 


Le reste demeure sans changement. 





3/8 |181/16 18 13/16 
5/8 


18 
Fr. tranc..|1212/2 12972 |191/2 121/2 [15/8 13 7/8 [1438 


Nous donnons ci-dessus les cours 
des jevises Leis qu'ils ételent indiqu 
banque de La place. 


pratiqués sur le marché Interbancaire 
en fin de metinée par üne grande 


M Le Directeur Départemental des Services 
ME le Directeur de l'Equipement d'Electricité de France, 
ù re Directeur de la Région d'Equipament d'Electricité de Franos 





..—. 
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La journée d'action des métallurgistes CGT. pour les libertés syndicales 


Le patronat et les syndicats s'accusent réciproquement de violence 


niers 


La prolongation, sinon l'aggravation de Ia 
crise économique, conjuguée avec le malaise 
politique, ne cesse de relancer l'escalade entre 

- le patronat et les syndicats. et plus particulière- 
ment Ia C.G.T. qui organise, dans la métai- 
luxgie, jeudi 3 avril, une journée d'action avec 

brayages et pétitions pour la défense des 
libertés et du droit de grève, avec parfois la 


dé 
participation de La CFDT. 


Les grèves, pour être surtout ponctuelles, 
revèêtent souvent une grande dureté dans les 
enteprises et les incidents avec les représeu- 


« L'offensice systématique Œu 
parti communiste et de la C.G.T.» 
la forme de violence contre 

es i ts d'entreprise et Îles 
non - allant <jusqu'aur 
illégolités et délits», déclarait, le 
27 mars, M Boursier, délégué 
d ri ; ébaTtse gr 
ee ustries m ques 
minières). : 


A l'apput &@e cette affirmation, 
les «maîtres de jorge» publient 
une longue liste des « exactions s 
constatées durent les quatre der- 
mois dans ‘leur branche 
industrielle. On y trouvera neuf 
cas de « séquesirations » de diret- 
teurs ou de chefs de personnel, 
chez Alsthom-Unelec (Belfort- 
Beaucourt), ATEC (Cherbourg), 
Société industrielle de Reche- 
bonne (Tournon), Usinor (Long- 
PUK (Creil), Grunding 


Lardet - Babcock (Cherbourg), 
SE.Y. Marchall (Chätellerault). 
La durée des aretenuess va de 
deux à une dizaine d'heures, et, 
parfois, elles s'accompaguent 
d'une mise à sac des locaux 
Cinq chambres syndicales 
{Saint - Nazaire, Saint-Etienne, 
Saint-Quentin, Brest, Amiens) 
ont été occupées, non sans dégâts 
dans certains cas. La mairie 
de Tournon, l'église Saint-Paul 
de Nîmes ont aussi été envahles. 
La demi-douzaine de «miolations 


syndicales. 


de domicile» citées sont souvent 
marquées d'incidents : chez Gouz 
trois tonnes de 


les pneus des camions et .voltures 
sont crevés. Des portes, du mate- 
riel sont brisés chez Ericsson (Co- 
lombes}., Nogal Armature (Mon- 
deville, Calvados). 4 Usinor Mar- 
dyck, des «délégués C.G.T.» de- 
boulonnent des rails. Huit jours 


plus tard, deux grévistes, dont un 
déléeué, mettent le feu à des 
k de carton 


paplers et à un stoc A 
Us assomment un contremaitre 
qui jes & FR Ailieurs, des 
cadres sont appés el, chez 
Alsthom - Unelec (Saint - Ouen), 
un délégué syndical CGT. est 
surpris en flagrant délit de vol 
dit encore PUORE 
Le document, in, -dénonce 
les «abus chroniques» du droit 
de grève, notamment chez Mavilor 
(Loire), Rotodiesel (Blois), Usinor 
(Denain), SNIAS (Saint-Nazaire), 
Carnaud (Rouen ), Thomson- 
CS.F. (Brest et Laval, Finistère), 
Précision-fondeur (Laval), Seri- 
noz (Champigny), .aciéries du 
Manoir de Pompey, Messier-His- 
pauo (Montrouge). Erineto 
(Blois), ANF. (Valenciennes), 
one hermétique (La Verpillëre, 


)- È 

Souvent, indique l'UIMM, ks 

directions d'entreprise ont porté 
plainte. ; 


e Frapper les syndicats à la caisse » 


L'organisation patronale reste 
des plus discrètes sur la contre- 
attaque financière lancée contre 
les syndicats devant les tribunaux. 

Sur l'ensemble du pays, selon 
la C.G-T, près de trente procès 
importants sont en cours à l'ins- 
tlgation de groupes où d'entre- 

kiés grand 


peaux, les ardolseries de Trélazé, 
les compagnies maritimes, etc. 
La direction d'Alsthom-Belfort, 
la longue grève de Tau- 
tomne dernier, poursuit les syn- 
dicats en dommages - intérêts 
{N.D.LR. : pour les divers usines 
du grouge, elle me 10 mi- 
tions de francs). Celle du groupe 
Trailor-Pullman, à Lunéville, as- 
sure la CGT, a fomenté une 
action, r'in 1 de 
non-gre pour faire condam- 
ner C.G.T. : 
La tactique patronale n'est pas 
entièrement nouvelle, Par exem- 


SD EN tt 
POUR LUTTER CONTRE LE TRAVAIL NOIR 


Un rapport remis 


au chef de l'État 


préconise l'institution 
de <contrats. emploi-création d'entreprises > 


M. Robert Delorozoy. président 
de l’Assemblée PORTO ee 
et em" 


2 avril, le rapport sur le travail 
clandestin, que le président de la 
République lui avait - demande. 
nt cn Fine 

Ten en ra- 
gail au noir inmtéressant rer 


significatif, la répr s, à 
De M. Delorozoy à sa sortie 


Prévention 

Dans son rapport, le président 
de l'AP.C.CL préconise la réçu- 
Jlarisation du rar E ur 

sionnel, en proposant l’acqu 
taxe spécifique qui 
assurerait, pendant ‘une période 
très brève, la protection sociale 
de l'employé et la liquidation de 
ses obligations fiscales. Il sou- 
ligne, d'autre part, la nécessité 
de la prévention par des cam- 
pagnes d'information, et se PE 


. nonce pour ln encouragement 


La coopérative CAP issue de Lip 
pourrait embaucher vingt-cinq personnes 


De notre correspondant 





ia constitution d'entreprises, 
instituant des contrats emploi- 
création d'entreprises, ei en 1m0- 
difiant les règles d'inscription au 
répertoire des métiers et au 
registre du commerce. ll 

enfin, Ja constitution d'entre- 
prises polyvalentes de dépannage 
et de petlts travaux courants, en 
les faisant bénéficier d'un taux 
réduit de 1a T.V.A. | 

Le développement du travail 
noir, esttme l'étude de M Dolo- 
rozoy, est lié au ralentissement 
de la crolssance économique. Plus 
de huit cent mille personnes 
auraient été concernées en 1978, 
soit 5 des travailleurs. Son 
chiffre d'affaires serait de 90 mi- 
liards de francs, c'est-à-dire 
l'équivalent du secteur automo- 
bile, Mais les spécialistes estiment 
que ces chiffres restent bien 
en dessous de la vérité. 

Le travail clandestin est sur- 
tout fréquent dans le bâtiment. 
où U représenterait 3 du 
chiftre d'affaires et toucherait 
cinq cent mile personnes, æt 
dans la réparation automoblle, 
La confection, les travaux d'en- 
tretien et le petit dépannage, 





Besançon. — La Société coopé- 
ratlve ouvrière de production, 
constituée par les anciens ou- 
vriers de Manuest, et qui emploie 
aujourd'hui deux mille trois cent 
soixante salariés à Chatenois 
{Vospes), a pris l'engagement de 

ler la fabrication de certal- 





@ À a SNCF, cinq fédéra- 
tions de cheminots ont signé l’ac- 
cord salarial 1980. Après F.O. (le 
Monde du 3 avril). la CRPTC., la 
C.G.C. la FMC. (maitrise et ca- 
dres) et la F.G.AR.C. (autonomes) 
ont en effet paraphé ce contrat, 
qui prévoit le maintien du pou- 
voir d'achat en masse salariale, 
l'attribution d'une somme unique 
de 300 francs, une augmen‘ation 
de 0,50 ‘ de l'indemnité résiden- 
tlelle pour les acents de la troi- 
slème et d cone et Une mMu- 
joration de (0,8 % des pensions de 
réversion. La C.G.T. eb ]1a CFDT. 
ont rejeté ces dispositions. 


nn JS = CE 


nes plèces de mobilier & la cocné- 
rative CAP (Commission artisa- 
nale de Palente) issue de Lip 
Cels représenterait un chiffre 
G'affaires hors taxe annuel volsin 
de 2 mililons de francs pour ke 
CAP, qui pourrait embaucher 
vingt-cinq personnes en 198] 
(elle à actuellement deux salariés 
DER t) mn raNpes pa 

ement au façonnage du bois. 
des activités issues de La « chif- 
fonnière » créée à l'occasion du 
conte (couture, peinture sur 
&9 * 

Quant aux Industries de Pa- 
lente, dont l'avenir dépend dans 
une large mesure des études et 
tractations conduites par le 
CIASI (Comité interministériel 
pour l'aménagement des secteurs 
industriels), elles attendent que le 
tribunal de commerce de Besan- 
çon eccorde au syndic de l'an- 
clenne société Lip l'autorisation 
de lui céder nne des ma- 
chines et le droit d'utiliser la 
marque. — C. Æ. 


tants de la direction ne sont pas rares. Les 
ateliers étant occupés, les patrons en réclament 
l'évacuation en faisant appel aux tribunaux, ce 
qui donne lieu à un durcissement des travail- 
leurs. parmi ! 
Dans cet enchaïînement de La violence, les syn- 
dicats ne manquent pas d’'accuser les em- 
ployeurs d'avoir déclenché l’.agression- avec 
le chômage, le blocage ou la régression du 
pouvoir d'achat, les atteintes aux droits des 
travailleurs et 


des militants politiques. 
plus spécialement aux libertés 


Images 
tôt, la « grève 
des OS. de cet établissement 
À an dtlene 0e 1e DolOOEe dd 

un uction, e 
société réclamailt 29 millions 
francs à la section syndicale 


Mais, cette fois, le procédé tend 
généraliser. On tente de 
frapper les travailleurs et les 
syndicats à la caisse », déclare !a 
en affirmant « solennel- 
» que nt elle n1 ses orga- 
e ne paieront les 
leur = 


Cependant, c’est essentiellement 
sur « la défense des libertés jon- 
damentales et de la justice » que 
reviennent inlassablement les 
déclarations-réquisitoires de la 
C.G.-T. La semaine dernière, elle 
dénonçait tout à la fois « l'in- 
culpation montée de toutes piè- 
ces » contre M Maurice Lourdez, 
militant de l'Union Ile-de-France 
C.G.T., les tentatives du gouver- 
du patronat 


suite de grèves; la « répression 
qui s'est abaitue sur cinguonte- 
sept fonctionnaires et militants 
C.G.T. de la police parisien 


a L'odieux siratagème » 


Parfols, il est vral, la virulence 
des déclarations du bureau confé- 
dérai ou d'autres organisations 
contre les atteintes aux libertés 
est une sorte de logue à l'ex- 

de l'in tion devant 

«campagne anticommunisle > 

et l'« odieux » monté 
contre M. Georges Marchals 


Cependant, les autres centrales 
protestent, elles aussi Certains de 
militants ou de leurs syndi- 

tats emploient la manière forte 
et ne sont pas mieux traités que 
a RCE La ee répète 
qu changer de premier 
ministre, et l'exécutif national de 
Forcæe ouvrière, le 2 1 


M. 

les motifs 
s'accumulent et que la situation 
préente des risques d'autorita- 
risme. Mais les comportements ne 


subissent-ils pas le de la 
prochaine élection présidentielle ? 
JOANINE ROY. 


(1) Les organisations ayndicales, 
en droit, ne 50ubt propriétaires que 
de blens sans grande valeur. Leurs 
Lnmeubles appartiennent à des 
sociétés créfaz à ce: effet, 


" des prix. En 1978, le b 
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FE one 4e a 


DES, SOCIÉTÉS] 


gérées par la caisse des dépôts etconsignations 


Comptes de l'exercice 1979 approuvés par les Assembiées Générales Ordinaires 
du 27 MARS 1980 


du 26 MARS 1980 


Actif Net : 


Nombre d'actions 
en ciroulation : 


Valeur liquidative : 


Nez + Avoir : 


F, 1 486 778 260 


6016 112 
F.247,13 


Dividende 1979 (coupon 1025} 
F.11,40 + 1287 


Acûf Net : 


F. 816 915 850 


Nombre d'actions 


F. 328,09 


Dividende 1979 (coupon n023} 
Nat-+ Avoir: F.2200+2,18 


en cireulatjon : 
Valeur tiquidative : 


Dividende 1979 (coupon 13) 
Net + Avoir: 


..4 763 529 
F, 171,28 


F.952+ 1,99 


Réinvestissement du dividende en actions nouvelles jusqu'8 le fin du mois de JUIN 1980. 
Dividende mis en psiement à partir du LUNDI 51 MARS 1980 dans toutes les Caisses 


tous les 





Le 
s'éléve à 27804 000 F, 
Uons 581000 F d'amortissements et 
3 370 000 F ds provision ur ba 


1556 
éflce avait 
été de 6452 000 PF. 

Le consesil a décidé de proposer à 
l'assemblés un dividende de 5 F 
représenté par l'acompte déjà versé 
le 27 décembre 1979. 

A la sit Ge la démission de deux 
acques Bou- 


et M. Henri Delaage, 
neutr des Machines et adminis- 
trateur da C.LL-Honeywell-Bull 





SA. FINANCIÈRE ÉTERNIT 


Le conseil de surveillance ds la 
8.A Financière Eternit 2, dans Sa 
séance du. 28 mars 1960, vérifié et 
contrôlé les comptes établls par le 
directoire. 


L'ensemble des sociétés du groupe 
a enregistré au COUts de l'exer- 
surtou le 


cice 1979, et É 
deuxième semestre, un niveau d'actl- 
vité d 3 % environ en 


Le bénéfice net dé, après 
de 51472558 F et provisions 

PS participation des é de 
985249 F, s'est élevé à millions 


le groupe ont été bén 
redressement de le principale d’entre 
elles, Eteruit industries, a 
cullèrament sensible. 


Le directotre compte proposer à 


l'assemblée générale des actionnaires, 
qui s tiendra le 12 juin ds 
fxer ls dividende à 11 F per 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION 


PROROGATION DE DÉLAIS 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


Le présent avis proroge les délais de l'Appel d'Offres inter- 
national lancé en vue d'assurer fa fourniture de Laboratoires 
d'Automotisme Electro-Pneumatiqua destinée à équiper les établis- 
sements secondaires techniques relevant du Ministère de l'Education... 


DATE LIMITE DE RÉCEPTION DES OFFRES 


Cette prorogation de délais est de quinze (15) : à rétr 
à M des de états D ct CR pe 








fPublicité} 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET . POPULAIRE 
. MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION 


PROROGATION DE DÉLAIS 
AMIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


Le présent avis proroge les délais de lAppel d'Offres Inter- 
national lancé en vus d'assurer la fourniture de matériel de 
démonstration des automatismes industriels et de câblage destinée 
à équiper les établissements secondaires techniques relevant du 


Ministère de l'Education. 


DATE LIMITE DE RÉCEPTION DES OFFRES 


Cette prorogation de délais est de quinze {15) à parti 
DE dit de le D ct nl Es 








bureaux de poste {Caisse Nationale d'Eparne) 


ceues  tPour LB.I., chez « 
Les comptables du Trésor Ÿ 








d'impôt} de F. 1,42. 


Femprunt d'Etat 8,80 % 1977: 


Pour les personnes 


{œupon 1f4) dont F 1,17 
revanus d'actions françaises 















SICAV 5000 
Siège sociei: 49 avenue da 
ARCS PARIS B 


LA 


L'Assemblée Générals Ordinstre ds la Société s'est réunie le vendredi] 
28 nrars 1960 sus la présidence de Monsieur Maurice HOPÉ. Elle = 
approuvé les comes de l'exercice clos le 28 décembre 1979. 

Les produits distribuables de l'exercice s'élèvent à F. 77 058 78352 
L'Assemblée » déckié d'attribuer à partir du 31 mars 1980 à 

- action en cirouiation un revenu global de F. 8,36 composé d'un di- 
vidende net de F. 6,94 et d'un impôt déjà payé au Trésor {aédh 


Ce dividende sara matérialisé par le paiement ds deux coupons: 
— coupon 3 de F. 2,21 net représantent le produit des chfigstions 
françaises non indexées, dont F, 0 92 corremondant aux ravenus de 


— coupon n'4 de F. 4,73 net afférent eux autres revenus enca 
ka Société, dont F. 3,14 représentant Le produit patate Le] 
r ayant leur domicile fiscal en France, ces coupons 
ouvrent droit à des crédits d'impôts de F.0,22 (coupon rP3} et F 1,20 
correspondant à l'avoir fiscal afférent aux 


ministrateurs de Messieurs HOPÉ, CHEROUX et FILHO pour une 
durés de six années st nommé Monsleur Jean-Paul AMIEL adminkstra- 
teur ds }a Société pour une durée ds six années, . 





J'Opéra - IS 
re 720 2 PARIS 

























Paris, le 1er avrit 1980. 
d'administration. 





COMPAGNIE INTERNATIONALE 
DES WAGONS-LITS 
ET DU TOURISME 


Le conseil d'administration, lors 
ds sa réunion du 21 mars, a arrêté 
les comptes de la compagnie pour 
l'exercice 1979. Le résultat net, après 
amortissements ec constitution ds 
É 206000 PE conte 10 miens 

à DOE con 
418 155 FB en 1978. - 

IL proposera à l'assemblée générale 

la distribution d'un divi- 
dende net de 60 FB par action, con- 
tre 40 FB l'année édente. 


outre, | 


Le consall na décidé, en ; 
sous réserve da l'approbation des au- 


torités de contrôle tes, de 
demander à Caen: b! générale 
extraordinaire des 

d'adopter écestalres 


nes, au pris de 790 FB Dar titre . 





er 


MORGAN & CIE SA. | 


L'année 1978 « été uée per 

é tæ importants pour La 
société : 

— D'une l au mois 


— D'autre part, l'augmentation au 
mois de décembre. du Capital social 


. De ce fait, le total du bilan est 
DS En D ne D one dors à 

253 989 PF au 21 décembre 197% : 
Ces événements, nr entrai- 


com t le tal un dividend 
de Par AR .. : 


SLMNOR. 











PLACEMENT DIAMANT 
OÙ S'INFORMER? 


Le Centre d'information 


‘ Union de Diamantaires, 17, ruë 
. Saint - Florentin, 75008 Paris - 


TéL.: (1) 2460-36-32, est ouvert 
au public du lundi au ve j 
inclus de 16 à à 19 h. et ie 
samedi de 10 h. à 17 à. 
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LES MARCHÉS FINANCIERS FERRER ne FPT voue El 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2, PAQUES : € Un at on font ns, 
por Yves Floranne, « La rrec- 
tion et les incroyanfs », por 
Henri Fesquet: « Le sung des 
mortyrs », por Vincent Cosmao. 


ÉTRANGER 


3. ASIE 
— THAILANDE : plus de 130000 
réfugiés combodgiens vivent dans 
ue insécurité croissante. 
3. PROCHE-ORIENT 
4-5 AFRIQUE 
— La guerre civils au Tchad. 
6. EUROPE 
—_ POLOGNE : M. Gierek voudran 


EL SALVADOR : one frève pré- 
caire semble s'être instourés à 
l'occasion de Ia semaine -suinte. 
PARAGUAY : une vingtaine de 
paysans ont été tués por Îles 
forces de sécurité, aunonce Âm- 
nesty internotional. 


POLITIQUE 


8. L'ouverture de la session parle- 
mentaire de printemps. 
— La préparation da l'élection pré- 
sidentielle. é 
- $, L'affaire de Broglie. : 


SOCIÉTÉ 


10. Les députés vont débattre de viol 
à la demande des féministes, 
10, JUSTICE : les limites de lo liberté 
d'honoraires des avocats. 

2. EDUCATION : les difficultés de 
titulorisation et de promotion 
inquiètent (es enseignants do 
supérieur ; le mouvement de pro- 
testotion contre {o fermefara de 
classes coahnue. 

17. MEDECINE 

17. SCIENCES 

22. SPORTS 


LE MONDE 
DES LIVRES 


11. Le feuilleton de Bertrand Poirot- 
Delpech : Mox-Pol' Fouchet à 
l'affût de temps. 

— Roger Grenier entre Îo plointe 


Î 

















12. LA VIE LITTERAIRE 

13. ROMAN : l'ombigurté de Jaon 
Cau 

— ESSAI : une singulière carte pos- 
tele de Jacques Derrida. 

— HISTOIRE LITTERAIRE : la etrio- 
sité de Maurice Rheims. 

T4. HISTOIRE : guerres religieuses et 
émeutes populaires au XVI" siècle. 

15 - 16. LETTRES ETRANGERES : la 
virtuosité insidieuse de Roa Bos- 
tas; Sciascio, romancier, chroni- 
queur et morgliste. 


INFORMATIONS 
« SERVICES » 


18. FETES PASCALES 
ouverts ou fermés 
19. RETROMANIE : pièges de Paques. 


CULTURE 


20. THEATRE : Marat-Sade à Créteil. 

— CINEMA : Quodrophenia, de 
Franc KRoddom 

— DANSE , Moshe Esroti cu Théütra 
de {e Ville. 


ÉQUIPEMENT 


25. ENVIRONNEMENT : oprès la 
marée noire du e Tonio» : six 
cents Bretons manifestent à Parts. 


ÉCONOMIE 


26. CONJONCTURE : la croissance 
françoise en 1980. 

27. ETRANGER 

28. SOCIAL : la journée d'action des 
métollurgistes de la C.GT. pour 
les libertés syndicales. 


: les services 


RADIO-TELEVISION (19) 


Annonces classées (23 ot 24). 
Carnet (24) : ournef officie! (18 : 
Météorologie {19) : Mots crolsés 


(18) ; Loterie nationale, Loto (18) : 
Programmes spectacies (21 et 
22) : Baurssa (29). 





Le naméro du «Monde» 
daté 3 avril 1980 a été tiré à 
557 185 exemplaires. 


38, RUE VANEAU {7° 


En souscription - Prix terme 


ou ST. au 4P, 


Sur place de 10h à 19h 
550-21-26 - 743-96-96 


ABCDEEFG 





Le taux des crédits bancaires porté à 20% aux États-Unis 


Sur l'initiative, cette fois-cl de la Chemical 
Bank, la plupart des banques américaines ont 
porté mercredi leur taux de base à 20 . La 
veille elles l'avaient déjà relevé de 19,50 % à 
19,75 %. Le président da Système de réserve 
fédérale, M. Paul Volcker a déclaré devant une 
sous-commission du Sénat que La réduction des 
dépenses fédérales et le retour à l'équilibre 
budgétaire sont nécessaires <« pour briser la 


Le taux de base du crédit ban- 
catre est le reflet des conditions 
générales du marché monétaire, à 
ceci près que, pour ne pas ef- 
frayer leurs clients. les établisse- 
ments financiers, dens les périoûes 
tumultueuses, procèdent par éta- 
pes à l'ajustement des conditions 
qu'ils imposent aux empruntelrs. 
C'est, semble-t-il ce qui s'est 
passé aux Etats-Unis depuis la 
mi-mars, Si elles l'avaient osé, 
les banques américaines auraient 
probablement porté d'un seul 
coup à 20 % leur prime raie (taux 
des crédits bancaires à court 
terme pour les clients présentant 
la mellleure signature} dès le len- 
demain de l'annonce faite le 15 
mars le président Carter et 
par M. Paul Volcker, président du 
Système de réserve fédérale (Ins- 
titut d'émission). des nouvelles me- 
sures destinées à lutter contre 
l'inflation. Elles ont préféré pro- 
céder à quatre relévements suc- 
cessifs qui ont porté depuis lors 
le taux de base de 18.50 4 20 %. 

Il s'agit d'un niveau sans prèé- 
cédent qui dénote l'extraordinaire 
tension et le désordre régnant sur 
les marchés monétaires et finan- 
ciers après les secousses qu'ils ont 
subies depuis deux mois, après la 
déroute du marché obligataire. 
Par rapport à octobre 1978, la 
hausse du taux du crédit bancaire 
est aux Etats-Unis de 100 % (le 
taux de base étant passé de 10 % 
à 10 1/4 % le 24 de ce, mois-là). 
Le eseull» de 15 %, pour em- 
ployer le jargon utilisé 1de quelle 
ligne de démarcation s'agit-il ?) 
avalt été. franchi le octobre 
1979, quinze jours après le pre- 
mier coup de barre un peu vigou- 
reux de M. Paul Volcker ile 
e programme» du 6 octobre dé- 
cidé d'urgence pour stopper la 


chute du dollar). Depuis lors, le 
taux du crédit bancaire n'est plus 
jamais descendu au-dessous de ce 


à s'affaiblir. 


pourcentage. Durant l'été de 1974, 
au plus fort de la tension mone- 
taire qui avait précédé la réces- 
sion le prime rate avait atteint 
un maximum de 13 %. 

Jusqu'à maintenant, la politique 
pratiquée effectivement par le 
Système de réserve fédérale n'est 
« restrictive» que dans le sens 
très relatif où probablement elle 
ralentit un peu le rythme, tou- 
jours frénétique, d'expansion du 
crédit (c'est-à-dire de l'endette- 
ment) Le 15 mars, le taux de 
rescompte a été dédoublé. Cepen- 
dant, le taux le plus fort (16 %) 
imaposé à titre de « pénalité» aux 
banques qui recourent «trop» à 
l'escompte, reste avantageux pulis- 
que es bariques en question peu- 
vent immédiatement, avec on 
conforteble profit, prêter Les res- 
sources qu'elles viennent ainsi 
d'emprunter en escomplant une 
fraction de leur porteïeuilie au- 
prés de l'Institut d'émission. L'es- 
compte n'est pas le moyen le pius 
important pour allmenter les 
banques commerciales en nou- 
veiles réserves (sur la base des- 
quelles elles développent leur 
crédit), La principale source 
d'aiimentation provient des !{n- 
terventions du «Fed», qui de- 
meure, même en ces temps dits 
de «restrictions du crédit», un 
acheteur net de nouvelles créan- 
ces émises sur le marché {par le 
Trésor) Depuis le 15 février (jour 
où M Vol avait pris de nou- 
velles mesures de frelnage, un 
mois avant la Maison Blanche), ke 
total des ressources fournies par 
l'institut d'émission (total Reserve 
Bank Credit) a encore augmenté, 
passant de 131208 millions à 
137227 millions le 24 mars, soit 
une progression de 4.57 % en 
l'espace de cinq semaines. 

Le e Fed » qui, malgré Les appa- 
rences, & aussi continué à ROUETIT 
l'inflation, 8e résoudra-t-1l à ces- 


-ser d'être un acheteur net de 





LE CONFLIT DE MANUFRANCE 





Le ton monte à Saint-Étienne 
De notre correspondant 


Saint-Etienne. — A Manufrance, c'est de nouveau l'eervescence. 
Une solution a certes 6t6 trouvée in extremis au problème du règle 
ment des salaires de mars, mais ce ne sera qu'un cautère si, comme 
depuls neuf mois, trop de fournisseurs continuent à exiger d'être 
payés dans un délei d'une semaine, privant ainsi la trésorerie de 


l'entreprise de 90 millions, et s! parallèlement les banques naïtlona- 
Uséses ne modifient pas leur aîtilude à l'égard de la firme. 


C'est le nœud gordien pour Manu- 
france. Les salariés ne Font pas 
tranché, même s'ils ont spoctaculal- 
rement mis une fois de plus le doigt 
sur la plaie mercredi 2 avril en oc- 
cupant « à {jtre d'exemple » touie 
la matinée et durant une bonne par- 
tie de l'aprés-midl le siège stépha- 
noig de Ia B.NP. * qui fut le chei 
de file du poo/ bancaire de lan- 
cianne société. » 

« Nous envisageons des actions 
extérieures dures 7, avait annoncà 
ta  vallle l'intersyndicale C.G.T. 
U.-G.I-C.T. - C.G.T., C.FD.T et C.G.C. 
qui merd! menaçait de « faper an 
core pius heut ot plus fort si rlen 
na s'arrange ». Les manl‘estants 
ont évacué iles 'iaux, vers 17 heures, 
aprés que les délégués eurent reçu 
l'assurance du préfet de la Loire 
que les pouvoirs publics organi- 
seralent une “table ronde» des 


M. JACQUES DARMON 
ENTRE DANS LE GROUPE 
THOMSON-C.S.F. 


M. Jacques Darmon, ancien di- 
recteur de cabinet de M Michel 
d'Ornano, entre dans le groupe 
avril, 


dans la soclété : 
M. Darmon devrait, dans un pre- 
exercer des tâches de 


coordination et de gestion des 


dlférentes branches de Thomson- 
CSE. 





DE LA SIMPLE RET"UCHE 
AU PLUS BEAU VÉTEMENT 


PRIX FESFPTIRNMELS 
DÉBUT DE SAISON 
avec la garantie 
d'un maître tailleur 


COSTUMES 
MESURE 
A portir de O9B F dam 


un choix de 3.000 droparies M 
fabrication traditionnelle 


ROBES et TAILLEURS 
SUR MESURE 
Prêt-à-porter Homme 
Boutique Femme 


LEGRAND Tailleur à 


27, rue du PA D 
e - Ad RS (Upera, 







organismes bancaires de la place à 
une date qui n'a pas été fixée. 

Ce même mercredi, s'est tenue à 
Paris, au siège du Comité Interminis- 
tériel pour l'aménagement des struc- 
tures Iindustriglias (CIASI), une réu- 
nion de travail, à laquelle ont parti- 
cipé le président-directeur général de 
Manufrance, M. Mestrles,. et les prin- 
cipaux actionnaires de la Société 
nouvelle. Catte réunion a essentiel 
iement porté sur les conditions dans 
lesquelles pourralent être débloqués 
les 6 millions de prêts du Fonds de 
développement économique st social 
(F.-D.E.S.), reliquat d'un prêt total de 
miflions de francs consenti par la 
puissance publique. 

On sait que le déblocage de ca 
reliquat est 118 à un apport de capi- 
tal de 4 millions de francs qui devrait 
être falt par un nouvel actionnaire 
de Manufrance. Pour autant que l'on 
puisse le savoir, les dirigeants de la 
fime stéphanoise auraient indiqué 
aux responsables du CIASI qu'un 
nouvel actionnaire — on parie de la 
société Publi-Service (qui travaille 
délà pour le catalogue) — était 
effectivement prêt à affecter cet 
apport. SI la chose étah vérifiée, et 
l'on devrait étre rapidement fixé, le 
re'iquat du prèt du F.D.ES. seraït 
versé à Manufrancs. 

PAUL CHAPPEL. 


LA GREVE DES OUVRIERS 
DU NETTOIEMENT DU MÉTRO 
CONTINUE 


La grève des neuf cents tra- 
vailleurs immigrés salariés des 
entreprises privées, qui assurent 
le nettolement des stations du 


jours. Aucune solution n'apparaît 
puisque, depuis le lundi 31 mars, 
Il n’y à pas eu de nouveau contact 
entre les grévistes et leurs em- 

PR na t CFDT 
synilca .T., largement 
majoritaire dans ces sociétés, 
orsanisait, ce jeudi 3 avril en fin 
de metinée, une manifestation 
qua! des Grands-Augustins devant 
le ;aène, La la ne € pour 
exiger reçus ». Il es en 
effet, que c'est la Régie qui” ex 
l& principale responsable du 

cxonfiit. 

Dans la nuit du 2 eu 3 avril, 
comme la nalt précédente, la 
sommai- 






















psychologie Inflationniste et diminuer les pres- 
sions qui s'exercent sur les marchés financiers ». 


De son cûté, la Banque du Canada a porté 
son taux d'escompte de 15.49 % à 16.20 %. Une 
vouvelle hausse du loyer de l'argent devrait 
avoir lieu aussi en Europe, à commencer par 
la R.F.A. alors que le deutschemark continue 


créances sur le marché, c'est-à- 
dire à casser pour de bon le pro- 
cessus ? C'est peu probable. L'ar- 
rét de l'escalade dépendra donc 
d'un facteur. Qui haprze au 
contrôle de l'administration et des 
autorités monétaires : Ia chute, 
qu’ finira bien Dar se produire, de 
la demande de crédit provoquée 
par un ralentissment plus ou 
Molen sévère de l'activité, sans 
doute précédé par la faillite d'im- 
portants établissements financiers 
et industrieis (l'incroyable équi- 
pée du marché de l'argent a bien 
failli en déclencher quelques-unes 
de retentissantes). 

Les Etats-Unis ne sont pas les 
seuls à se trouver pris dans le 
plège. Le dollar monte parce que 
le yen et les monnaies européen- 
nes, surtout le deutschemark, 
sont en position de faiblesse. 
L'Allemagne fédérale dolt faire 
face aussi à un énorme déficit 
budgétaire dont une partie crois- 
sante dolt être financée indirec- 
tement par la Bundesbank Celle- 
ci vient de faire appel, pour ia 
première fol: de son histoire, à 
des préteurs étrangers (en l'oc- 
currence saoudiens). 

Pour attirer des nouveaux SOUS- 
cripteurs, à l'intérieur et à l'ez- 
térieur de !a RFA. les autorités 
monétaires allemandes devront 
laisser monter les taux d'intèrêt 
dont le niveau est encore à peine 
supérieur à la moitié des taux 
américains. Une très forte pous- 
sée des taux allemands est pro- 
bable La R.F A. sera sans doute 
en 1980 un des plus gros pays 
déficitaires (le déficit intérieur 
ayant fini comme partout, par 
engendrer le déficit de la balance 
des patements). La faiblesse du 
deutschemark et l'inflation crois- 
sante en Alemague créent en 
Europe une situation totu à fait 
nouvelle, d'où il devrait résulter 
dans l'immédiat un nouveau ren- 
chérissement du coût du crédit. 
En France. le taux de base des 
banques est de 13,25 % depuis le 
12 mars, à quoi il feut ajouter au 
moins 1 % de commission pour 
avoir un chiffre comparable avec 
le prime raie américatn 

PAUL FABRA. 


DE NOMBREUX DÉMOCRATES 
ONT VOTÉ POUR M. REAGAN 
DANS-LE WISCONSIN 


Washington /A4.F.P.). — La belle 
victoire apparente du président 
Carter dans la pri &démo- 
crate du Wisconsin mardi 1” avril 
{le Monde du 3 avril) cache une 
réalité assez inquiétante pour 
l'hôte de la Maison Blenche au 
fur et à mesure que sont ana- 
lysés de façon plus fine les résul- 
tats de cette consultation Sans 


aucun doute, M. Carter a très net- 


tement battu l sénateur Ken- 
nedy par 56 % des volx contre 
30 %, mais il apparaît mainte- 
nant que de nombreux électeurs 
du Wisconsin ont déserté mardi 
le parti démocrate pour-partlci- 
per à la primaire républicaine et 
tenforcer M. Ronald Reagan. 

Le Wlsconsin est m1 des rares 
Etats où les primaires sont € ou- 
vertes » : les électeurs sont libres 
de voter du côté républicain ou 
du côté démocrate quelle que soit 


électeurs avaient participé à la 
primaire républicaine ét . 570 000 
æulement à la primaire dëémo- 
crate. En 1976, quand M Carter 
était candidat pour la première 
fois, c'était exactement le 
contraire qui s'était produit. Il est 
clair que, placés celte année de- 
vant le choix entre le président 
Carter et le sénateur Éenn 


sont allés voter chez les répa- 
blicains. Cela traduit à la fois 
leur méfiance envers le person- 
nallte de M. Kennedy et leur mé- 
contentement pour la Façon dont 
M. Carter à gouverné depuis trols 


ans. 
nee Cul UM ne 
A que c'es emment 
A Se SE RE 
ublica ul 
mo Ie oE dents Of 
gré sa réputation d'ultra conser- 
vateur, en a tout de même attiré 
le quart. De plus, & a obtenu la 
moitié des des électeurs 
indépendants qui ont participé à 
la primaire républicaine. 


estination Ÿc 


ISLANDE 


L'Islande 
au gré de votre fantaïsie 
avion + voiture 
Ledig Sport snmmmsrcrneserse 4820 F 
Lens ROVET ne 4750F F 
{bese 4 perz/2 semainés) 8 
Votre ogent de voyages où 
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ALANTS TOURS 26578 


Le recrutement <extérieur? des magistrats 





Le Sénat limite les pouvoirs de l'exécutif 


Le Sénat a repris mercredi. 2 avril en fin d'après-midi, et 
poursuivi en séance de nuit, la discussion du projet de loi orga- 
nique tendant à élargir le mode de recrutement des magistrats. 
Ce texte, dont il avait commencé l'exämen les 12 at 13 décembre 
dernier, devrait être adopté en première lecture mardi prochain 


8 avril au palais du: Luxemho 


urg. Le nombre d'amendements 


(cent quatre-vingt-dix) témoigne de l'intérét que les sénateurs 
portent à une réforme où se trouve engagé le principe d'indé- 


pendance de La magistrature assise. 


Voté le 8 octobre queiques 


heures par l'Assemblée nationale, . 


ke projet gouvernemental avait 


rectes ». Ils demandent donc aux 
sénateurs d'abroger l'amende- 
NT par l'Assemblée 


été sensiblement défigaré ef désé-, natl 


quilibré par l'adoption d'un 
emendement de M. Jean Foyer, 
député (RPR) de 


Loire, dermevant au gouvernes- 
ment de recruter à son gré des 
magistrats Le texte initial pré- 
voyait d'accroître la représenta- 


tivité et les pouvoirs de 1a com- : 


mission d'avancement, 

Dans l'esprit du garde des 
scœaux, cetle mesure, réclamée 
par les magistrats, était en quel- 

la contrepartie de 


contraire- 
ment à ce que lui demandait le 
gouvernement, de substituer un 
système électif à la désignation 
par voie d'autorité. du régime en 
vigueur. D'autre part, à côté de 
la commission d'avancement 


qu'elle avait cantonnée dans un: 


rôle Ilmité, l'Assemblée nationale 
avalt créé une commision spé- 
ciale d'intégration de 
donner un simple avis au lieu de 
l'avis conjorme actuslle- 


linicsire de 
ML Jean Fover d'e amendement 
scélérat » (le Monde du 2 avril). 

La commission des lois du Sé- 


pat, sou président, M JOZEAU-- 


MARIGNE (R.I., Manche), eb son 
rapporteur, 
(R.I, Lotr-et-Cher), 


consi- 
.Gèrent que le texte initial repré- 


sentait un juste équilibre, e car 
tout en ouvrant les possibilités du 
recrutement estérieur, {1 mainte- 

des ma- 
gistrats sur Les in tions di- 


.æ& l'esprit de 
M THYRAUD- 


Une discussion s'engage à pro- 
premier 


pos de l'article , tendant 
RE RE de catégorie 
des chefs de cour d'a auront : 
vocation à effectuer templa- 


cements selon les besoins du ser- 
ar l'ensemble des tribu- 

paux première instance 

‘ressort de cour. : ee 
M CICCOLINI (Bouches-dr- 

PhenE) Fr Ends gronve 

sion de l'article, Fa 
Ces 7nissi 


Du Mines ou nd 
80 
maternité. » 

M Guy PETIT (RI, Pyrénées- 
Altantiques) pense, lui aussi, que 
la mesure “proposée respecté 

l'mamovibilits ». 
M DAILLY (Gauche dém. Seine- 
et-Marne} veut avoir l'assurance 


les remplaçants ne seront 
D RES cour d'appel sans 


Par 188 voix contre 99 (E.C. 
ES. rad. g.), l'amendement de 
M. CICCOLINI est 4lors repoussé. 


Le statut des remplaçants . 


‘En séance de nuit, un long 
dé s'iastaure eur. l'article 23 
qui fixe le stetut des ts 
açants. L'objet du Iltige en- 
tre le garde des sceaux et le rap- 

rteur se cristaillse autour d'une 
tion " par la com- 
mission des lois et qui établit un 
«verrou » ne ttant pes le 
passage des remplaçants d'une 
fonction ou d'une.juridiction à 
l'autre. « 71 .convieni. déclare le 
rapporteur M. Thyraud, de pré- 
magistrats demeu- 


Le garde des sceaux s'oppose à 
cette disposition, qu'il juge trop 
EE « Ainsi souligne 

Peyrefitte. si un magistrat 
en poste est ütteint d'une iongue 
maladies, qui veut durer dir ans, 
Le rai remplaçant occupera 
ses fonctions pendant dir 


années ? » Le Sénat ne se laisse. 


pas impressionner par cet argu- 


te l'amends- 
avec iné 


ment limibe, et 
ment de is com 
légère on 


rectification. 

Les sénateurs adoptent ensuite, 
contre l'avis du gouvernemen..' 
une amendement de M CUTTOLI 
(Gauche dém., Français de 

t, après 


tions. a magistrats « ayant 
accompli atre années de ser- 
vices eff “dans le corps judi- 
claire s d'être nommés € membres 
des corps recrutés .par la -vole 
de l'Ecole nationale d'adminis- 
tratiorz » 


SL EN-Ce as Mons us 
gistrature monque ds person 

qu’ faut faciliter l'évasion des 
magistrats », avait demandé le 
ministre pour tenter (valnerment) 
de feîre repousser une disposition 
approuvée, au demeurant, par le 
rapporteur de la commission 
des lois, 


ALAIN GUICHARD. 





Le régime fiscal applicable aux opérations des SAFER 





M. Barre rassure les députés 


M. Raymond Barre la répondu, 
mercredi 2 avril, à la lettre qui 
lui avait été adressée par M. 
Mayoud (U.DF.). président de la 
commission spéciale de l'Assem- 
blée nationale chargée d'examiner 
le projet de loi d'orientation agri- 
cole, dont les députés doivent 
débattre en deuxième ïiecture, 
dans laguelle cehu-ci exprimait 
sa + stupéfaclion » devant Je 
contenu l'article 15 du projet 


de loi portant diverses disposl- 0n- de 


tions d'ordre économique et finan- 
cier. Ce texte propose, en effet, 
une importante réforme de Ïla 
fiscalité applicable aux activités 
des SAFER (Sociétés d'aménage- 
ment foncier et d'établissement 


rural} en préconisant là res : 
E droit de 


sion des exonérations de 
timbre et de taxe de publicité 
foncière dont ces sociétés bénéfi- 
cient pour leurs opérations de 
rébtrocession de terres agricoles 
« J'anniyse la mesure proposée 
par le gouvernement soit come 
une Mauvaise. manière jJaïte à 
PAssemblée nationale, soit comme 


parait rénemr auT services jis- 
cauz x, avait notamment écrit 


M d au premier qicisire 


2. : 
Le RPR avait affirmé, pour 
nes que la disposition pro- 
par le gouvernement 6 
a en contradiction flagrante avec 


les objectifs de la loi d'orienta- 
on agricoles». . 





e L'état de santé du 
Pre 
diqué, ce jeudi 3 avril à Ljablja- 
ns, les médecins du dirigent 


- conisée 





La commisslon spéciale de l'As- 
semblée nationale, réunie rmardi 
1s avril, avait réservé son vote 
sur l projet de lol modifië par 
le gg À Er l'attente de la 


Barre. 

Dans sa-lettre à M Mayoud et 
à M. Maurice Cornette (R.P.R.), 
rapporteur de la co le 
chef du gouvernement Fupor 
à rassurer les «li ne 


» susci 

rédaction de cet article 16 le gou 

re d —. LE amende- 
ment stipulant TEASION 
de PRE den droite. de 
matation ne s'appliquera ‘’aAUT 
opérations de rétrocession ne ter- 
res agricoles «aux personnes qui 
ne prennent pas l'engagement 


Ayant: pris connaissance de’ cette 
iécision du premier ministre qui 
limite la portée de la réforme pré- 
Par les. rédacteure du 
projet de loi, la commission spé- 
Ge du done 
: ent 

tion agricole. F4 


LE GOUVERNEMENT - ACCORDE 
UN PRÊT DE 500 MILLIONS DE F 
AU CRÉDIT LYONNAIS - 

M René Monory, ministre de 
l'économie, vient d'accorde- nn pret 
ET ET 
Crédit Iyvonnals, Cette .opératlon, 
financée pur le Fonds &e Jévelogpe- 


- |-ment économique et soclal (F.D.ES. 


d 
vise à alder le Crédit lyonnais à 
renforcer 6x productivité, as ep 
Pétitvité et ses fonûs propres. 









